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N  O  U  V  ELLE 

DESCRIPTION 

DE  LA  FRANCE. 

CHAPITRE     IL 

3 .  Defcription  du  Gouvernement  de^ 
Picardie  &  du  Comté  d'Artois. 

[J  o  I Q  u  E  le  nom  de  Pi- 
:ardie  foit  moderne ,  &  que 
fclon  *  Faucher  ,  Pierre  de   *  Fauchât 
Blois  en  fes  Epîrres  femble  Y""-  f;  **« 

^         I  .     r^       .     ,         >i  .     la  Milice. 

être  le  premier  qui  s  en  loit  pag.  jjo. 
fervi  5  les  Etymoloeiftes  n'en  font  pas 

f)lus  d  accord  fur  fon  origine.  Les  uns 
e  font  venir  de  ce  que  fes  habitans  in- 
,  V  ventèrent  les  piques  ,  &  stn  fervirent 
\  les  premiers  ;  d'autres  du  Grec ,  par  al- 
^  lufion  à  la  valeur  &  au  courage  de  ceux 
^qui  l'habitent  ;  d'autres  enfin  le  dérivent 
,   c         rrovinçes ,  Tome  IL  A 

^  léT^  (\j  '        "oigitizedby  Google 
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f  Description 

du  naturel  &  ëU  génie  de  fts  Peuples  qui 
font  prompts  &  vifs  ,  &  ces  dernier?  af- 
furent  que  Picard  en  vieux  François  fî- 
gnifie  quereleur  &  pétulant. 

La  Picardie  s'étend  en  long  fur  les 
frontières  du  Pays-bas  ,  &  eft  bornée  au 
feptentrion  par  le  H^naut ,  TArtois  &  le 
Pas  de  Calais  ',  au  levant  par  la  Champà- 
^i€  \2l\k  n|idi  paf^^rifle  de  France ,  &  au 
couchant  par- la  Normandie  &  la  Man- 
che. Elle  çomprenoit  dix  petits  Pay»  , 
VAmimmis ,  le  Bjoulenois  ,  U  Ponthku ,  le 
Santerre  ,.  le  Ver  mandais  ,  la  Thierache  , 
le  Pays  reconquis  ,  le  Beauvoifis ,  le  Nojon" 
mis  5  &  le  Laonois.  Ces  trois  derniers  ont 
été  démembrés  de  la  Picardie  ,  &  font 
depuis  c^uelqu^e  temps  du  Gouvernement 
de  rifle  de  France ,  mais  en  même  temps 
on  ajouta  le  Comté ôkArtois^xx  Gouverne- 
ment de  Pic^die. 

La  Picardie  ayant  été  çonquife  par 
Clodion ,  tomba  fous  la  domination  des 
Rois  de  France.  Ce  Prince  établit  à 
Amiens  fon  Siège  Royal.  Merovée  lui 
fucceda,  &Childeric  fon  fils  la  regarda 
auflî  comme  la  Capitale  de  fon  Empire. 
Grégoire  de  Tours  lui  donne  pour  fuc- 
cefleur  Char;^ric  ou  Cararic ,  à  qui  Clovis 
fit  trancher  la  tête  ,  de  même  qu  a  fon 
fils;ainfi  la  Picardie  tomba  en  partage 
à  Clotaire  fils  de  ce  pren^çr  Roi  Cliré- 
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DE    LA   Picardie^,  3 

tien  >  &  fut  fous  la  domination  de  nos 
Rois  jufqu  à  Louis  le  Débonnaire  ,  <jui 
y  établit  des  Comtes  en  Saj.  qui  dcvm- 
rçnt  fi  puiflans ,  qu  ils  étoient  prefque 
Souverains^  Philippe  d'Alface  Comte  de 
Flandre  5  après  la  mort  de  fa  femme  Eli- 
fabetk  Comteflfe  de  Vermandois ,  de  la- 
quelle il  n  avoir  point  d'enfàns  ,  retint 
le  Con«c  d'Amiens  qu  elle  lui  avoit  ap- 
porté en  mariage,  &  refufa  de  le  rendre 
a.  Aliéner  de  Vermandois  Comteflc  de 
Saint  -  Quentin  ,  foeur  cadette  d'Elifa- 
beth  ,  étant  filles  Tune  &  lautre  de 
ïUpul  I.  fumommé  le  Vaillant  Comte 
de  Vermandois ,  8c  d*Alix  fille  de  Guil- 
laume IX.  Duc  de  Guyenne,  Philippe 
Augufte  4^clâra  la  guerre  à  Philippe  d'AU 
face  ;  &  par  le  Traité  qu'ils  conclurent  > 
ii  fut  convenu  ^tte  Philippe  d'Alface  & 
AUçnor  jouitoient    fuccefiivement  de 
cette  Province  ,  &  qu'après  leur  mort 
elle  appartiendroit  au  Roi.  L'an  14J5* 
Charles  VIL  engagea  toutes  les  ViUcs 
fituées  fur  la  rivière  de  Somme  au  Duc 
de  Bourgogne   pour  quatre  cens  mille 
écus,  Louis  XL  les  retira  en  14^?.  & 
depuis  ce  temps-là  la  Picardie  n'a  plus 
été  aliénée. 

Les  principales  Rivières  qui  arrofent 
cette  Province ,  font  la  Somme ,  TOifc  > 
la  Canche  ,  l'Authie ,  la  Lis*,  l'Aa ,  la 
Scarpe ,  la.Deule ,  &c.  A  i  j 
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4  Descxiption 

La  S  o  M  M  E ,  Samara  ,  Suthina  dans 
Grégoire  de  Tours  ,  &  Somena  ou  *?«»- 
mena  dans  les  Ecrivains  du  moyen  âge  , 
prend  fa  fource  à  Fon  -  fomme  dans  le 
Vermandois ,  à  deux  lieues  &  demie  au- 
àzSxxs  de  Saint-Quentin.  Elle  a  tout  fon 
cours. en  Picardie  &  dans  la  feule  Gé- 
néralité  d'Amiens ,  &  commence  â  por- 
ter  bateau  à  Bray.  Après  avoir  reçu  les 
petites  rivières  d'Ancre  &  d'Alce  au- 
defTous  de  Corbie ,  celle  d'Aufegne  au- 
deffiis  d'Amiens  ,  elle  fe  divife  en  dou^ 
ze  petits  Canaux  qui  fe  répandent  dans 
cette  Ville  ,  &  fe  réjoignent  dans  un 
badin  o\»  abordent  de  grands  bateaux  » 
qui  apportent  d'Abbeville  &  de  Saint- 
Vallery  toutes  les  marchandifesiqui  vicn* 
nenr  de  Hollande  &  d' Angleteore.  La  ri- 
vière de  Somme  eft  très-profonde  ,  & 
n'eftguéable  qu'entre  Abbeville  &  S.Val- 
iery  ,  dans  un  endroit  appelle  Blanqueta-' 
jf^^, où  Edouard  IIL  Roi  d'Angleterre  fit 
paflcr  fon  armée  au  mois  d'Août  de  l'an 
i34(J.  en  préfencede  celle  de  Philippe 
de  Valois  ,  &  alla  camper  au  Bourg  de 
Crecy  ,  où  fe  donna  la  bataille  de  ce 
nom.  Ce  fut  un  Picard  nommé  <jobin 
Agace  ^  qui  montra  ce  gué  à  Edouard  > 
qui  lui  aonna  pour  récompenfe  cent  no^ 
blés  à  la  Rofe  ,  monnoie  ainfî  nommée  d 
caufe  de  rexccUence  de  fon  or,  La  Som* 
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me  fe  jette  dans  la  Manche  entre  Saint- 
Vallery  &  le  Crotoy. 

L'O  I  s  E ,  Ifara ,  Efara  ^  Ifera ,  IJfara  , 
Hiffera ,  Ifra  ,  Hifa ,  dans  çlufieurs  Ecri- 
vains cités  par  M.  de  Valois  s  EJia ,  dans 
Fibius  fequefier  s  Inifa  ,  dans  la  vie  de 
faint  Ouen  ,  dont  TAuteur  vivoit  dans 
le  VIII*  fiéele ,  &c.  Ceft  avec  plus  d'ob- 
ftination  que  de  raifon  que  Papire  MaC- 
fon  traite  d'impertinens  Aimoin,  &  tous 
ceux  qui  comme  lui  donnent  le  nom 
d* Ifara  à  la  rivière  d'Oife.  Elle  prend  fa 
-fource  en  Picardie  fur  la  frontière  du 
Hainaut ,  dans  un  endroit  appelle  le  Four- 
fieau  de  Sologne.  Elle  a  ion  cours  dans  les 
Généralités  de  Soiflbns  &  de  Paris  ,  & 
reçoit  VArrouaife  auprès  de  Guife ,  la 
Strre  dans  les  fofles  de  la  Fere  ,  la  Del- 
lette  à  Chauni ,  la  Verfe  auprès  de  Noyon, 
VAme  auprès  de  Compiégne  ,  le  Terrein 
à  Montataire  ,  la'  Brèche  au-deffiis  de 
Creil  ,  le  Saulfay  ou  le  Saulferon  à  une 
lieue  de  rifle-Adam ,  VAutonne  au-def- 
fous  de  Verberie ,  la  Nonnette  au-deffbus 
de  1  étang  de  Gouvicux  ,  1'^/^  à  quel- 
ques lieues  au-deflbus  de  5enlis  ,  &c* 
UOife  commence  à  être  navigable  à  la 
Fere,  &  fe  jette  dans  la  Seine  un  peu 
au-deflbus  de  Conflans-fainre-Honorine, 
à  une  lieue  &  demie  de  Poiflî. 

Par  Edit  du  mois  de  Septembre  1 7  ^  5  • 

A  iij 
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xé  au  Parleefent  de  Paris  le  7*  an 
même  mois  ,  le  Roi  permit  à  Paul-Heniri 
Cagnard  fieur  de  Marcy  ,  Doyen  des 
Confcillers  du  Bailliage  de  Saint  Quen- 
tin &  à  fe$  âflbciés  ,  de  faire  con^ruire 
à  leurs  frais  &  dépens  y  conformément  à 
leurs  offres  >  un  canal  de  communica- 
tion de  la  rivière  de  Somme  à  celle  d'Oi- 
de^omî  -^  '  ^  commencer  depuis  l'étang  de  la 
munica-  viUe  de  Saint  Quentin ,  palFant  par  Hat-^ 
Somme  i  ^'^  ^  Homblien ,  Many  y  fiegny  &  Si§  fur 
ioift.  Oijfe>  jufqu a  la  Fere  s  & d élargir  ,  curer 
&  approfondir  le  bras  de  ladite  rivière 
d'Oile  depuis  Si^  jufqu  a  Chauny.  SaMa- 
jefté  leur  permet  auflî  par  le  même  Edic , 
de  rendre  navigable  la  rivière  de  Som- 
me depuis  Saint-Quentin  jufqu*à  Amiens, 
&  depuis  Amiens  jufqu*à  Pecquigny ,  en 
faifant  delfécher  les  Marais  dans  lef- 
quels  cette  rivière  fe  perd  ,  &  en  lui 
faifanc  un  lit  de  quarante-cinq  pieds  , 
avec  des  bords  ,  des  levées  &  des  éclu- 
fes  dans  les  endroits  où  Ton  les  jugera 
néceflàires. 

En  conféquence  de  cet  Edit ,  on  fe 
prépara  à  entreprendre  l'exécution  de  ce 
grand  &  utile  ouvrage ,  &  pour  y  réuffir , 
on  le  diftribuaen  prmcipales  opérations. 
La  première  fut  commencée  au  mois 
de  Mars  17x8.  &  on  s'attacha  d'abord  à 
rendre  la  rivière  d'Oife  navigable  de- 
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t«m  ChMHt  jufqu  à  Sigjf.  On  travailla  à 
leiargir  ,  a  là  nettoyer ,  &  à  éviter  les 
détours  par  des  canaux  tirés  en  droiture  > 
on  en  raccommoda  les  éclufes  ^  Se  on 
en  fit  quatre  nouvelles. 

La  féconde  opération  a  confîfté  à  ti- 
ret un  canal  de  l'Oife  à  là  Somme ,  de- 
puis Sifly  jûfquaSàint-Qutotin  ,  diftànt 
de  trois  petites  lieues«  Ce  canal  doit  avoit 
quarante-huit  pieds  de  largeur  fur  fixde 
profondeur. 

En  troifiéme  lieu  ,  on  entreprit  de 
rendre  la  Somme  par-tout  navigable  où 
elle  ne  Tétoit  pas  •,  depuis  Saint  Quentin 
jufou'à  Amiens ,  &  depuis  Aniiens  juf-* 
qu  a  Pecquigïîy. 

On  crut  d  abord  que  les  frais  de  ce^ 
trois  opérations  ne  paAèroient  pas  cinq 
millions ,  ûx  cens  quatte-vingtrune  mille 
huit  cens  livres  >  mais  on  fe  trompe  or* 
dinairement  dans  ces  fortes  d'eftima^ 
nons  ,  &  elles  montent  prefque  toujours 
plus  haut  qu'on  ne  l'àvoit  cru.  Ce  font  le^ 
ueurs  Oudard  Se  du  Mont ,  ci-devant  En- 
trepreneiffi  du  canal  de  Lou-ain  >  qui 
ont  conduit  celui-ci. 

Ce  canal  tft  to  des  plus  vâftes  qu'on 
ait  entrepris ,  St  favorilera  le  commer- 
ce du  nord  ,  avec  la  partie  méridionale  5 
la  Manche  aVei:  la  Méditerranée ,  &  Pa-- 
m  en  fera  le  cénnre.. 

Aiiij 


dby  Google 


8  Deschiptiov 

Sur  la  fin  d'Avril  de  Fan  1 7  j  4.  le  fieur 
Pierre  Therriat  entra  le  premier  dans  ce 
canal  avec  onze  bateaux  chacun  chargé 
de  quatre  cens  milliers  pefant  de  bled 
pour  les  magafins  du  Roi  à  Saint-Quen- 
tin. Il  paflTa  les  premières  éclufes  aux 
fanfares  des  trompettes  ,  timbales  & 
haubois ,  en  préfence  d'un  grand  nom- 
bre de  fpedateùrs  qui  y  étoient  accou- 
rus ,  &  qui  témoignèrent  leur  fatisfac- 
tion  par  de  grandes  réjouiflànces. 

La  Ç ANCHE  yQuamUy  Cancia,  Quen- 
tayQuenmm,  Quanta ,  a  fa  fource  en 
Artois  ,  fix  lieues  au-defTus  de  Hefdin^ 
Cette  rivière  fépare  le  Boulonnois  d'a- 
vec la  Généralité  d'Amiens.  Elle  eft  na- 
vigable à  Montreuil ,  &  fe  jette  dans  la 
mer  au-deflbus  d'Eftaples.  Il  y  a  environ 

Quarante  ans  qu'on  fit  des  travaux  con- 
derables  pour  rendre  cette  rivière  na- 
vigable depuis  Montreuil  jufqu'à  Hef- 
din  ,  mais  ils  furent  fi  mal  conduits 
qu'ils  ne  réuflîrent  point.  Au  refte  c'é- 
toit  à  l'embouchure  de  la  Canche  qu  é- 
toit  Quentovic ,  ainfi  que  je  le  prouve- 
rai dans  la  fuite. 

L'AuTiE.j  Alteia ,  a  fa  fource  aux  con- 
fins de  la  Picardie  &  de  l'Artois  ,  à  Coi- 
gnin  y  un  peu  au-deflus  du  Château  d'Au- 
tie.  Elle  fe  jette  dans  la  mer  au  pont 
de  Colines  ,  dans  ualieu  appelle  lePaa 
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xf  Autic ,  entre  rembouchure  de  k  Som- 
me &  celle  de  la  Canche. 

L^  Lis  ,  Letia ,  Legia ,  a  fa  fourbe  à  un 
village  d'Artois  appelle  Lifbourg.  Elle 
commence  à  porter  bateau  à  Vindres 
proche  d'Aire^oaigne  cetteVille  &  Saint- 
Venant  ',  de  là  prend  fon  cours  par  le 
Comté  de  Flandre  ,  pafle  à  Merville  , 
Armaitieres  ,  Menin ,  Counray  ,  Dein- 
iè ,  &  fe  jette  dans  TEfcaud  à  Gaftd.  Je 
ne  dois  pas  paflèr  ici  foqs  (ilence  un 
trait  d'hmoire  naturelle  qui  eft  rappor- 
té dans  un  des  Journaux  de  Trévoux.  *  *UoUdc 
On  y  voit  que  la  fourcede  cette  rivière  ^*'*»7«}- 
fcrt  de  Baromètre  aux  habitans  du  Vil-  ^*  ^^' 
lage  de  Lifbourg.  Lorfqu  il  doit  pleu- 
voir ,  Teau  qui  lort  du  fein  de  la  terre 
tharie  avec  fes  bouillons ,  un  petit  fable 
qui  la  brouille  entièrement  •,  &  plus  elle 
cft  brouillée ,  plus  le  temps  doit  être  plu- 
vieux. Lorfqu  au  contraire  le  fable  re- 
tombe dans  le  fond  de  la  fource ,  &  que 
fcau  fe  purifie ,  c'eft  un  fignc  de  beau 
temps. 

1^  Laqueti  eft  xme  petite  rivière  for- 
mée par  quatre  ruiflèaux  qui  fe  réunif- 
fent  tous  à  Efir/e-Slanche ,  &  coule  pa- 
rallèlement à  la  haute  Lis  pendant  deux 
lieues ,  puis  entre  dans  la  ville  d'Aire , 
où  elle  le  joint  à  la  Lis  ,  qui  après  cette 
jondion  commence  à  porter  bateau. 

Ay 
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La  petite  rivière  d'AA ,  Âgnh ,  '^prend 
fa  fource  au  village  de  Bourte  près  de 
TherÔuanne  où  ellepaflè,  de  même  qua 
Saint-Omer.  Elle  fe  fépare  enfuite  en 
deux  branches  qui  fe  réuniflènt  près  de 
Graveline  pour  fe  rendre  dans  la  Man- 
che. Elle  a  le  nom  d*Âa ,  qui  fignifie 
amas  de  dherfes  eaux  ^  Se  devient  navi- 
rable  à  Saint-Omer  par  le  moyen  des 
eclules. 

La  ScARt^E ,  Scapa ,  Scarpus  ,  ScarbtiSy, 
a  fa  fource  près  d*Aubigny  à  quatre  lieues. 
au-defTus  d'Arras  ,  où  elle  commence  à 
porter  bateau  ,  &  a  fon  cours  par  F  Artois;, 
&  la  Flandre.  Elle  fe  jette  dansPEfcaud 

{'  >rès  de  Monagnè ,  à  deux  lieues  au-def- 
us  de  Tournay. 

La  Melde  ,  Melda,  eft  formée  en  Ar- 
^is  par  deux  fources ,  dont  l*une  eft  i 
Ek  >  &  l'autre^  Huringhem..  Ces  deuk 
fieux  font  fîmes  entre  la  ville  de  Saint- 
Omer  ,  le  lieu  où  étoit  Térouenne  &  la 
ville  d'Aire.  Cette  rivière  entre  au-deJflus 
de  Saint-Venant  dans  la  Lis  ,  qui  quel- 
quefois a  porté  le  nom  de  Melde.  Cefl: 
i  Tiene  dans  le  voifmage  de  la  Foret  de 
Niepe ,  que  la  Melde  fe  perd  dans  la 
Xis. 

taDEûLE  étoit  autrefôiîS  un.  petit  ruif- 
^au  5,  dont  on  a  fait  une  Rivière  de  con- 
:i^qu;ençe  y  gar  le  mo^en  des.  tanaux:  & 
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its  cclufcs  quon  y  a  pratiqués  pour  Com- 
muniquer de  Lens  à  Lille ,  &  de  Douav  à 
la  Dcuie ,  pour  fe  rendrecnfuite  à  Lille  » 
qu  elle  travcrfe  ,  &  ^  fe  joindre  à  la  Lis 
à  Deuhmont  ,  au-deflus  de  Wametom 
Cette  Rivière  a  fervi  à  former  le  canal 
de  Lille  à  Douay.  On  appelle  la  haute 
Deule  celle  qui  fert  à  ces  communica^ 
tions ,  &  la  baflè  Deule ,  celle  qui  cou* 
le  au-dellbus  de  Lille  jufqu  a  la  Lys,  Tou- 
tes ces  rivières  ont  peu  d  eau  ^  &  la  na- 
vigation ne  s'y  foutient  que  par  le  moyen 
des  éclufes.  Elles  font  mjettes  à  fe  rem*- 
plir  de  limon  &  de  boue ,  particulière- 
ment la  Scarpe  ,  &  le  canal  dfe  Bethmi^ 
On  a  propofe  plufieurs  fois  de  faire  com- 
muniquer la  Lys  avec  la  rivière  d'Aa  ^ 
d'Aire  à  Saint^Omer ,  par  le  moyen  du 
canal  que  l'on  nomme  le  neuf  FQffe\  qui. 
eft  un  ancien  retranchement  fait   pat 
Baudouin  Comte  de  Flandre  en  ro<?i^ 
M.  de  Louvois  fit  examiner  les  niveaux 
en  i6%6.  &  l'entreprife  fut  jugée  d'unfe 
&cile  exécution  &  d'une  très-grande  uti- 
lité. Toutes  ces  rivières  ,  &  plufieurs 
autres  mdsis  confiderables  forment  en 
fe  jettant  dans  la  Mer  plufieurs  petits 
forts  qui  fimt  d'une  grande  utilité  ,  èc 
contribuent  beaucoup  au  commerce.de 
cette  Province. 
Ces^petitci  Rivières ,  font  Vlnxen  ,  lai 
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Dordonne  ,  le  Vitnenux ,  la  Matqmfe  8c 
h  Liane.  L'on  prétend  qu'on  pourroit 
rendre  la  Liane  navigable  pour  des  pe- 
tits bateaux ,  depiiji  JTervigne  ,  jufqu'à 
fon  embouchure  dans  le  Port  de  Bou- 
logne. Comme  Wervigne  eft  près  de  Su- 
renne  &  de  la  Foret  du  Roi ,  on  prétend 
2ue  cela  augmenteroit  d'rni  quart  le  prix 
es  bois ,  par  la  diminution  de  la  dépen- 
fe  des  voitures. 

Je  ne  ferai  ici  qu'indiquer  ces  petits 
Ports  ,  me  refervant  à  en  faire  la  def- 
cription  dans  la  fuite. 

Saint  Valéry  ,  Eftaples  ,  Boulogne  , 
Amblctcufe ,  Calais ,  &c. 

Il  refte  encore  à  remarquer  dans  ce 
Gouvernement  quatre  chofes  fingulieres 
par  rapport  à  Thiftoire  naturelle.  Ce  font 
deux  fontaines  M  nerales  ,  le  Puits  de 
Boïavat  &  les  Ifles  fk^aates  de  Saint- 
Omer. 

La  fontaine  minérale  de  Boulogne  eft 
a  deux  ou  tfois  cens  jpas  de  cette  Ville 
furie  chemin  de  Calais  ,  on  l'appelle  la 
Fontaine  de  fer.  Le  mérite  n'en  eft  connue 
que  depuis  environ  trente  ans.  L'eau  en 
eft  claire ,  fort  légère ,  &  pafle  fort  vite 
ians  laifler  aux  buveurs  d'autre  goût  que 
celui  de  fer.  Elle  coule  toujours  égale- 
ment par  xm  feul  petit  jet,  qui  n'eft  p^ 
plus  gros  cpie  le  robinet  d'un  tonneau. 
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Cette  eaa  eft  fi  claire  &  fi  limpide ,  que 
rien  ne  peut  la  rendre  trouole  ,  pas 
même  les  plus  grandes  pliîyes.  Parmi  les 
principes  aont  elle  eft  compofée ,  on  ne 
peut  pas  douter  qu'il  n  y  ait  du  fer.  Les 
plus  grofiîers  s'en  apperçoivent  ,  &  on 
en  trouve  dans  toutes  les  évaporations  : 
l'alun  &  le  fouffire  n'y  font  pas  fi  déve- 
loppés ni  fi  fenfibles.  La  noix  de  galle 
ne  la  change  guère  davantage  que  la 
Royale  de  Forges.  Ces  eaux  font  bonnes 
contre  les jnaladies  d'obftruftion ,  &  font 
capables  d'émouffer  les  pointes  d'un  aci- 
de très-adif. 

Auprès  de  Peronne  ,  au  bout  du  Jar- 
din du  Curé  dt  S dim  Cbrift ,  M.  de  Genfy 
Chanoine  de  faint  Furcy  de  cette  Ville , 
découvrit  en  1 7 1 4.0U  1 7 1 5 .  une  Fontaine 
minérale ,  qu'il  reconnut  être  plus  forte 
tn  minerai  que  la  Càtrdinale-de- Forges , 
àfiiic  même  qualité.  Il  eut  enfuite  la  har* 
dieflc  d'en  faire  le  premier  les  épreuves 
fiir  lui-même  les  années  fuivantes ,  &  il 
en  fut  très-fatisfait.  Depuis  ce  temps-là 
elles  font  devenues  très-fameufes  dans 
le  Pays.  En  1722.  M.deGenly  en  envoya 
quatre  4>outeilles  à  Paris  à  M.  Giùfroy 
M«  Aporiquaire-Chimifte  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  ,  lequel  après  en  avoir 
Éqc  l'analyfe ,  trouva  qu'elles  pouvoient 
«tre  plus  fortes  en  minerai  que  la  Car- 
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dinale  de  Forges  ,  &  qu  elles  éroîent  Jd 
tnême  qualité,  qu  elles  en  avoient  les  mê- 
tties  propriétés  Se  la  même  vertu,  &  que 
Fon  pouvoit  s'en  fervir  pour  toutes  les 
mêmes  maladies  qu'on  le  fert  de  celles 
de  Forges.  Elles  ont  même  cet  avança*- 
ge  fur  ces  deriiieres  qu  elles  ne  fe  pu^ 
trifient  point  5  qu  elles  confervent  leur 
minerai  rrès-long*temps  dans  des  bou- 
teilles bien  bouciiées ,  &  qu'elles  peu- 
vent être  tranfoortées  auffi  loin  que  1  on 
veut.  L'on  doit  encore  remajrquer  que 
les  eaux  de  Saint  Chtift  prennent  là. 
teinture  minérale  également  l'hiver  coin-- 
mi  l'été  ,  dans  un  temps  fec  ,  humide 
&  pluvieux.  M.  de  Geniy  l'a  expérimen- 
té dans  toutes  fortes  de  temps  &de  fai*- 
fons. 

BoÏAVAi  eft  un  Village  d^  Comté  de 
Saint  Pol ,  à  trois  quarts  de  lieues  vers  te 
fcptentrion  de  la  rivière  de  TermisJtbt 
Village  eft  remarquable  par  un  Puits  ex^ 
traordinaire  que  feu  M.  de  Lifle  a  ainfî 
oualifié  dans  fa  Carte  de  la  ftrovince 
d'Artois ,  &  qui  véritablement  eft  digne 
de  la  curiofité  des  Naturaliftes.  Les  Jour- 
iialiftes  de  Trévoux  fur  l'année  1704. 
avoient  annoncé  ce*Puits  qui  a  cent  dix 
pieds  de  profondeur.  On  n'y  trouve  quel- 
quefois point  d'eau  du  tout  pendant 
.Quinze  jours  ou  trois  femaines,^â^4'aDi|; 


dby  Google 


DE    t  A    P  I  C  A  n  1>  T  t^  îf 

trcs  fois  ,  mais  plus  rarement ,  il  dégor- 
ge fi  abondamment  qu'il  forme  un  ruif- 
leau  très  -  confiderable  ,  comme  on  r;t 
vu  en  i7j(>.  ce  qui  commença  le  7^ 
Février  &  continua  jufquau  16.  du 
•même  mois.  Il  y  avoir  alors  quelques 
années  qu'il  n'avoir  répandu  d'eau ,  mail 
en  celle-là ,  Feau  s'y  éleva  avec  tant  de 
force ,  que  non  feulement  elle  pénétra, 
dans  les  caves  des  maifons  voifines , 
mais  qu'elles  en  furent  fi  remplies  qu'- 
elles s'en  écoula  par  les  foupiraux  juf- 
ques  dans  les  rues. 

On  remarque  qut  la  crue  de  ces  eauîc 
&  leur  âbaifîement ,  dépendent  du  plus 
ou  du  moins  de  vent  du  nord  qui  règne 
pendant  l'atinée.  L'abondance  des  pluyes 
ne  les  fait  point  monter  dans  le  Puits  fi  le 
Vent  du  nord  ne  fôuffle  ,  &  l'on  les  voit 
s'y  élever  dans  des  temps  très-fccs ,  lorf- 
que  ce  vent  règne  avec  force.  Les  habi- 
tant de  ce  Village  qui  fbntobligés  de  fe 
Îourvoir  d'eau  a  ce  Puits  ,  fçavent  par 
i  qualité  des  vents  qui  régnent  ,  s'ik; 
auront  ila  tirer  d'une  grande  profondeur 
ou  noft., 

M.  Quittet  a  dbnné  une  explicariofi» 
phifiqiie  du  phénomène  de  ce  Puits ,  la- 
quelle eft  aflez  probable.  On  peut  la  lire 
dans  fe  Mercure  de  France  du  mois  d6: 
INiivièEde  l'an  1741.  p.  1I...&:  fuivantc».  ' 
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Les  Isles  Flot  antes  qui  font  entre  la 
ville  de  Saint-Omer  &  l'Abbaye  de  Clair- 
marais  font  fort  vantées  par  les  gens  du 
Pays  ,  &  même  par  quelques  voyageurs. 
Ce  font  des  Ifles  qui  flotent  fur  im  Ma- 
ifles  fl«.  rais  ,  &  qu'on  fait  aller  de  côté  & 
tantes.  ^'autre,a  peu  près  delà  mêipe  manière 
qu'on  conduit  un  bateau*  Elles  font  au 
nombre  de  vingt-une ,  grandes  ou  peti- 
tes. La  plus  grande  a  douze  pieds  de  cir- 
cpnference ,  &  la  plus  petite  quatre  ou 
cinq  pieds.  La  plus  cpaiflTe  n'a  que  qua- 
tre ou  cinq  pieds  d'épailTeur.  Il  y  a  fur 
ces  Ifles  quelques  arbuftes  &:  quelques 
faules  que  l'on  a  grand  foin  de  tenir  (ott 
I^as  y  non  pas  que  l'on  craigne  que  le 
vent  les  faflè  charrier ,  car  c'eft  une  cho- 
fe  impoffible  ,  le  Marais  étant  trop  cou- 
pé par  des  ^atergans  &  par  les  digues 
de  dîfferens  canaux  que  l'on  y  a  creufés 
pour  la  communication  des  Villages  voi- 
fins ,  mais  uniquement  de  peur  que  les 
branches  de  ces  arbuftes  venant  a  la  fin 
â  couvrir  ces  petites  Ifles  ,  elles  n  atti- 
raffent  plus  la  curiofité  des  étrangers. 
Celle  qu'on  nommoit  la  Royale ,  parce 
que  Louis  XIV.  avoit  eu  la  curiofité  d  y 
monter  ,  a  été  fixée  par  les  foins  des 
Moines  de  TAbbaye  de  Clairmarais ,  & 
tient  aujourd'hui  à  la  terre  ferme.  Les 
autres  Ifles  n'ont  point  de  nom  particu- 
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lier  5  &  1  on  ne  doit  pas  non  plus  slma- 
giner  qu'elles  ayent  rien  d'extraordinai» 
re.  I^eur  (kuadon  ôc  la  légèreté  de  leur 
fol  >  font  connoitre  toute  la  mécanique 
de  ce  périt  myftere.  Le  tcrrein  dont.eÛes 
fe  détachent  eft  fi  fpongieux  ^  que  dans 
Tendroit  le  plus  ferme  on  pourroit  fa- 
cilement eiuoncer  une  fonde  de  qua- 
tre-vingt ou  cent  pieds  de  profondeur. 
Cela  étant  >  il  eft  aifé  de  concevoir  que 
Teau^fourdifTant  continuellement»  elle 
a  détaché  par  fucceffion  de  temps  plu-r 
£eurs  motes  de  terre ,  fur  lefquelles  des 
(aules  &  d'autres  arbuftes  avoient  pris 
racines  ,  &  en  a  fzit  autant  de  petites 
Mes.  Pour  fe  convaincre  de  cette  vérité , 
on  n  a  qu'à  en  foulever  une  des  plus  pe- 
tites 5  &  Ion  ne  verra  au-de(Ibus  que  des 
racines  d'arbres  &  de  la  terre.  Les  habitatls 
des  environs,  ont  ^and  foin  de  les  en- 
tretenir ,  c'eft-à-dire ,  d  y  remettre  de  la 
terre  lorfque  Teau  vient  à  les  miner.  L'on 
eft  ordinairement  étonné  de   voir  vo- 

faer  ces  Ifles  Se  de  leur  voir  porter  plu- 
eurs  perfonnes  ,  cependant  rien  n'eft 
plus  naturel  »  &  il  n  y  a  rien  en  cela 
de  plus  furprenant  que  de  vo«x  floter  un 
train  de  bois  fur  une  rivière.  Comme  ces 
lues  font  légèrement  chargées  de  terre  , 
elles  s'enfoncent  aifément  lorfqu'on  les 
forcharge  »  mais  elles  remontent  auill-toe 
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(qu'elles  ont  été  déchargées  du  poids  qui 
les  avoit  fait  enfoncer.  Les  curieux  peu- 
vent confulter  là-delTus  le  Livre  qu'a  fait 
tttt  Chanoine  de  T oumay ,  lequel  eft  in- 
titulé ,  Ttrrd  &  aqua  y  feu  terra  fiftSuàn^ 
Us i  imprimé  à  Tournav  en  ï^jj. 

La  PicARmE  en  général  eft  un  Pays 
plàin  &  aflez  uni.  Il  n'y  croît  point  de 
vin  ;  mais  elle  produit  en  récompenfe 
beaucoup  de  grains  ,  des  fruits  de  toute 
efpecc ,  &  beaucoup  de  foin ,  fur*-  tout 
le  lonfî  de  la  rivière  d'Oife.  On  trouve 
parmi  les  cailloux  qui  font  au  bord  de  la 
mer ,  par  le  travers  de  la  Paroifle  6!E*^ 
ialles ,  qui  eft  â  deux  lieues  de  Calais  » 
courant  à  Toueft»  une  efpece  de  pierre 
de  figure  ronde ,  qui  pourrok  fervir  de 
boulet  pour  de  petits  canons.  Au  poids 
&  à  la  couleur  extérieure ,  ces  pierres 
^smblent  être  de  fer.  Etant  brifées  elleâ 
font  lui(àntes  en  dedans  comme  s'il  y 
âvoit  du  vif-  argent  &  du  cuivre.  Ces 
pierres  font  de  différentes  grofleurs  6t 
de  differens  poids  >  depuis  deux  jnfqu'i 
vingt  onces.  On  a  ci-devant  éprouvé  que 
trente-fix  de  ces  pierres  ont  pefé  enfem- 
blc  environ  dix  &  fept  livres.  On  n'en 
trouve  que  dans  l'efpace  d'environ  une 
lieue  &  point  ailleurs.  Le  vulgaire  ap- 
pelle ces  pierres  des  piems  d'étoile ,  ic 
tout  ce  qu^on  a  pu  en  remarquer  >  c'eft^ 
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cjtt'ètant  féchçes  au  four  chaud ,  elles  fe 
rcduifent  en  poudre  brillante  ,  &  que 
deux  de  ces  piètres  étant  frottée^  Tune 
contre  Vautre ,  elles  fe  cafTcnt  aflez  fa- 
cilement. 

Dans  la  Picardie  ,  ainfi  que  dans  quel- 
ques autres  Provinces  du  Royaume ,  on 
y  trouve  une  terfe  foffite  ,  blanchâtre  Se 
graffe  qu'on  nomme  de  la  marne.  Elle  êft 
quelquefois  ademblée  en  roc  ,  comme 
la  chaux  vive ,  &  tantôt  déliée  \  que  les 
gelées  diffolvent  quand  on  l'y  expofe  & 

Sue  ies  pluyes  délayent  &  incorporent 
ans  la  terre.  Elle  eft  d'un  ufage  admi- 
rable dans  toute  la  Picardie  ,  &  fait  en 
partie  la  richefle  de  cette  Province,  Ou- 
tre qu'elle  détruit  les  plantes  nuifibles, 
elle  cngrailTe  ,  fertiliie  &  échauffe  les 
terres  ingrates ,  &  les  excite  à  produire 
abondaniment  tous  les  grains  que  le  La- 
boureur defire.  Elle  eft  fur-tout  conve- 
nable à  la  production  du  plus  beau  fro- 
ment. L*efFet  de  fon  iuc  dure  trente  ans  ^ 
&  Ton  ne  doit  point  remàtner  les  champs 
ui  en  ont  été  imprecnés  avant  ce  temps- 
L  Ce  nitre  admirable  fe  trouve  dan» 
cette  Province  quelquefois  à  fleur  de 
terre,  &  quelquefois  à  lo,  lo.  30,  40* 
même  jo,  pieds  de  profondeur, 

Lts  Forêts  les  plus  confiderables  de  ce 
Couycrnament  font  t. 
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La  Foret  diAitlj  a  une  licuc  au  cott^ 
chant  d'Amiens. 

Celle  à'ArguelU  dans  le  Bailliage  d'A- 
miens ,  à  fept  lieues  ou  environ  Se  cette 
Ville  ,  &  à  une  lieue  ou  environ  d'Au- 
male  au  nord. 

Celle  de  Bour/che ,  à  deux  lieues  de 
Roye  ,  tirant  vers  le  fud-eft ,  &  à  égale 
diftance  de  la  ville  de  Ham  >  au  lud- 
oueft. 

Celle  de  Créa  ,  eft  à  environ  trois 
lieues  au  nord  d'Abbeville  ,  &  à  deux 
lieues  à  loricnt  de  rcmbouchure  de  la 
Somme. 

Celle  de  la  Tére  ,  au  milieu  de  la- 
quelle eft  le  Château  Atfaint  Gobin ,  où 
il  y  a  une  Manufacture  de  glaces. 

Outre  ces  Forets  :  il  y  a  encore  celles 
â'Omeillier  ,  de  Facquerit  ,  de  Montan- 
gu$r  y  de  Lucbeu  ,  de  Bertangle ,  èiAllou- 
ville  Se  de  Soves. 

Malgré  ces  Forêts  ,  le  bois  eft  rare  & 

cher ,  lur-tout  du  côté  d'Amiens ,  &  les 

gens  moins  aifés  n'y  brûlent  que  des 

tourbes.  Les  Latins  ont  connu  les  tourbes 

fous  les  noms  de  ce/pes  &  de  ce^ites  y  mais 

dans  la  Loi  Salique  &  dans  la  baflè  la- 

*  voy«  tinité  on  les  a  nommées  turpha  *.  On  en 

liqufchapV  ^^o^ve  en  plufieurs  endroits  de  la  Pi- 

««.  Cardie,  &  principalement  dans  le  voi- 

i^nage  d'Amiens.  Mais  elles  ne  font  d'uix* 
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auffi  grand  nfage  ni  en  fî  grande  quan- 
tité que  dans  la  Flandre  ou  Pays  -bas  , 
ce  qui  a  fait  dire  à  un  Écrivain  en  par- 
lant de  fes  habitans  ,  i  miferam  gentem 
qtt£  cibum  fuum  hihit  &  terram  fuam  urit  ! 
O  quç  ces  gens-là  font  à  plaindre ,  qui 
font  réduits  à  boire  ce  qu'ils  devroient 
manger ,  Ôc  à  brûler  la  terre  qui  lesde- 
vroit  foutenir  l  II  entendoit  parler  de  la 
bicrre  &  des  tourbes.  On  dit  que  le  feu 
des  tourbes  eft  fort  fain.  Ceft  une  ef- 
pccc  de  terre  noire  qui  fe  forme  dans 
les  Marais  où  on  la  trouve  à  trois  pieds 
en  terre*  On  la  tire  avec  une  bêche 
pointue ,  fermée  de  manière  que  cha- 

3ue  tourbe  prend  en  même  -  temps  les 
imenfions  qu'elle  doit  avoir.  Elles  ont 
la  forme  dune  brique ,  .neuf  pouces  de 
long  fur  trois  pieds  de  large ,  &  un  pou- 
ce &  demi  daipaiflcun  Le  feu  qu'on 
fait  avec  ces  tourbes  eft  puant  &  pâlit  le 
vifage.  On  prouve  dans  lé  Boulonnois 
deux  mines  de  charbon  de  terre  ,  l'unç 
dans  la  Paroiflc  d'ffardinghen ,  Se  Pautrç 
dans  ta  Paroiflè  de  Xetj.  L'on  a  tiré ,  8ç 
Ton  tire  journellement  de  ces  mines  une 
grande  quantité  de  charbon  très  -  utile 
pour  les  forges ,  les  fours  à  chaux ,  pour 
les  fours  à  cuire  des  briques  pour  les 
corps  de  garde  des*  Places.  L'on  les 
voiture  par  terre  jufquà  Gaines  ,  d'où 
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on  le^i  tranfporçe  cnfuite  par  le  moytn 
des  caneaux ,  à  Calais ,  Gravelines ,  Dun^ 
kcrquc  ,  Saint-Omcr  &  ailleurs^  On  en 
voîturç  auflî  par  terre  à  Boulogne  &  à 
Ambleteufe  >  d'où  il  eft  enfuitc  trans- 
porté par  mer  en  Normandie. 

Depuis  environ  quinze  ans ,  on  a  cta- 
ti^"/i*  bli  une  Ferrerie  au  même  village  de 
Rcty.  -K^çr  >  où  Fqu  ne  fait  que  dçs  bouteilles 
de  gros  vçrte ,  dont  la  plus  grande  par-^ 
tie  fe  vend  aux  Ângjlois  pour  le  traof* 
port  dçs  vins  de  Champagne  y  de  Bour* 
gogne,  &c,  qu  ils  achètent  en  France  >  Ôc 
qu'ils  tranfpovtenr  en  Angleterre,  Cette 
Verrerie  a  été  établie  par  les  fteurs  de 
Sandrmns  &  de  Longlm  gentilshommes 
d'Artois  ,  &  frères.  Cette  Verrerie  cfl 
îjiagnifique ,  &;  Ton  prétend  qu  elle  leur 
produit  cinquante  mille  livres  de  béné- 
fice par  an. 

On  y  trouve  auffi  des  canieres  de 
pierres  de  ftinkal.  Cette  pierre  eft  dure 
&  de  pluficurs  coukurs.  Elle  eft  d'un 
très-boti  ulWe  ,  &  très  -  propre  pour  le^ 
rcvctemensoes  places  &.  ornemens  d'ar- 
chiteâ:ure. 

Les  PicAïuw  confovent  encore  au- 
jourd'hui la  valeur  &  le  courage  que 
Céfar  éprouva  dans  les  Belges.  Ils  pré- 
fèrent le  fervice  4e  la  Cavalerie  à  celui 
de  l'Infanterie ,  pour  lequel  ils  ont  tnoins 
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âe  epût.  Généralement  parlant  Je*  Pi- 
card font  pareflèux  par  tcmperamment ,. 
&  laborieiuc  par  néceffitét  Ils  demeurent 
volontiers  dans  l'état  où  Us  fe  trouvent, 
&  Ton  en  voit  peu  qui  forcent  de  leur 
iituation.  Ils  ne  font  ni  afièz  patiens  ni 
affez  fouples  pour  faire  fortune.  Leur 
économie  leur  en  tient  lieu.  Us  font  fin- 
ceres  ,  libres ,  brufques ,  attachés  à  leurs" 
opinions  &ç  fermes  dans  leurs  réfolu- 
tions.  La  bonté  de  leur  coeur  ne  doit 
pas  prévenir  contre  la  folidité  ni  con- 
tre la  beauté  de  leur  cfprit.  La  Picardie 
e  produit  des  Ecrivains  qui  fe  font  dif. 
tingués  pat  les  progrès  qu'ils  ont  fait 
dans  les  Iciences ,  &  par  la  délicatefle  de 
leur  gàiie. 

Article     I. 

Le  Gm'vtmement  Ecde^afiique  de  U 
Picardie. 

ON  compte  quatre  Evêchés  dans  le 
Gouvernement  de  Picardie  tel  qu'il 
cft  aujourd'hui.  Amiens  &  Boulogne  font 
fuffiragans  de  l'Archevêché  de  Reims. 
Arras  &  Saint-Omer  en  Artois ,  font  fous 
la  Métropole  de  Cambray. 

§.  I.  L'Évèché  d'Amiens  rsconnoît  faîne 
Firniin  pour  fon  premier  Evèque.  Il  étoit 
de  Pampelune  ^  d  QÙ  il  viotiur  la  fin  dii 
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m«  fié^e  i  &  annonça  le  premier  la  foi 
de  Jefus-Chrift  dans  la  ville  d'Amiens , 
&  après  avoir  fouflfertplufieurs  tourmcns, 
for  décolé  fous  le  Préfident  SiiHovarâ 
dans  la  perfécution  de  Dioclétien. 

Outre  ce  faint  J'/rw/w,  l'Eglifd  d'A- 
miens ft  glorifie  que  le  troifîéme  de  fcs 
Evèques  portoit  auflî  le  même  nom  , 
'oc  Ton  le  nomme  faint  Firmin  leConfès 
ou  le  Confejfeur ,  pour  le  diftinguer  du 
premier  qui  eft  furnommé  le  Martyr. 

L'Eglile  Cathédrale  d'Amiens  fe  fla- 
toit  de  poffeder  le  corps  de  ce  troificme 
de  fes  Evcques  ;  mais  feu  M,  Thiers  zC- 
fure  que  la  châflc  où  l'on  le  croyoit  , 
ayant  été  ouverte  le  i.  Odobre  \6^6. 
en  préfence  du  Doyen  >  d  un  Chanoine  , 
du  Sacriftain  de  cette  Eglife  ,  d'un  Or- 
fèvre &  d'un  Serrurier  de  la  ville  d'A- 
miens ,  on  n'y  trouva  rien  que  des  bar- 
res de  fer.  L'année  fuivante  le  lo.  Jan-' 
vier ,  on  découvrit  fous  le  grand  Autel 
de  l'Abbaye  àc faint  Acheul-les-Amiens  ^ 
fix  tombeaux  anciens  ,  parmi  lefquels  il 
y  en  avoir  un.  où  TEvêque  faint  Firmin 
étoit  repréfenté  en  habits  pontificaux  , 
tenant  la  crofle  en  main  ,  mais  n'ayant 
'point  de  mitre.  On  y  lifoit  cette  inf- 
eription  :  Sanâus  Firminus  Epifcapus.  On 
y  trouva  auflî ,  félon  M.  Thiers ,  des  of- 
fcfliens  &  d^  cendres  de  ce  faint  Evè- 

que. 
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que.  Ces  deux  évenemens  fi  diflEèrens» 
partagecenc  les  Sçavansde  ce  temp  s-lâ. 

Dès  Tan  1^97.  il  parut  une  Lettre  ano* 
tiime  »  intitulée  :  Lettre  (Tttn  xmettx  fia 
ffânàetts  tûmbeoHX  déceuverts  en  1^97* 
fm  k  grand  Jutet  de  tAhbajfe  dé  Netre-* 
Dme  >  éAte  defiUnt  Acheul  »  ^ui  éteit  éth 
trefois  tE^fe  Cathédrale  étAmkns  in  4^ 

ï697-   . 

Henri  Feidean  de  Bnm  Evêquè  d'A- 
miens ,  fit  fur  cette  Lettre  une  ordoo^ 
nance  en  1698.  qui  condamne  cette 
lettre. 

Feu  Jean-Baptifte  Tbiers ,  fameux  cri« 
tique  p  fit  une  Diflèrtation  pour  prou-* 
vcc  que  les  oflèraens  ôc  les  cendres  troi^ 
vées  dans  Tun  dSs  tombeaux  découverts 
â  faint  Acheul ,  étoient  les  reHqoes  tfè 
faim  Firmin^e-Cénfès.  Cette  Pîflertàtion 
fut  imprimée  deux  fois ,  dont  la  dernière 
eft  de  Vannée  iiÇ99. 

Nkelas  de  Leftocq ,  DùSttar  enThéo^ 
logie  de  la  ^Faculté  de  Paris  ,  &  pour 
iors, Chanoine  &  Théologal  de  l'Eglife 
C&thédrale  d'Amiens  ï  publiai  en  1711. 
un  Ecrit  contre  la  Lettre  anonime  d'ua 
curieux  ,  &  contre  là  Diflertatiôn  de 
M.  Thiers.  Cet  Ecrit  fut-  imprimé  i 
Amiens,  &  cft ihtimfé  ÔiÔértàtion  fur 
la  ttanflatioh  du  corp$  èc  faînt  Firmin 
troifiéme  Evdque  d^Alâîâtals  ^  côniré  <Â 
Prev.  Terne  II.  B 
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(]i;'SQ  ont  écrit  c^i^c  Auteurs  npiiyemoe^ 
par  Nic^l44  4^  f-^fipf^  >  &fr 
,  Il  parut  ^en^ore  ^ufieurs  gi^cççs  Ecrits 
/ur  £ette  fuatiei^  ,  dont  jç  <|e  rappprtf 
poipt  ici  les  titres ,  a&i  d,c  paiTç^^fiti^ 
^a  une  piéç;e  trçnchante  ^qui  coupe  Iç 
jiœud*gor<Uen^  &  qui  eft  intitulée  :  Pr»- 
fis  zfr^af  ^  t^veftuti  4^  Ja  chiffe  d^féinf 
Firmn  U  Confeffeur  ,  faite  dans  FÉgf^^ 

^^/Ar^^4imim  if}^,*  f^fvritrni$.[ 

jMç  h  J^fafidmem  de  PipfFg  ^zhAÛcx  Evêr 
^u§4'4^if^fHt  l^iHV^M!^  4ç  cçtfe  chiffes 
la  vérification  des  reliques  de  faim  Firmin^ 
f^é^nt  4^4r»ma^tn  ifs  ItibpUes  pt^liù 
fê(f^  fm^4ftrf  la  ^itéd§  fis  rfHqW  4f 

Quelques  fp^s  .qu£|!parQÎCent  les  ral<^ 
Xbo^  çomeBues  dw$  ks  plii&r&itiQnç  dç^ 
ji'g|:iouime  I  §ç  dç  M-  Thiers ,  elles  doi- 
yiW  çcdfj:,^  Proçèç  V(?rfeal  dç  l'ouvert 
ture  de  la  chàfle  de  faim  FiriBiH  le  C^ir 
ied^ur ,  )f^  en  f>r^$||^  de  M*  i^^î^^* 
ff>  ^yeqpQÎdç^cefpe  Vifle^  ^  au  Mart- 
4etnçnt  de  ce  Prélat ,  ^  condamne  le^ 
jtiî>elle^  .publiés  pput  combattre  I^  v6. 
ri^  dfi^  relique^  4e  cç  S^i^t ,  que  TE- 
|^f(|  CiKhédtaîe  é'Arnieiu^  ^  .Iq  bènhQiu: 
le  p^ffed^r.    .    ; 

t'EgUfe  4*iAiilwri$  ^  «H  foiî^ant^^dijç- 
fo^f  Evfiçjtf jps  d^p^  Artit  Firrofc  ,  jirf. 

U  A.  .: ^ 
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hMêitef  tpd  ^n  femplît  aujourd'hu» 
074^'  )  fe  ^gc  ^îfcppal.  Parmi  As» 
fvèques^  il  y  en  a  fept  <jui  (baccecod*- 
jwspcmr  SaiflCS)  Ac  fept  ^  ont  icé  Carciî;- 

ifJndmuj,  tôt  premier  liuniftre'&  Sur^ 
intcndafttdes  Finaces  fotts  Ckirlos  V% 
\  L'EiÊdié  d'Amiens  vaut  entiron  trcn^ 
tt  mille  Ihrics  lie  rciitse  ,  Je  a  ah  titre 
#43MBneiH:  .<^saérite  d%Cfe  rettiarquéi 
les  Conçues  d!AHiiensTdev<>ienT  imméi* 
diatemeut  par  âû  &  hoinmage  de  TE^- 
-vèqiie\die  càk  Ville.  Cette  mouvance 
£k~ reconnue  en  11S5.  ainH  ^u'ii  parok 
^  une  charte  de  PbiUppe  Augafte» 
aouâs  Tcnûiae  en  ^eft  ignorée.  Ce  Roi  > 
pott  fe  libers  de  la  foi  &  hommage 
4bs  i  l'Eviqite  .d'Amiens  à  caufe  de  ce 
•Comté  ^'il  yenôit  diiiiiri  la  Cdbron*' 
Jie,  remit  à  iEjrè^  le  dn^lc  de  Pré^ 
-iVïéttiw^  ipu  n'étoit  autre  chofe  <|ttele 
droit  qii'aToi^nt  les  Ro»  de  France  d1- 
tre  déhrayés  |xar  les  Ëvtques  d'Amiens 
4orfqa'ils  itoient  dans  cette  V^iie.  Paa: 
-cette  même  charte  »  Ueft  porté  ^'au 
cas  que  le  Coihoé  d'Amiens  flit  défuni 
-de  la  Couronne  »  le  Roi  tfeprenAroit  fon 
dimt  de  Procuration  »  Se  l'Evèque  celui 
d'éx^r  la  foi  &c  hommag^e  des  Corn- 

Pciyiai»  ua^  crès4obg»«eiiips  »  lorlque 

Bij 
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4es  Ey^ues  d'Amiens  venoient  en  pcJU 
£&nnt  prendre  poflèflion  de  leur  Ëglife 
.  Cathédrale  ,  ils  faifoienc  y  ainfi  que  le$ 
.autres     Ev^ues    Se   Archevêques    du 
Koyatttne ,  une  entrée  fbltmneUe  dans  ^^ 
Jk  Ville  &  dans  TE^ife  où  étcrit  leuç 
fi^eé^pi&dpal  :  mais  comme  cette  ce* 
jrémoniei  écoit  pénible  pour  ces  Prélats  ^ 
&:  qu  elle  l«s  conâdtuoit  en  dépenfe»  ib 
s'en  font  di^petifés  autant  qu?ils  Tont  pu  ^  4 
&il  ny  a  qu'un  petit  notnbre  d'ËgUfas 
^ù  elle  &  foie  coiifetviée. 

Le  Cdtdiml  de  Creqt^  >  M.  de  /4^  Mar** 
tùnii  &  M.  U  Févrt  de  Cattmartm  Ev&p 
ques  d'Amiens  ,  font  les  trois  dernier^ 
qui  ont  fait  leur  entrée  foleximelle  danè 
Ja  Ville  &Eglifcd'Aihieiis,  •    \ 

Après  la  mort  de  M.  ;de  Caukàrm^ 
*roccftfion  de  difconicims»r  l'entrée  £> 
lemnelle  fe  préfenta  tcès-harurellemcat* 
Le  Père  F  dure  Cordclicr ,  ayant  été  nomr 
mé  à  l'Evèché  d'Amiens  après  la  mort  àt 
:M.  de  Caumartki ,  fk  rendit  à  Amiens 
après  qu'il  eut  ^té  facré ,  &c  fit  fon  Eti- 
trée  en  cette  Ville  en  Cwdelier ,  c'eft^ 
4ire,  tout  iimplemerit  &c  ùnis  nulle  cé- 
rémonie ,  ainii  qu'un  particulier.  M.  Fei- 
deau  de  Brou  fut  Erêquc  d'Amiens  après 
M.  Faure  ,  &  ne  fit  point  d'Entrée  fo- 
lemnelle  ,  non  plus  que  M^Sabatffr  8c 
M.  ÂVrleaHf  dcja  Mottes  t  qui  ont  été 
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{ûccèfl^emenc  Evêqoes^AmieBS  d^uit 
ii(.Feideau  de  Broa« 

A  chacune  de  tes  Entcécs  ,  il  y  eue 
procès  verbal  de  la  j^  du  Seigneur  de 
Âheri  ,  comme  aum  des  A(kes  par  dck 
i^ant  Notaires  ,  qui  [Ntouvenc  que  ledit 
Seigtseur  de  Riveri  a  iàtis£ûc  de  fa  part 
aux  hommages  qui  lui  font  prefcripts/ 

M.  Faute  indemnifa  dans*  la  fuite  de  - 
ion  Epifcopat  le  Semeur  de  Rireri  des 
droits  qui  lui  écoioit  dus  i  l'Entrée  fo* 
lonneUe  des  Evèques  d'Amiens, 
'  'M.  Feideau  de  Brou  à  fon  arrivée  à 
Amiens  le  a 5.  d'Oâobre  t6$i.  recom 
But  par  écrit  les  droit»  du  Seigneur  dé 
Riveri* 

-    M.    Sabatier   reconnut  auffi  leiHlé»     ~^~~^ 
droits  à  fon  arrivée  à  Amiens  le  9.  Juin     • 
i^o7.1uivant  un  procès  verbal  paflë  le« 
dit  jour  par  devant  Notaires. 

M.  d^Orleans  de  la  Motte ,  a  auffi  prou 
mis  au  Seigneur  de  Riveri  de  lui  rendre 
joftice.  .  - 

Contre  ces  trt>b  derniers  Evèques  ,  ii 
jà  inftancre  fubfiftante  de  la  jpatt  du  Sci^ 
gnenr  de  Riveri',  car  lefdits  Evêqucé 
n'ont  doimé}  pifqu'ici  que  des  reconw 
noiflSmces  &' des  paroles. 

*  Voki  la  relation  de  l'Entrée  folem-> 
Bdk  9iefirM.-k*évredc  Caumaninvai?.^ 

Biij 
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*es  Eve"*  ^^^  laquelle  on  obferVa  les  mêtnes  c^ 
q^s^ dA-   émonies  qa <m . aMoit  ohfitrrécfc dans  les. 
"^"^        Entrées  ibicmneUeadca  EYâquesfei  {ôé-^ 
dtkeSkïim    .^  •  ■;;  .  :  -  '-,,   ,)\ 

:  M.  de  Cftutn^obi  ayant  reçu  :te  fial^ 
les  &  ^ymthèùtîé^mitifoTtmltcmfi 
ic  Vilh  d'Asmctis  de  le^mwuétdê  fExjéft 
dfé  i  iSc,  Ictic  indiqpia  le  jour  6e  le  lieu  où^ 
Il  fe  r^idroit  pour  cxnnnieneer  fim  fini 
orée  folemneile  y  i^avoîr  le  premiec  lait», 
let,  &lc  liféirôttvUkgédeiééii£M»vikmi 
fEv^ae  d'Amiens^  Se^péiic,  fid^nl 
Ji'eft  quU  10013  Quâftsi  é^  liàie  ^  Mk 
Ville,  :         ; 

M.  d^  Caamartin  &  rendit  â  L'EgjUât 
de  Montiere  fiir  les  £:pt  Genres  du  ma-^ 
tin  du  |our  indiqué..  De  Leur  ctti^  Uk. 
Echevins  de  la  vâk  d'Aimens  «sn.  robe 
de  cérémonie»  à  cheval  9  &  iacoonmpiâk 
des  Coafeilleis  &  Officias.  deiViUe  i.  & 
des  ScTgens.i  ma0b ,  auffiàcheval  &  ea 
robe  ,  dont  deux  defdits  Sergens.  por-î. 
éàient  les  deux  h^mieres:  d^.  u  Miik  ^^ 
des  Sergent,  di  mviravec  leUtâsrfa)^  i6i^ 
leurs  hdlebaftlés  $  &  ^àst:iM/j^  iHu^^ 
vdiy  & rtsiàiiem  âikfpftmf^d  teé.Ecfae«t 
vins  &  leur  corCKC  étaot^defcendus  dci 
d^val,  entrèrent  dans  FS^fe  >  &  de-R 
d^imledic^ic^oigi^tsaiiteiemlc  SeM 
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Ces  difconrs  étant  finis ,  t€%  Eèlmim 
Èndsém:  die  ¥hpS^  ft  fetfBërttiMîk  i 
theta^âr  comÊA^t  le  Scfi^ïtar  Et^qo^ 
fàfqà'à  f€»v  E^ife  Gathéd^alei  L*Evèq^ 
Ibmt  et^tuté' ,  aècoifipà^ili'  des  Sei^ 
gnél^  Vidéme  c^Athî^ltfi^  y  d6  Ralnbu^ 
res ,  de  tevé»,  dé  Ceifi  >  dé  MèntiiKH- 
rencî  9c  vsx^és  vfwtis  ic  Sei^êeirsdè  ta 
Provinée  qm  élekïht  vénôs^aii-deTâîit  dto- 
dît  Seigrîeur  Ëvèque*     -         /^ 

Le  iftflat  éfent  en  tochét  vîcdet  6c  th 
bonnet  qnarré ,  moma  érf  nne  malè  & 
accompagné  de  tdut-  ée  ccrtégé,  dirîeea 
fà  inarche  vers  k  ViHe  ^  vers  f EgEfe 
d'Afnlë^.  ttiehcâncra  le  Pféfîdial  qui 
P*tcfidoit  enofc  lés  de»*  Pbôts  de  là 
porte  cfe  Béamvâ^  ,*  ^  le  Pté&àtAt  k  Iféf 
l^iiarat^âa  eft^ktk  ,  AT'U  ré^ô^e  de 

Lei  Refigietrx  trimâiâh^ ,  lés  Cotés  5t 
lies  Prôtres  desJ^cSfTe^  avtec  la  croix  » 
fB^il-betrite  Fk^tettd&te^  à;  la  fùtté ,  À: 
!fe  éôniJttaîr^  ^éflkAcJléttïent  à  h 
fùnt  è^  t^ifé  Cathédrale.  Il  déifeetH 
dit  ici  de  ia  itîtûéy  dt  le  Seigdéât  de  Rir 
T^  Paidâ  à  defî^endre  en  té^nt  la  brf^ 
de  ag  Fàriër  dé  la  tnftli  >  qui  aprèd  ce 

B  iiij 
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fcryicc^  q>parne^  audit  Seigneur  de  Hi^^ 
yen  en  qualité  de  pofTefTeur  au  fief  4$  U 
Mnff  tEvêqne  fimé  a  Pemôis,  dont  la  Sei- 
gneurie du  furplus  appartient  aU  Sei^ 
gneur  Evèque. 

£n  ce  même  endroit ,  c'eft-à-dire  ,  à 
la  porte  de  l'Eglife  Catl^drale  »  étoient 
hs  DoyeQ  ,  CJianoines  &  Chapitre  de 
TEglUie  y  qui  ayant  fait  faire  à  rEvîqut 
le  ferment  accoutumé  »  lui  mirent  la 
cliappe  &  la  mitre  ,  &  le  conduifirent  au 
grand  Auœl  oà  il  célébra  lagrand'Meflè. 
Il  montra  enfuite  le  chef  de  fàint  Jean^ 
9c  (>uis^tra  dans  fdn  Hôtel  Epifcopal , 
où  il  re^t  à  dîner  MeiSfbrs  de  Ville , 
toute  la  noblefle  &  le  Préfidial. 

A  ce  feftiit  que  fak  TEvèque ,  afliftent 
les  Seigneurs  avoués  de  TEvêque  :  le 
Vidame  <t Amiens  ,  i  qui  appartient  Tan^ 
sieau  dor  que  TEvêquea  pour  lors:àttn 
de  fe»^  doigts  ;  le  fieur  dc^  Riveri ,  à  qui 
Mpartient  la  vaiflèlle  qui  a  fervi  à  ce 
feftin  folemnel ,  outre  la  mule  dont  il  a 
étéiàir  mention  -,  le  fieur  de  Coifi  de 
ÎMontmorenci  ,  à  qft  appartient  la  tafl& 
dans  laquelle  TEvèque  a  bu  ;  les  tenanr 
ciers  des  fiefs  de  la  Panneterie  Se  autres 
ipie  les  tenanciers  de  TEvèché,  font  chat^ 
^é$  6c  tenus  de  foum^  pour  le  repas  de 
€c  jour ,  les  chapons,  volailles  &  autres 
^rumaux.  Par  ces  founûtures  &L  par  1^ 
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jtiKmiQiidNid  éca  que  ciiaoue  Cuté  du 
Croccfe  paye  à  TEvèque  à  u>n  arrivée  » 
le  défirayoiem  prefqi^^  de  la  dépenie 
^ailétoic^bl^ede  taire  le  jour  de  ùm. 
filtrée  folemnelle* 

Il  y  a  dans  TE^i^è  d'Amiens  neuf  Oi* 
0Ùtés  :  le  Doyen ,  le  Vrévot  »  le  Chance*- 
iier  ,4'Arckîdiacre  d'Amiens  >  l'Archî- 
cfiaae  de  Ponchieu»  le  Préckancre  ,  le 
Chantre,  TEcolaftre  &  le  Pénitencier-  U 
Y)a  au£  quarante -trois  Chanoines  ^:é^ 
pendes ,  deux  Chanoines  vicariaux>  deux 
Chanoines  {réguliers  de  iaint  Auguftin^ 
dont  les  Pré)>endes  fureat  unies ,  l'uné^ 
FAbbajre  de  faine  Acheul  Tan  lo^j.  & 
fautce  à  V Abbaye  de  faint  Martin  en 
'  1JI48.  fpiiumte  éc  douze  Chapelakis ,  8c 
dix  Envois  de  chosur.  I^  Doyen  eâ;  élu 
par  letlhapicre ,  &  confirmé  par  l'Arche- 
vêque de  Reims»  L*E#que  donne  toAites 
ks  autres  Dignités  y  tous  les  Canonicats 
'prébendes  >  la  moitié  des  Chapelles.  Le 
Chapitre  clonnerout  lejrefte.  Le  revenu 
des  Canonicats»  âuinée  comndune  >eft  de 
teo*  livres. 

te  Chapitre  a  Jnrifdiâic»!  fur  les  Ec* 
c)éfiaftiques'&  Bénéficiers  dé  fa  dépen^ 

S  Cette  Juri£liâion  s*eterce  par  un 
ine  ;  &  les  appellations  de  les  ju- 
t  font  p(»:tées  i  l'Officialité  Mé- 
MboUtaioc  de  RcimiSî' 


dby  Google 


Il  y  a  dans  ceEkiocèfe^otme  V^^Sâss 
Cathédrale  ,  dooae  Coll^iakf  ,  vingt 
Abbayes  d'hommes ,  ûtê  de  Fittes ,  citi-^ 
quante  Prieurés,  ief>t  Gens'qftMTe-vinct» 
Cures  ,  cent  trois  aimexcs^ ,  vingt -m 
Comnmnâu^s  d'hof^toes  >  vingt -deux^ 
de  Filles,  fi«  Gcrfïégds  ,  deux  HôjHraux! 
Généraux  ,  dix  Hotels  -  Etica  ^r  1&Ê( 
malades ,  &  une  Maîfon  de  Hepemies , 
au  Filles-Pénitentes,       '  * 

UEglifeColfég^lctlelanitFirmiïi  eft 
^bns  la  ville  d'Amiens.  EUe  fut  fendée  y 
â  ce  qu'on  cr^i  y  d^s  le  vif  fiécle  par 
iaint  Sauve,  Son  Chapitre  eft  compafé 
dé  (îx:  Chanoines  &  de  iix  Chàpelainsr 
Cette  Eglife  fert  de  Pàroifle  à?  ungrânJ 
quarrierde  laVflle  ,&  laCute  vaut  ten« 
viron  900.  livres.  *  * 

Le  Chapitre  de  faînt  Mcotas' eft  àui| 
dans  la  Ville  ê£  flÉ  fondé  eh  1^78.  par 
deux  EVêquc^  de  Terouenne^  pour  hui* 
Chanoines  Se  aiataiit  de  ChâpelaittS.-       î 

Il  jr  a  dix  Paraîi^  dans  Amiens,  \stié^ 
(isLTïS  le  F^iboui^  ,  &  trois  dans  l'a  B^in^ 
Keue  qui  font  cenfées  de  la  Vilfe,  Un  Sé*^ 
minàire  dirigé  parles  Prêtres  de  la  Mif- 
£bn*de  faint  Lazare.  Uh  ColW^e  poflcdé- 
par  les  Jefuites  qui*  y  enféijghent  les  Hit^ 
maiiités^,  laPhilofophîe&  la  Théollkic;. 
WïifieursCouvcns' a  hommes  &  die  fill^s^^ 
IfitiHôfitalGénéral X  goutentépar^sîiBtlb 
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i>i  tÂ  PfiAÂAît.  .  fj 
»dâum(kat^ùi%  ^  A'^  <^^  ^<^^  <^r 
il9ines  de  la^  Catibéctftè^  un  Oué^  ta 
yilk  ,  unOSeier  du^^fldiàl,'an  Avi^ 
ear,  &  lés  a^tr^  toast  mfn&s-ëÊÊÊh.  kî 
pks  notables  Boiffgeofis.  Cette  MaiioA 
R\pas  douze  mille  livres  de  reverâ ,  6c 
k  dcpenfe  monte  ordinaifeiÀem  jufqa^â 
vingt-quatte  mille  livrer ,  ce  q^  prouvé 
que  la  charité  n'dB:  bas  encore  tetiere- 
ment  refroidie.  Un  Hôeel-  Dieu  qœfet 
^ùs  'l'infpeâien  immS&tedle  PEvê<]^  ^ 
mû  eft  delfe^  par  tretité-cin^Religi^ 
tes  de  rOrdre  de  fàini  Aû^aftin,  de  a  diid^ 
huit  mille  Knés  àè  f(^t»xk^ 

Le  Clergé  cTAbieville  eft  'laMàhtkïdt. 
On  y  trouve  ime  EgHfttCéUé|iïle  dé^ 
diée  fous  yinvôcicîon  4t  0hêf^Btfhi^dn\ 
&  fqfidéé  par  GiôHamne  de  TéiHtEtCoO^ 
tiède  Pônthîea,  &  paj^jean  Ton  fils.  Le 
js^miér  y  éAblit  douxe  Oti^^elains  eh. 
ïiii.  &  Pamre  vkigr  Piébeiade*  ea 
ï I II .  Ge  Chaf^tre eft  ài^oiukfkuî  eom* 

Ç>fé  d'un  Dqyeu  y  d*un  Chantre  >  d*uti 
réCàfîÈetyS:  de  vingt-deuï  Ghancrines. 
Tous  fe^BéhéScç^  f<mt  à  la  hùmination* 
du  Roi  ,  ter  la  téuilîôA  du  Cottté  de 
IbntHieu  a  la  Couronne.  Le  Prieure  con- 
ventuel de*  faint  PieriPe  &  fiint  Paul  ^ 
fende  en*  rioo.  par  Gui  IL  Comte  cfc 
fonthieufcUeftde  POràre  dfe  ûâne  Bë- 
"tt^  dflibiCéi^fég^ioii^dc  Clu^y^  >  9l^ 

an 
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yaathuit  mille  livres  de  rente  pour  An 
Prieur ,  &  quacre^^îu:  les  Reugieto*. 
Quatone  Paroifles  ,  pluHeurs  Maifbns 
J^eli^oiès  de  tnnéc  de  l'autre  fexe.  Un 
Collège  compofé  d'un  Principal  &  de 
.td<^ux  Regens  qqi  enfeignent  les  Huma- 
mtés^  Un  Hôtel-Dieu  qui  a  neuf  mille 
livres  de  revenu  ,.5ç  eft  deflèrvi  par  des 
Aeligieufes  hofpitalieres.  Un  Hôpital 

Sur  les  orphelins  s  appeUé  l^ôpitd.  de 
nt  Jofepn..  Un  Bureau  des  Panvrts,  ad* 
jmniftré  par  des  Ëcdéfîafti^pies  Se  par  ilet 
jDOtabks  Bourç^ois. 

A  Montdidier  on  remarie  le  Prieuré 
(it  Kocre-Dame ,  qu  i  fut  uni  a  l'Ordre  de 
.Clttgny  en  1 1 50.  &  ou  la  Conventualité 
s'eft  confervée  |uiquf  aujourd'hui.  U 
>aut44oo.  liv.  au  Prieur  >  &  iioo.  livv 
aux  Religijfcux.  Cinq  Paroîîlès ,  plufîeurs 
Cottvens,  un  Hôtel-Dieu  qui  a  fis  mille 
livres  de  revenu  >  un  Hôpital  Général, 
.&  un  CoUége  qui  n'a  qu'un  feui  Ré- 

Dans  ta  ville  de  Roye  i)  7  a  «ne  Col- 
légiale fous  l'invocation  de  faHÊt  Florent^ 
Solitaire  qui  vivôk'  du  temps,  de  faint 
.Martin,  par  qui  M  fut  ordonné  Prêtre 
,à  Tours*  ElFe  (m,  fondée  par  Herbert 
Comte  de  Vermandois ,  &  Hildebrande 
Jk  fénvne  >  qui  fe  referverent  le  droit  de 
Aomiaei:  am  Pr^ndesc  Çe^  dr^^it  a  ^, 
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6t'  l^r^iejtMBfWà  f* 
0  m  Roi  pâx  fanioh  du  VenaandoSsd 
Ift  Couronne  Tan  1 1 8  ^.  Ce  Chapitre  çft 
€ç$apofé  d'uQ  DoyenISc  de  dix^epc  CiuK 
mnnes,  fans  compter  une  Prébende  aoà 
c;ft  unie  au  Collège.  Le  Doyen  eft  ei» 
par  le  Chs^itre  &  confirmé  par  l'EVê- 
€[ac  d* Amiens;  Ce  Chapitre  a  on-  pre^t 
aûer  degré  de  Jnrildiâion  fpkittteUjc.  Le 
Doyen  &  deux  Chanoines  nommésj^  par 
le  Chapitre  >  exerceto:  l'Officialké  &  cooh 
iioiflent  de  toutes  les  caufcs  Eccléiafti^ , 
ques  qui  regardent  le  Clergé  &  les  ha-* 
bitans  de  la  ville  de  Roye  »  excepté  é^ 
.celles  ou  il  s'agit  dé  crimes  oo  de  di- 
.Yorce.  les  appelbtions  des  /u^menà 
tendm  ^kam  ce  Tribunal  reflbrciflènt  ^ 
rpfficialité  d'Amiens»  Outre  ce  Chapî^. 
tre  il  y  a  trois  Paroi(Iès  dans  cette  ville  ^ 
HO  Collège  oà  il  n'y  a  ^'un  Régent  »  ée 
\m  Hôpttat  de  la  Chanté  où  il  y  a  dùij 
liti 

Dans  la  v^  de  Dovlens  il  y  a  troi» 
Paroiâês  >  un  Hôtel-Dieu  de  huit  lits  >* 
tu.  ^      -         ^    ■    '■    /  ' 

A  Bfontreuil  il  y  a  le  Chapicrede  laiçr 
Firmin ,  compofé  de  fept  Cnanoinçs  à  ht, 
coHation  de  l'Evêque  >  huit  Paroiflès\ 
ptufieiirs  Couvens  de  Religieux  &  de 
Religieufes ,  !k  demL  Abbayes  dé  l'Of*^ 
are  de  ùim  Benok^Tune  a^bofftâaes  $R. 
f autre  de  filles-  '^ 
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ûàm  k^cki  qvà  eft  c6mpo£^  cFiuil 
Itoyén ,  à*m  IjéfiArier  fc  de  dix  Cha^ 
ttoines^  c{tttibnirix>(iisàla>coUackmdifrSei«* 
gheur»! 

A  Vignacx>a(rc  à^  qpatrr  lieue»  d'A^ 
miens»  eft  ItËgli^s  (Zôuiégiale  de  fàint  Fir-^ 
min  y  compoêr  d'm  Doyen  St  dt  dotuso^ 
Chai^oincs;  ' 

-  LeCtuipkce  d&Lmrgfr^i  qtiatre  lieuei- 
d*ÂblSfeville ,  eft  coœpofé'd'ua  Doyen  Sa 
de  douze  Chan^in»  ,^  &  eft  àia  collatio» 
èa  Sei^ear  dalieu^ 

-  Le  Chapitie  de  NoyeEes  £ir^  bordt 
de  la  mer ,  eft  coœpofé  d'an  Doven  qof  ^ 
é&  élu  par  le  Chapitre  &  cmnmtaé  pas 
^vêque  d'AifiieliSL,  6c  de  douze  Cna<4^ 
noines. 

L*EgUfe  CoUégiale^e  Dburîer  eft  con»«- 
pofeed^un  Doyen  &  de  fept  Chanoin»^. 

Celle  de  Gamaches  n'a  que  fix  Chatrt 
aointis  >.  qui  foat  ii  la  colliaàon  du  Sei*-- 
gneur.  * 

Celle  de  Sarcuseft  de  quatre  CHanoi*?^ 
nés  ,  qui  font  if  la  coilation  du  SéîçnicaF 
du  lieu; 

Celle  de  âint  Martin  de  FouiUoy  ai»A^ 
p?ès  de  Gorbie  y  a  un  Doyen  qtd  eft  élm  ] 

Et  le  Chapitre ,  &  fcpt  Chanoines  qut 
it  i'  k  coUaàob^  d&  K£v%c  d'^t^^ 
miens..  •^-'i'* 
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"^  t&Bede  Kôltoc  pf&  de  MondlKÈer  ^ 
1^  ^e  miis  Gàahoinel ,  ^ui  ferit  à  Itf 
préfencâf ion  du  Sesgiiettr  da  lien; 

*  Icy  Abtewefîdu  Dibcèfed*Aniicnr  des 
ÏOtàtt  de  fainr  BèMÎt ,  fbiit  r 

Saint  Fierfe-  de  Gorbite  ,  fendéi^ 
fâir  fâfate  Kitîidc  fli^  far  ftm'fifc  Clo^ 
•àirè  III.  Roi  de  France  ,  en  itfoa 
Ttms  dortr  fe  èhàrté  dé  fendarioh  efftf 
de  iWi  ^é?2,  &  écrite  for  du'  papier 
d^gyptecolé  ftr  tme|^a..Dés  k  f on-- 
làtion^  r.  a  j  txrt  dans  ce  Monaftere 
irois  <fratoircs  &  autant  àc  Bafiliques^ 
Ott  Eglîft^.  Ccfles^eêctoitenf  ibus  Tinvo^ 
«Étittrt  /lliite'^deftinr  Pîertè  te  delaint!: 
ft^^îà  fecpndcibarcéUe deS- /ean  l'E-^ 
TSc^iifte  f  fit  l2^^îtbi(8ihé*  feus^cdle  à& 
fiifet  E^finê.  Les  Otatokeë  ftofehtlbut 
Ikivoça^n ,  ruh  de  feint  Jcan-Bapttfle  t 
fa .  antre  •i&ûs  cefté  de  f&jnt  Jeto  lï4^ 
îbi^Bfte  5^*  le  ttbîBétttc  ioto^cBe  dé 
fâ^t Martin.  OW  obfi^Mmxî^^  ce  Mo^ 
làffefe  ferRs^rede  fiint  Benc^t  &  cclté 
de  faintColombani  Hk&itfr&jtJksXï^tvat 

de  LtnteuH  >  en  fât  le  fWmier  Àbfeé. 

d'Aniicnt ,  accorda  ^  cette  A%bayc  tc^ 
iem^ion  ,  &  tnèine  nnè  ]Wifôiâion^ 
tomnie' Epifcopalc  fiir  pkifietirs  ?âroi{3 
hiSàhitMartifTi  Rcfirieta  de  Corbie  ,\ 
^iricmnit  Fan  72aJ;  ttd&Cfiftpc^&t 
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V>nft0car  <lc  Charles  Niaroel.  Ce  Md^ 

ijaftere  eft  iUuftre  oar  tes  fçavans  Rc^, 

,  Kgieux  ^  y  ont  neari  ,  par  les  faines 

{prélats  qu  il  a  donocs  à  TEglife ,  6c  par^ 
es  Abbés  qui  1  ont  gouverne.  Saint  Ada^ 
/Wn/^petic-hls  de  Charles  Marcel  >  ne* 
veu  du  Roi  Ptpin  »  ic  couda  giermam 
de  Charlems^e  >  a  été  Rel^eux  âc 
Abbé  deCorbie,  &  premier  Miniftre  de 
Pépin  Roi  dlcalie»  Fald  fucceda  ifaint 
Aoalard  fon  firere ,  &  fut  aufli  Minifhrc 
d*Ecat  »  &  un  des  plus  grands  hommçsi) 
de  fon  iiécle.  Péfcaft  Rmhtrt  »  connu  pas 
ies  Ecrits,  a  auffi  gouverné  cette  Âb^ 
b^ye.  CbaHes,  fils  de  Pépin  Roi  d'Aquitain 
ne ,  fut  tondu  &  confiné  dans  le  Motiaf- 
tore  de  Corbie  Tan  S49.  d'oà  il  s'échap^ 
pa  cinq  ans  après.^  La  célèbre  Abbaye  de/ 
Corvii  en  Saxe  >  dite  la  nmtvelli  Corbiii 
elt  un  eflEëin  de  ceU&-ci»  Cette.  Abbaye;^ 
x^pone  i  l'Abbé  environ  quarante  mi  l^ 
livres  par  an  3  Se  autant  pour  1(  moins, 
aux  Mpinels ,  qui  font  de  la  Congc^a^ 
tion  de  fàint  Maun.  , 

S«  Fufcien  aux  Bois  >JV  Fufhani  de  Re^ 
^are,  fubfiftoit  dès  le  vi«  fiéclc  »  auquel 
S^  Evroyl  en  fut  feiï  Xbbé  par  l'autotit^ 
de  la  Reii^  Fredegonde.  Il  fiit  rebâti 
Fan  1 1^05.  pa:  Ingelran  »  qid  dans  Taûe 
de  reftauration  ne  fe  nomme  point  ConaF* 
tç  d'Axniens^çomm^quelquçs-uiisraiK* 
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Di  tA  Pto^A'itjrrt.  ^t. 
9st9  mais  ainfi  JngelratÊKs  CSteJf  Béven* 
fa.  Les  Religieux  de  la  Congrégation  de 
iainc  Maur ,  Font  ifcbatie  depuis  lesfbn-* 
démens.  Elle  eft  à  deux  lieues  d*Aniiens#. 
Saint  Riqi)ier ,  fanSki  £ùbdrH  i  s'appela 
loic  origimdrement  Centule  ,  Cemiu  > 

}>uis  prit  le  nom  de  Saint  Riquier  qui 
'avoit  fondée  entfjo.ou  fekm d'autres, 
en  ^^4/ on  en  ^58»  Saint  Rkpfter  mon^ 
irut  en  ^45.  à  Fûrefi  Momkrs  ,  dont  il 
étôit  aufll  le  fcHidateur.  Les  Abbés  de 
£iinc  Riquier  avoient  autrefois  le  titre 
de  Cmnte.  Abbeville  dépendoit  de  cev 
Monaftere ,  qui  a  été  fécoiyl  en  hommes. 
iUuâres.  Saim  Angilbm  fat  Relirânxflr 
Aroe  de  Saint  Riquier ,  où  il  fit  bâtir  ic 
eonfacrer  quatre  Eglifes.  Il  y  aflëmblir 
trois  cens  Relj^ieux  &  cen^xoÊ^ns  noui^ 
y  châKer  continuellement  l'Office  Divin» 
{LdHs perennisJ)  Charlem^e  fit  Angil^ 
bert  Minijfkre  d'Etat  &  Maître  de  fii  Cto- 
pelle ,  &  l'envoya  trois  fois  Ambaflàdeur 
a  Rome.  •  ■ 

.  Les  guerres  &  le  temps  avoielit  prdC» 
,que  détruit  les  lieux  Réguliers  &  l'En 
glife  :  mais  Charles  iAhpt  qui  en  étoît 
Abbé ,  &  qui  eft  mort  Confeiller  d'E-» 
tat  en  i  ^9  5.  y  fit  deii  gtamtes  ^penfes  » 
que  c  eft  la  plus  belle  E^lifê  du  Dîocèfe. 
Le  Moiâftere  étoir  aûfli  magnifique  que 
.ËE^îfe,>.  mais  le^i^a de  Macs  171%  it 
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jfm  Jty nrctrt fr  têfr^ 
tombt  du^èl  tfti  tourhtllati  de  &a  ^  (foi 
en  moins  d'ane  heure  de  tempsï,  réduis. 
fit  en  cendre  cette  Miifbn  Rdigilmfe.  Il 
n'y  ait  que  FEglifc ,  là  Sacriftie  &  le  Tré-» 
Ibr  qui  ne  £atcnt  point  «pdonfm^^. 
Cette  Abbaye  r:q>pone  environ  vingt^^ 
denx  milte  livres  de  roite  à  f  Abbé«         r 

Saint  Valéry  fur  Mer  y  finBi  Vâlerki 
0d  mâftyon  Vimdcenfe  ManÂjUrîumy  ftiff 
fondée  l'an  ^xj.  par  le  Roi  Clotaire*.  Elle 
jôuiSbit  d'une  Jutifdidtion  coii^me  Epii^ 
copale  dans  la  Ville  y  mais  elle  a  été  ac-*^ 
cordée  ptovi(foneUement  à  TEvèque  psu^ 
Arr&t  ak  Partement  de  Piuis  du  9.  dé 
Février  i66^.  Elle  eft  occupée  miid^ 
Religieux  de  la  Congrégatiai  de  laint 
Maur  qui  jouiflent  de  neuf  nulle  cmq 
«etMrIwetdet«vcnu,(8c  l'Abbé  de  tid>- 
se  mille.  Cette  Abbaye  fe  nommok'aii-^' 
ciennement  Leuc94mnfe  Mom^ermm. 

Saint  }o(re ,  fan^  Tf^ici  ai  métré  ;  0tk 
Celia  nuatitirtMy  autrefois  nawBmètJnaa^ 
fut  fondée  entre  les  rivières  d^Autie  & 
de  Catfbhe  par  faint  Jêffé  ,  Trere  à;  /«- 
iUael  Roi  où  Comte  ût  ftretaene  ,  qu» 
y  raouftit  environ  l'an  66%:.  Charlcma^^ 

5 ne  fit  du  bien  k  cette  Abbaye  y  qu'it 
6nna  à  y#/(;«W)fbn  Riéceptenr^EHe  eft  der 
k  Congrégation  defaint  M^ur  ,  Se  rap^ 
^orte  à  l'Abbé  environ  cinq  mille  livres^, 
Mdmrcaiil  ^  JUtfmâfdtai  Fcd^M 
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JVMItodt^  regUM^  fèndét  en  ii<^9^ 
jter Bernard  SéignetirileMoreuil.  Cétbtr 
sdleUett  ck^^raiiofè  déVostciemit  Mai^ 
ion  de  QftcîpElt^  Le  cdvtatldc  c6f  îUaftreÉ' 
Sèi^MOËS'^  ëté  t>iUé  jw  de  maikeareux 
Môiôés  ^  7  Àdi^tf  l!§  ^voient  difeer^^ 
1%  les  os^  de  htms'  ftityàpàvat  Ucnmc^ 
ttm^  f6v»'i^S[c  jiéméaflonà>  de 
leiHs  cercueik^  H^ôtit  êcémxm  de  ce^ 
crkne]^  un  fttigtëiif  Artèt  da  Pârktnent 
de  V^atti^dotaé  ûu^ttsùïaàéFèmet  de  IW 

hmtéiSiite  <)ae  c^  fiif^  â^^efe^Eviqûc^ 
d^Aimen^  5  qttîd^^ai^  ce  Mma^efoc»' 
Knvocadoti  de  là  Mute  VW^e  6^  de  âlnt. 

IbuS^fe  tegne  «fc  Thiettf -^ptoi  dfc  ftânce-. 
Saint  Àmi^far  dans^lifkieêkthcimé-dbmr 
cette  AWsLJe  ^  ^if^  prËD  aléfs  li^  ttoat  de^ 
fen  ittne  Fbndateim  Ee  révenét  del^Ab*' 
béeft  d'envimit  dettt  milÉ^  livt^ 

Foréfr  Motttîèr  »  fÏMAe  JtfWffo  /^0>i^ 
ifûtia/hrii ,  de  fut  dTifcbaf^  ^*iin  Ef mî-^ 
tâge  où  S.tR:it|tiier  ^  tetifa  âc  âde  fes 
jbors,  Cefïlt  enfiike-aft  ftfteurêdépcn-^ 
d»t  de  tJMfàfû-^  feiir  Riqmer.-  Da- 
temps  de  Hugues  Capet,  iî  y  avoit  deâ^ 
Cfers  aofqaels  on  iubftitua  des^  !Moînes , 
donc  le  premier  Abb^  Cui  G$y  ,,  fîcre^ 


dby  Google 


44^         JDBgeâTrriovh  ^^' 

4'Àiigelram ,  Abbé  de  f^c  Rkpûer.v^dlK 
l'an  1045»  Cccte  Abbaye  eft  à  rentrée  de^ 
la  Foret  de  Creci ,  &  rappone  à  l'Abbé 
environ  crois  mille  livres  par  an. 

Bertaucourt ,  BtrtMi  Cmttis ,  c'eft  une^ 

^  Abbaye  de  FiUe$  ,  qoi  fut  fondée  ea 

1^091.  &  foumife  à  l'Abbaye  de  faine 

Martin- lès -I^toife.  L'Egufe  eft  ibus* 

l'invocation  de  Nôtre-Dame. 

Sainte  Auftreberte  de  Mon  treuil9.fi;aM 
Sa  AuftrebertA  afud  M$nftrolium  4d  mar$ ,, 
eft  auài  pour  des  Filles  ,  &  fut  fondée 
d'abord  auprès  d'Hefdin  vers  l'an  1050. 
par.  AuftreDerte  en  l'honneur  de  fa  Pa-^ 
uone.  Cette  Abbaye  a  été  transferée^e^ 
puis  à  Montreuil  ,  &  l!pn  y  fuit  les  conH 
ftitutions  de  l'Abbaye  au  Val-de-Gracc. 
Cette  Abbaye  a  été  réduite  en  cendres  ^1 
le  feu  y  ayant  pris  le  1 9.  d'Oâobre  1 73  f  . 
â  onxe  heures  âe  nuit.  Les  Religieux» 
£irent  obligées  de  fe  retirer  enidé£»r«, 
dre  chez  les  Dames  de  l'Hotel-Dieu  qoi 
dl  auprès.  L'B|life  feule  fut  conferyée  > 
mais  les  ornemens  furent  confommés  par 
les  flammes  3  ainfi  qu'une  Religîettie.  ; 

Saint  Michel  de  Doulens  y  f^iSi  Mh 
ihaelis  de  DnfUm  ,eft  auflfî  une  Abbaye 
de  Filles  »  dont  la  fondation  m'eft  incon- 
nue.    • 

Les  Abbayes  de  TOrdre  de^Citeasat 
font  : 
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'    (jercamp  »  CarusCampus^  fondis  Tan 

I  i^o.  par  Hugues  Comte  (Sk  Saine  Paul  » 
fumommé  Champ  d^ Avoine.  Ses  fuccef^ 
-ieurs  fitent  beaucoup  de^biemi  ce  Mo- 
iiaftere.  Cette  Abbaye  étoit  autrefois  ma- 
gnifique >  mais  il  ne  refte  de  l'ancien  bâ- 
timent que  la  nef  de  TEelife.  Les  Com- 
ptes de  Saint  Paul  ayoient  leurs  Sépultures 
dans  le  choeur  ,  qui  ayant  été  ruiné» 
■Jeurs  caidres  ont  été  tranfportées  dans 
«ne  Chapelle  de  la  nef*  Cette  Abbaye 
>aut  dix-huit  mille  livres  à  TAbbé. 

Le  Gard^  fur  Somme*,  GartUm,  fite 
fondée  Tan  1x49.  pat  Girard  Vidame 
if  Amiens.  Le  revenu  de  TAbbé  eft  de 
dix-huit  imlfe  livres.  ^ 

^    Vdloire ,  VMMa  ou  VdlRrU ,  fut  d*a- 
bord  fondée  à  une  lieue  d'Abbeville  l'an 

I I  )  S.  par  Guy  Comte  de  Ponthieu.  Trois 

Ott  quatre  ans  apAs  elle  fut  transférée  \ 

&lance  >  oà  il  y  avoit  àes  Chanoines 

jRégoUets  qui  cédèrent   la  plàce^^es 

ïx>avtaux  venus.  Les  Religieux  deT3i- 

teauf  n*y  demeurèrent  pas  long-tf  mps  \ 

car  ils  vinrent  s'établir  à  Vîuloire  fut 

TAuthie.  Jeanne  Reine  de  Caftille ,  de 

Tolède  &  de  Léon  ,  fut  enterrée  dans 

Jïgtife  de  cett§  Abbaye.  Ton  dit  aufS 

^e  Jean  4e  Luxembourg  Roi  de  Bohe;- 

»e ,  tué  4  ta  bataillç  de  Creci ,  y  futîn- 

Uné ,  mais  qu'il  Ane  eafoite  tsan%o«é 
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m  Ftoigri^.  Dp  y  vQÎi:  €^ncoïe  le  jcmftbeâtt 

^m  ^fg/BK^m  i'Ammlç ,  mis  (m$  nt 

Mint  V«le^,  P*  fw^Aenor  4ît  f<imm^ 

ij^eur ,  ^  par  Adrfe  de  'ft^jdOcit  ft 

çîaq  cens  Utcoç»  î 

idc  biçn  jpojRtff  fif  l'i^i^de  fe  ^mdutipiv 
car  le  titre  j>rimord«rf  tk  un  peu  l*c«pé 
4ans  r^ndr^  p^  ^Yioitr.^  kdwrî  mais 
/coimnç  te  JPcte  /^i«:f  *  Jifm  Cii;^ 
|)^clia^  -I  pnHfejWiN»  Hiftgiw  <5é^^ 
logique  des  Çomtw  4f  ï^mWwaiitf  57* 
iS^  qu'il  y  rapport^  U  d^ns  4<i^  la  foadar 
jion  dç çptte  Abbfycà J'^n  ï^J.  il  jr^ 
ap]^cnce  quç  o?  P^se  .woii  ya;te  rifw 
primocdial  >  *i  qiw  po^  k«  fic*  tkrt 
n'étoit  point  Uicef é.  L«  Pi:re  Dçm  f /«rr 
it  Néiin ,  SQus-Prij^)|r  de  l'Abbaye  de  U 
Trape,  dans  )'Ë&i  de  THiftoirc  de  l'Or- 
dre de  Ciçeimiç  qri*a  g ^onçiéj^ public, 
^4uivi  Ij^d^e  de  te  f^^tion  di^  l'Abr 
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Sî  Vonxxc^vzs  hmt  far  du  temps  prér 
d» où  cette  Abbaye  èxt  fondée^  on  eft 
m  moim  bien  (m  du  nom  du  EqfEidateur, 
iiaî£it  Engutrand  4e  Femsme,  Sénéchal 
ne  Ponttûeu  >-  Seigtieur  Ch&telam  du 
jvillaflp  àEfpémm  ^iéloigné  ^vboç  bons 
dekvillefÂbbe^ille. 
.  /r^ÇomtedePonthieu^eoofirmace 
titre  de  fondation  Xsm  1190.  Tiuu^iid 
J&vêque  d' Amiens  l'an  1 19 u&;  GipUau- 
Aie  Acdiev^e  de  Rein»  &  Cacsdinal 
(£1  ûtre  de  £unte  Sabine  l'an  ii^i» 
^  Tous  les  biens  ^e  ce  fondamuc  doi»« 
«a  à  ce  Mooaftere  étaiienrâ  ttcredçFÏp 
tmtéJic  en  toute  &ignetiiie ,  awc  l'ur 
Hlage  libre  pat^out  Iç  terroir  d'£&a«ie. 

Le  Fondateur  augmenta encortDlatoa^ 
dadcm  de  plufkiirs  autres  biens,  &  fiir<- 
JEûut  d'un  t>eau  moulin  à  iUmtroy  ».  Fau- 
lûorg  d'Abbeville  »  â  condkicm  j»ie  les 
Keligîeufes  éliroient  une  Abbefiè  <|ai 
-ebferretpit  la  R^e  de  £tint  JBmoît.. 
Jofipi'alprs  cç  Monaftere  n'avoit  été 
i}u'nn  Prioiri  ,  dont  Albrpé  (  Atlfrtâ) 
wQÎt  été  la  première  Rèligbisfe  &  m 
première.  Prieure. 

Ces  4eux  aâes  de  £?ndations  furettr 
Confirmés  par  /c^  Licas  oaLans  %  nb* 
veu  &  héritier  du  Fondateur  Tan  1 1  lo. 
le  Fondateur  i^'avott  poioc  été  usarié  oc 
nJ^avoic  poifit  de  fifite  V  fnUq^*îi  a*^ 
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^le  point  dans  Taâe  de  fondation  >  6c. 
qu'il  n'y  £dt  mention  que  d&  fes  foninr 
^  &  de  içs  neveux  ,  Ton  infère  que  ledit 
/fan  Lic0S  ou  Ltcps  n'étoit  Jieveu  que  par 
iz  i^ere  d'Ënguerand  de-  Fontaine  ^  Se 
^u'ainiî  Mei£eurs  Fftitained'aajooiKl'hul 
pe  doivent  point  être  regardés  conim^ 
{fondateurs  de  cette  Abbaye  >  comme 
>»Mémoi-  quelques-uns  le  ptÀendent.^ 

tes  coin-       *  Ti  *  r.  •  •      i     i> 

launiquét  II  /  a  une  auttc  confirmation  de  1  ai^« 
£efl«  &IU.  -mentation  des  biens  de  cette  Abbayt^^ 
ligieufef  faite  pftt  Cwllomm  Comte  do»Ponthieu, 
«fpapic  .^  conféquence  de  celle  dudit /r^ii  Z|^- 
-fos  y  &  dans  ces  confirmations  les  bienf 
^         ^e  la  fondation  y  font  dénommés. 

Il  ne  paroît  pas  par  les  titres  de  cett4* 
Abbave ,  ni  par  la  tradition ,  qu'elle  aie 
^é  bâtie  ni  par  l'Eveque  d* Amiens  >  m 
par  Jean  Comte  de  PondUeu ,  ni  par  qui 
que  ce  foit  :  ce  <mi  fait  naturellement 
croire  qu'elle  le  tut  {ku:  le  Fondateur.  ' 
Dame  Franfoife  Maffue  fbt  faite  Afa^ 
beflfe  d'Efpagne  en  159}»  &  gcuvema 
cette  Abraye  pendant  quarante-(îx  ans  > 
^mais  malere  fa  vertu  Se  fon courage»  leis 
euerres  de  ce  temps4à  portèrent  la  dé^ 
4!olation  dans   ce  Monaftere  ,  comme 
'dans  plufieuts  maîtres ,  &  caufèrent  la  dif- 
F  ^rfion  des  Religieufes. 

-    L'Etat  étant  c^vênu  plus  trânquile  {» 
JOamt  iléàtklU  tJtUm^  y  qui  avoa 

fuccedé 
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fiicccdé  en  cette  Abbaye  à  Françoife 
Maffiie  Tan  i^j^^  courut  après  fts  bre- 
bis difoerfées  de  côté  8*d  autre ,  Se  les 
raflcmbla  dans  leur  Monaftere  d'Efoa* 
gnc  -,  mais  afin  qu'à  l'avenir  elles  ne  tut 
fcnt  plus  expofecs  aux  ravages  &  aruc 
incendies  des  gens  de  cucrre  ,  elle  tranf- 
ftraia  Communauté  dans  Abbeville  l'an 
1^45.  8c  elle  y  a  toujours  demeuré  de- 
puis. Elle  eft  gouvemtte  aâruellemenc 
(1741,)  par  Madame  Marie- Anne  Jk 
CajieUane ,  qui  en  fut  nommée  Abbeflc 
en  17  j  j.\&  laquelle  eft  d'une  Maifon  de 
Provence ,  dont  tout  le  monde  connoît 
la  grande  ancienneté  &  les  grandes  illus- 
trations. 

Paraclet  ,  Paràditus  ,  eft  de  même 
pour  des  filles ,  &  fiit  fondée  l'an  1 11 8. 
a  deux  lieues  d^Amiens  par  Enguerand 
de  Bove ,  &  Ade  fa  femme.  Marguerite 
de  Bove  leur  fille  en  fut  la  premier^ 
Abbellè.  Il  y  a  environ  foixante-qainzc 
ans  que  cette  Abbaye  fut  transférée  dans 
ta  ville  d'Amiens. 

Villencourtou  Villancourt,  autrefi^is 
Boulancoûrt  ,  TTallencuria  ,  BellacurU  , 
BelUvurtis ,  eft  fille  de  Citeaux  ,  &  fut 
fondée  fur  la  rivière  d'Authie  près  Auzi* 
Ic-Chateau  ,  d'où  elle  a  été  transférée 
à  Abbeville.  Elle  eft  auffi  pour  des  fil- 
les.      .  ♦ 

Frov.  Tome  IL  C 
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Les  Abbayes  de  l'Ordre  de  faint  Au- 

.guftin,  font: 

Saint  Quentin  -  lès  -  Beauvais ,  fanUi 

jQuinmi  BelléTvoctnfis  ,  a  été  fondée  par 
Cttjf  Evêque  de  Beauvais  vers  Tan  loyo. 
On  prétend  que  c  eft  ici  la  première  Ab- 
baye de  rprdre  de  faint  Auguftin  qu  il 
y  ait  eu  en  France,  Le  famcfux  Tvcs^  qtii 
fut  enfuîte  Evèque  de  Chartres ,  fut  le 
premier  Abbé  de  faint  Quentin.  Cette 
Abbaye  a  reçu  la  reforme  de  la  Congré- 
gation de  France  ou  de  fainte  Gene- 
viève ,  &  rapporte  à  l'Abbé  fept  mille  li- 
vres. 

Saint  Acheul ,  fandi  Ackeali  ou  Athe^-* 
it ,  eft  pofTedée  par  des  Chanoines  Régu- 
liers de  la  Congrégation  de  fainte  Gene- 
viève ^  &  eft  en  Règle.  Elle  eft  Jjors  des 
portes  &  au-delà  du 'Faubourg.  C'étoit 
autrefois  l'Eglife  Cathédrale  avant  qu- 

^cUe  eut  été  transférée  dans  la  Ville  par 

'feint  Sauve  Evêque  dans  le  vu*  fîédc. 
L'Evêque  Thierry  y  établit  une  Commu- 
nauté de  Clercs  l'an  1145.  à  la  prière 
du  Chapitre  de  la  Cathédrale ,  qui  don- 
na à  cette  Eglife  la  meilleure  partie  dçs 
biens  qu'elle  poflède  ,  auffi  eft-elle  de  la 

JurifdiAion  fpiritucUe  &  temporelle  de 
ce  Chapitre.  On  y  a  découvert  depuis 

-quelques  années  fous  le  grand  Autel 
cmq  tombeaiu  aftciens  ;>  &  ua  Çmévcc 
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tii  TEvêque  faint  FirAin  cft  rcprcfenté 
en  habits  pontificaux  tenant  la  CrofTe 
en  main  ^mais  f^s  Mitre.  Ces  tombeaux 
ont  donné  lieu  i  beaucoup  de  contefta-* 
tion& 

L'Abbaye  de  faint  Martin  aux  Ju- 
meaux ,  fanai  Martini  de  Gtmellis ,  eft  du 
même  Or4te  <}ue  la  précédente  ,  mais 
elle  cû  dans  la  Ville,  Ce  netoit ,  feloa 
Grégoire  de  Tours  ,  qu'une  petite 
Chapelle  qu'on  avoir  bâtie  à  l'endroit  oà 
faint  Martin  donna  la  moitié  de  fon  man^ 
teau  àun  pauVre,  Des  Religieufes  s'y  étti- 
blircnt  &  puis  civ  fortircnr.  Guy  Evê- 

3UC  d'Amiens  y  mit  une  Communauté 
e  Clercs  ,  à  laquelle  le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  donna  des  biens  confidera- 
blés  en  lo;^},  &  c'eft  en  vertu  de  cette 
donation  qu'iTjouit  de  la  Jufifdiftion 
ipirituelle  &  temporelle  fur  cette  Mai- 
Ion.  Ces  Clercs  par  une  ferveur  extraor- 
dinaire   fe  firent  ,  de  Séculiers  qu'ils 
étoient  ,  Réguliers  de  l'Ordre  de  faint 
Auguftin  l'an  1109.  &  leur  Communau- 
té fut  érigée  en  Abbaye  en  1145.  P^ 
Thierry  Evêque  d'Amiois.  Elle  fut  unie 
à  l'Evêché  l'an  1 5^5.  en  faveur  du  Car- 
dinal de  Crequy  pour  lors  Evèque  d'A- 
miens; &  la  Maifon  des  Religieux  fut 
donnée  aux  Célcftins  en  i  ^ 5  5, 
Qairfay  ,  Clarum-fagetum  >  rapporte 

Cij 
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environ  deux  mille  livres  à  i*Abbé,  EUfi 
a  été  fondée  dans  le  xii«  fiécle  par  un 
Comte  de  Saint  Paul  ,  qui   fonda  en 
même-temps  celle  de  Ccrcamp  ,  dans 
laquelle  il  fut  enterré  fort  peu  de  temps 
après  lavoir  fondée.  Son  fils  confirma 
les  donations  qu'il  avoit  faites  aufdites 
deux  Abbayes.  Dans  la  fuite  Je  Roi  prit 
fous  fa  protedion  celle  de  CUirfay^  com- 
me iL  fe  voit  dans  un  aveu  &  dénombre- 
ment qui  eft  à  la  Chambre  des  Comptes  y 
où  il  eft  dit ,  que  hàite.  Aiéaye  ,  Abhe, 
Religieux  &  Maifms  font  en  la  Sahegarde 
du  Roi  ,  &  ne  font  chargées  d^ aucune  rede^ 
vabilitéy  pas -même  envers  H  Roi ,  finon  de 
prier  Dieu  pour  ti&  fa  noble  lignée  en  VOf^ 
fce  Divin  ,  qui  eji  fait  journellement  en  la^ 
dite  Eglife. 

Cette  abbaye  fut  entièrement  brûlée 
par  Picolomirà  Gouverneur  d'Arras  pour 
le  Roi  d'Efpaçne  en  16  j  5.  du  temps  du 
fiége  de  Corbie  ,  &  ne  fut  rétablie  que 

{)lus  de  50.  ou  60.  ans  après  que  les  Re-r 
igieux  de  la  Congrégation  d'Arouaife 
Ordre  de  faint  Aug;ufKn  ,  y  font  rentrés  > 
&c  y  ont  fait  bâtir.  Le  Cardinal  du  Perron 
en  fut  Abbé  ,  &  apparamment  qu  cHc 
ctoit  alors  confiderable  ,  puifque  c  ctoit 
un  morceau  de  Cardinal.  Dans  ces  dernières 
années  c  etoit  l'Abbé  Fawvel ,  le  plus  an- 
cien des  Chapelains  4u  Koi  qui  en  étoic 
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tîtnkiré ,  &  elle  ne  rapporte  que  depuis 
quinze  cens  liyres  jufqu  a  deux  mille. 

Vifigncul ,  ou  Vifignoi  ,  fan^d  Métrià 
de  Fifignoliù.. 
Les  Abbayes  de  l'Ordre  de  Prémontré* 
Saint  Jean  d'Amiens  ,  fanai  Jêdtmis 
Amhianenfisl,  (\xt  fondée  par  Guy  ;  ChîU 
tclain  à! Amiens  Tan  1 1 2  5 .  Les  Religwux 
qui  l'occupent  font  de  l'aricienne  oofer- 
vance,  &  ont  une  excellente  BibUothé* 
ue.  Le  revenu  de  l'Abbé  eft  de  feize  ou  • 

jx-fept  mille  livres. 

S^lincovài  ^  fanai  Pétri  ite  Settncuria^ 
fiit  fondée  en  iifi.  par  Gautier  Tirel 
Seigneur  de  Poix.  Elle  vaut  quatre  mille 
cinq  cens  livres  a  l'Abbé.  On  y  Confervc 
rw^L^rwe  qu'on  dit  être  de  Jefus-ChrijJ:. 
Ce  fut  Bernard  de  Moreuil  qui  l'appor- 
ta de  la  Terre  -Sainte,  &  fi  donna  en 
iio<j.  à  ce  Monaftere ,  où  elle  attire  un 
grand  nombre  de  Pèlerins.  . 

Les  Benediûins  de  l'Abbaye  de  Ven- 
dôme comptent  auflî  de  poffèder  ime  de 
ces  faintes  larmes ,  comme  je  le  dirai 
dans  la  fuite;  Saint  François  de  Sale^  *    *tîvrei. 
nous  apprend  ce  que  c'eft  que  ces  faimes  *^*^"  f5^- 
larmes. Ce nelb autte choie , dxt-il , qu tin  Lettre 5 5 . 
peu  dfe;têrre^rro£é  dés  krnfies  que  le 
Fils  de  EHeli  Vérfa  ,  tandis  qu'au  temps 
de  fa  mortalité  &  de  fes  peines.,  il  pria 
k  adora  {Taft^Berc  étemel  pofurla  rémiP 

Ciij 
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J^  vo^ge  fion  de  nos  péchés.  Le  Pcre  Uaxxétitf 
nous  afliirc  au  contraire ,  que  la  fainn 
*•  l^arme  de  Selincoatrt  tfï  fluide  j  quelque 
contrariété  qu'il  paroifle  entre  leurs  fcn- 
timeas,  il  )ra  néanmoins  un  moyenisen 
court  de  les  mçtHTC  d'aécord.  Lïglifeî  de 
cette  Abbaye ,  :^ès  là  Cathédrale ,  eft 
la  plu5  belle  du  Diocèfe  ,  &  danii  k  fe^ 
conde  Chapelle  on'  y^ remarque  ces  tro» 
combes  >  iur  tefquelles  on  Ut  : 

Chfgijt  Mefire  Villame  Txvmx  ChiVé^ 
lier  Sire  é  Pois  ppriez.poHrs'ame.    .   ** 

Chi  gfft  Midahji  Marmttitc  ^  ktfut  fem* 
me  Ménfeigneur  l^tUdme  Tiéaax  Cbevâ^ 
lier  Seigneur  de  fris.  Priez,  pour  iame. 

Cts  gifi  DemitelU  Marrie  ^  fllle  Me  J^et 
,  jrUléimits^Tirel Sires  de  fois^  pfiefife^ 

same.  .  T       .    / 

— -'  -  -  .-  '\'-.^.    '      .i,..  . t 

Seri ,  Siriacumiy  a  été  fondée  en  1 1  i  ^ 
par  Anfelme  de  Oiyeox ,  à  une  portée 
de  moufquet  de  BlangL  Le  revenu  de 
TAbbé  eft  de  neuf  mille  livres» 

JDom- Martin  ,  que  tous  les  anciens 
titres  appellent  fmtfefft  aux  Sois  v  fan-^ 
Si  Judm  in  N^more  ;  \Dohi  ^  MaJrtim  ^  fa- 
de Deme-Martini  fkper  Littus  y  fut  fondée 
au  commencement  de  l'Ordre  de:  Pré- 
-montré ,  par  Milon  Evcque  de  Terouen* 
M  ^  fous  rinTocatioa  de  i^dj^c  JoâS^  Bïïé 
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eft  en  Règle,  &*une  des  plus  fkrifEmtes 
€le  l'Ordre- 

Sainr  André  aux  Bois ,  fanSi  Andrew  in 
Njemore ,  eft  fituée  à  deux  petites  lieues 
di'Hefdin  ,  &  n  éroit  dans  fon  origine 
qu*une  dépendance  de  celle  de  Dom- 
Martin.  Elle  fut  érigée  en  Abbaye  par» 
Thierry  Evêquc  d'Aijiiens  Tan  ii^j.  & 
cft  en  Règle.  Il  paroît  par^quelques  titres  ' 
que  la  Prévôré  de  Magdcbourg  lui  a  été 
autrefois  unie. 

$•  X.  Avant  ladeftruâionde  la  ville  de 
TerouMnne  par  CJprkquint  enx  1 5  5  j*  ie 
Boulonnois   &    it^    Pays  reconquis  ,: 
étôient  du  Diocèfe  de  rEvêché  de  céttt 
Ville  ;  mais  par  le  traité  de  paix  ^t  à' 
Château  -  Cambrefis  ,  il  fut  convenu 
entre  Hàiri  II.  Roi  de  France  ,  &  Phi* 
lippe  II.  Roi  d'Efpagne ,  que  Ton  nom- . 
laeroit  des CommirfSres  de  pan  ôcd^au-» 
trc  ,  qui  s'affembleroient   en  la   ville 
d*Aire  en  Artoi§^  pour  procéder  au  par-» 
tage  de  tous  les  biens  &  revenus  appar-» 
tenans  à  lîvêché  r  Chapitre  &  Eglife> 
dudit  Terouanne  ,  pour  en  attribuer  la^ 
moitié  à  l'Evêché  qu'on  érieeroit  en  Fran-i 
ce ,  foit  à  Bùulogiu  ou  ailleurs  où  bon 
fembleroit  au  Roi  5  &  l'autre  moitié  à 
TEvèché  qui  feroit  érigée  à  S^inp-Omer  9 
ou  dans  une  autre  Ville  de  la  domination  : 
du  Roi  il'Efpagnc  où  bon  lui  fembleroit,  ' 

Ciiij 
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Ce  partage  ayant  été  fait  par  lefdits 
Commiflaires ,  TAbbaye  de  N^tn-Dame 
qui  étoit  de  l'Ordre  de  faint  Ausaftin  » 
&  qui  étoit  fituée  dans  la  ville  de  Bou- 
logne ,  fut  érigée  en  Evcché  à  la  reqiri- 
fition  du  Roi ,  par  Bulle  du  Pape  Pic  V. 
de  Tan  \^6G.  En  conféqucnce  ,  Claude^ 
André  Dormi  ,  qui  ^n  tiit  nommé  Evê- 
que  par  le  Roi  ^en  prit  poflTeflîon  en  per- 
lonne  le  3.  d'Avril  de  l'an  1 570.  &  moo^ 
rut  dans  ion  Palais  Epifcopal  le  1 5.  Fé- 
vrier 1 599.  Claude  Dormi  ion  neveu  ,  8c 
Prieur  de  faint  Martin  <Jps  Champs ,  fur 
nommé  en  fon  Evêché  &  en  prit  poC- 
feflîon  en  1^00.  Celui-ci  mourut  à  Paris 
le  dernio:  Novembre  i(>^*  &  fut  in- 
luitné  dans  TEglife  des  Dominicains  de 
la  rue  Éiint  Jacques  :  on  en  peut  voir 
TEpitaphe  que  j'ai  rs^ortée  en  cet  en- 
droit de  ma  Dcfcriptîon  de  Paris.  Ces 
deux  Evêques  fc  nommoîent  Dormi  Se 
non  pas  Dorini ,  comme  il  eft  dit  dans 
deux  notes  du  IL  tome  du  Coutumier 
de  Picardie  fur  les  Coutumes  Générales 
de  la  Sénéchauffée  &  Comté  de  Boulon- 
noispage45. 

:.Le  Diocèfe  de  Boulogne  s'étend  non 
feulement  dans  les  Gouvernemens  du 
Moulonnois  ,  de  Calais  &  d'Ardres  » 
mais  encore  dans  celui  d'Artois..  Il  eft 
divifé  en  dix-fept  Doyennés  ,  6c  rcn- 
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:lfcf  tnc  deux  cens  foixantç  -  dix  -  f^pt  Par 
xoiSés^  cent  quarante-iept  fecours  ou 
annexes  >  dont  cent  trente-trQÎs  Paroif- 
£cs  &  cinquante-huit  fecouf s  ,  font  dans 
les  Gouvcmemens  du  Boulonnois  ,  de 
Calais  &  d'Ardrçs  ,  &  cent  quarante- 
quatre  I^roifïès  &  quatre-vingt-neuf  fe- 
cours dans  rArtois»  Entre  ces  Bénéfices  , 
il  y  a  cette  différence  ,  que  ceux  de  TAr- 
fois  ne  payent  point  de  dà'mes.  Le  re- 
venu de  l'Evêché  de  Boulogne  eft  de 
feize  mille  livres  ou  environ. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  corn- 
ppfê  de  Hx  Dignités  ,  de  vingt-un  Ca- 
nonicaf$  &  de  piufienrs  Chapelenies.  Le 
FçvenH  d^s  Canonicats  çft  de  douze  ou 
treize  cens  livjpeç  plus  ou  moins,  félon 
la  cherté  ou  Içî  bon  marché  des  grains» 
Xe  Çanoniçat  qui  eft  affeâ-é  au  Supérieur 
de  la  Maifon  de  l'Oratoire  de  cette  Ville, 
merapporte  point  autant  que  les  autres, 
attendu  que  celui  qui  en  eft  titulaire 
Il  affifte  point  a^i^  Offices  de  TEglife  Ca^ 
t^éàralô*  Les  J^^bendes  font  i  la  coUa- 
rion  de  l'Evèque^à  l'exception  du  Doyen 
qui  cp  eft  éledif  ^  des  deux  Archidia- 
cres ,  du  grand  Chantre  &  du  Tréfo- 
ntu 

Les  Abbayes  de  l'Ordre  de  (àint  Benoît 
fimées  dans  ce  Diocèfe  ,  font  : 

§amer  .a^x  Bois  ^Samçrium ,  a  été  foik* 

Cv. 
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dée  en  i6oS.  Se  a  reçu  laréfofmé  de  la- 
Congrégation  de  faint  Maur*  Elle  vaut 
deux  mille  livres  à  r Abbé. 

Saint  Andr/  fut  fondée  par  Baudoum 
Comte  de  Boulogne  &  de  Guines  en 
1084.  Elle  eft  (îtuce  dans  le  Gouverne- 
ment d'Ardres,  &  rapporte  à  l'Abbé  en- 
viron deux  mille  livres.  Il  ny  a  plus  ni 
Eglife ,  ni  lieux  Réguliers. 

Jiuihi-les-Moims  ,  à  une  licûe  d'Hef- 
din ,  eft  en  Règle ,  &  dépend  de  celle  de 
faint  Bertin,  LW  dit  quelle  jouit  de 
huit  mille  livres  de  rente. 

;  Blongy  en  Ternois  \  fanâa  Berthét  de 
Stangiaco ,  a  été  fondée  l'an  (Çï8w  par 
laihte-  Bferthe  pour  des  Religieiifes.  EHfe 
fut  rétablie  dans  ^le  xi*^  fiédfe  |x)ur  dès 
•Moines  qu'on  fit  vehir  de  Fécamp.  Elfe 
eft  en  Règle  ,&  jouit  de  dix-huir  milfe 
livres  de  rentCi 

De  l'Ordre  de  Citedùx  it  n'y  a  qjôfe 
TAbbayede  '-       ,     '     f  /' 

Longvillters  ,  ptnèà  Maria  de  Loffgih 
vitiafi ,  fut  fondée  en  =  1 1  ^J  i  paf  Etienne 
Comte  de  Boulogne ,  q^âî  mt  depuis  Roi 
'<4'AngIeterre.  Elle  eft  de  la  filiation  de 
Savigny  ,  &  vaut  vingt-^quatre  mille  iir 
vxes  à  l'Abbé., 

Les  Abbayes  de  l'Ordre  de  fàint  Aur- 
guftin  :: 

Saint  Wilmer ,:  fanSk  JTBnari  de  Boitr^ 
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iogpe  >fut  fondée  par  Euftachc  Comte 
de  Boulogne ,  &  perc  du  fameux  Gode-, 
froy  de  Bouillon  >  pour  des  Gh^KûneSi 
Réguliers»  de  faint  Aiçuftin.  Il  y  a  cn-c 
viron  cent  ans  quelle  fut  doiuiée  aux 
Minimes  qui  ne  la  gardèrent  pas  long*- 
temps  ,  car  on  y  établit  un  Collège 
qu'on  donna  aux  Prêtres  de  rOratoire.i 
L'Abbé  en  retire  trois  mille  livres  par  an. 

Roufleauvilleou  Ruflèauvillc ,  Ruifel^ 
Uvilla ,.  ou  RwovillA  ,  eft  Régulière ,  &: 
fut  fondée  par  Hamdin  de  Crequy  i*aai 
1099.  vers  la  fourcc  de  la  Lis.  Eue  jouir> 
de  fepr  ou  Huit  mille  livres  de  rente. 

Beaulieu  »  dt  JSello  locp  ,  a  été  fondée, 
dans  le  xi«  fiécle  jparEuftache  de  Fiennei 
à  fon  retour  de  k  Terre  fainte.  Elle  ,a» 
été  brûlée  par  les  Anglois ,  Ôc  n'a  pas  été 
rebâtie.  Il  ny  a  que  deux  Prêtres  eipc- 
tenus  par  l'Abbé  pour  dire  la  Meife.  L^ 
reventt  de  TAbbc  eft  de  trois  mille  li-^; 
vrcs,  : 

Doudaiwille  ^  fanai  faamis  Evangtîi*^ 
ftit  de  DamdevHla  ,  fut  àuffi  fondée  ea: 
1099.  &  nrinfe  par  les  guerres.  Il  n'y  ^ 
ni  Religieux^  ni  îi.  uxReguliers.Elle  rap*' 
porte  à.  l'Abbé  deux  mme  cinq  cens  îi^  ,1 

vres. 

Les  Abbayes^  dé  POnkc  de  Prémontré  »% 

&iint  Aoguftin  de  Terouenne  ,  jwtSk 

Cvj, 
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Auguftini  juxta  Tewanam  ,  a  été  fondée 
Tan  iiii.  &  cft  Régulière»  Ceft  une 
des  pli#confîderables  de  l'Ordre  de  Pré- 
montre.  ^' 

Liques  ,  LUum  ou  Lfkeum  y  fat  fondée 
la  même  année  que  la  précédente  ,  paf  . 
Robert  Comte  de  Boulogne.  Elle  rappor- 
te quatre  mille  livres  de  rente  à  TAbbé; 

.  Quoique  les  villes  de  Saint -Quentin 
&  dcPeronne  &  plufîeurs  Abbayes  &  Pa- 
roifTes  qui  font  aux  environs  foient  de 
la  Province  &  du  Gouvernement  de  Pi- 
cardie ,  elles  font  néanmoins  du  Dio- 
cèfe  de  Noyon»  Nous  avons  parlé  des 
Abbayes  à  l'article  de  cet  Evccné ,  il  ne 
nous  refte  qu  a  dire  ici  quelque  choie 
du  Clergé  de  ces  deux*Viïles* 

^  L'Egltfe  Rtfjfale  &  Cellegiale  d$  faint 
Quqftin  eft  très-confiderable.  Treize 
Evêques-dc  Vermandois  y  ont  taiu  leur 
fiége  jufquen  Fan  5 }  i«  que  faint  Médard 
le  transfera  dans  la  ville  de  Noyon.  De- 
Jmis  ce  temps-là  TEglife  de  faint  Quen- 
tin a  joui  ces  mêmes  droits  dont  jouif- 
ient  les  Eglifes  Cathédrales  pendant  la 
viacance  du  fiége  Epifcopal.  Ellç  a*  été 
depuis  la  retraite  de  fes  Evcqucs ,  gou- 
vernée par  des  Abb/s  pendant  plus  de 
quatre  rens  ans  ;  &  les  Comtes  de  Yfir-- 
mandois  ,  qui  étoient  auffi  Abbés  de 
.  SaÎAt  -  Quentin  >  prenoienr  indiûinâ^- 
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mcâC  en  loars  titres  les  qualité  de  C$me 
&  d'y^W/de  Saint-Quentin  ,  &  quelque- 
fois celles  de  Comte  &  d'Abbé  de  Ver- 
œandois.  Ceft  ainfi  que  le  Comte  Othm 
-ft  qualifie  en  une  charte  de  l'an  1035, 
Viromdndenfium  Cornes  &  Abbdsi  Se  dans 
une  autre  de  l'an  104).  Cornes  &  Abhâ$ 
fitnài  Quintini.  Le  Comte  Herbetf  fe 
qualifie  de  Cornes  Quhmnenfis  ,  en  une 
charte  de  l'an  1075*  &  Veromanduerum 
Cornes  en  une  de  l'an  lo^6^ic^, 

Aux  Abbés  fuccederent  les  Contres  on 
Tréforiers  Cuftoies.  Cette  dignité  étoit  très- 
confiderable  &  beaucoup  plus  ancienne 
dans  cette  Eglife  que  celle  d^  Doyen.  Op. 
prouve  des  Coûtres  fur  la  fip  du  vu*  fié- 
cle  :  au  lieu  que  les  Doyens  ne  furent 
inftitués' qu'un  peu  auparavant  le  milieu 
du  x^.  Ces  deux  dignités  ont  n^me  fubr^ 
£fté  quelque  temps  enfemble  ,  car  nous 
voyons  qu'en  1319.  Quentin  k  Camhet^ 
loin ,  Procufetu:  de  Meflire  *  Guillatme  do. 
feinte  Maure  Comte  de  l'EgliÇe  de  Saint-» 
Quentki  &  Chancelier  de  France  y  zp*' 
pcUa  par-devant  TOfficial  de  Reims  d'u- 
ne excommunication  qui  avoir  été  dé- 
cernée &  fulminée  contre  lui  par  le  Cha* 
pitre  de  Saint  -  Quentin.  Ces  Contres 
avoient  droit  de  porter  à  leur  première 
qptrée  folenanelle  en  cette  Eglife  >  la 
autre  fur  la  tète  comme  4cs  Evèques  : 


dby  Google 


€t  1)  BS e tti FTi  on 

ce  qui  a  été  ^ariqué  par  piufieursi ,  ain£ 
qu'en  font  foi  les  Rcgiftrcs  de  cette  Egli- 
te.  Cette  dignité  fot  rupprimée-  &  unie 
•  néfcnfc  au  corps  du  Chapitre  l'an  i^$.* 
gatixTsdV      La  dignité  de  Doyen  devint  alers  la* 
ï  lifide*'  première  de  cette  Eçlife,  &  elle  y  eft  fi 
s.QucntL.  emkiente,  qu'on  a  fait  drefTcr  à  ceux  qui' 
en  font  revêtus  ,  un   fiége  particulier 
dans  le  chœur  de  cette  Eglife,  fembla- 
ble  à   celui-  de  plufieurs   Evèques.  Us 
ont  droit  a^j^flî  de  porter  le  titre  de  Pr/- 
ht  y  8c  en  doivent  avoir  le  rang  dans 
les  Aflemblées  Sinodales  &  Provinciales  ; 
d'où  vient  qu'anciennement  ils  étoienr* 
du  nombre«des  douze  Prélats  qui  aflîf- 
toient  au^  Sacre  de    L'Archevêque  de 
Reims. 

Le  Chapitredel'&lifcKopte-fic  Cok 
légiale  qui  a  été  fondée  par  nos  Rois  &' 
par  les  Comtes  de  Vernaandois  ,  eftac- 
mellemenr  compofé  (Tun  Bêyen  &  der 
iinquante-quatte  Chanmnes^^H^Koï  tn  eft: 

Eemîer  Chanoine*  &  en  confère  router 
5  Prébendes.  Il  y  avoit  autrefois  foi*^ 
xantc- douze  Canonicatîj  ,  mais  on  en^ 
fopprinia  feize  ,  tant  pour  l'augmenta-* 
tîon  du.  revenu  du  Doyen ,  que  pour  la- 
Fabrique  &  l'entretien  de  la  Mufique&r 
du  Collège  de  la  ville^de  Saint-Quentin«. 
Il  y  a  cinq  de  ces  foixantc-doûze  Pr4^ 
ftendes  qui  nftem  unies  â  la;  dî^ité.  d& 
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2)^^ qui  jouit  de  plus, d*unc  Terre  ap- 
pellée  Ttencourt  cpi  eft  fimée  entre  Saint- 
Quentin  &  Origni  -  Sainte  -  Benoite ,  & 
lans  compter  une  maifon  qu'il  po(!ede 
à  Saint-Quentin.  Le  revenu  du  Ek>ycnnc 
eft  année 'commune  de  fix  mille  livres  y 
&  celui  des  Prébendes  de  mille  livres.    • 
Mais  dans  les  années  de  difecte  Se  de 
cherté  des  grains  ,  comme  les  années 
1740.  1741.  &c.  le  Doyenné  rapporta 
jufqu'à  dix-huit  mille  livres ,  &  les  Ca*- 
•nonicàts  plus  de  trois  mille  livres. 
,    Outre  ces  Canonicats ,  il  y  a  dans  cette 
Eglifc  quatre  -  vingt  -  trois  Cbapeleniés 
qui  font  à  Ja  collatic»î  àts  Chanoines. 

On  doit  regarder  comme  une  diftin«- 
^ion  •  fîngulicre  ,  Se  qui  n'a  été  remar*- 
quce  par  aucun  Ecrivain  ,  qu'il  y  a  une 
^nfraternh/ entre  le  Chapitre  de  TEglife 
Royale  de  Saint  -  Quentin  Se  celui  des, 
DcmoifcllcsChanoineflèsde  Maubeugeî: 
en   forte  qu'un   Chanoine  de  rEglife 
Royale  dfe  Saint-Querititt  qui  eft  à  Mail- 
beuge    5    après  setrd   fait  connoître   iù    Confta* 
Wadarfie  rAbhere  pour  Chanoine  de  ÎJJ^i'cS! 
Saiht-Quentin ,  elle  ftii  envoyé  le  pain  p»trc  de 
Se  le  vin  de  Chapitre.  Il  a  enfuite  le  ^Sll 
droit  d^aflttftet  dans  le  choeur  de  leurFglt  chanoi- 
fe à  leurs  Offices  en  futplis ,  &  aux  Met  Mau^^e. 
fcsà  la  féconde  place  dti  choeur ,  immé- 
iiatemem  après  Madame  TAbbcfle  >  qw. 
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occupe  la  première  place  à  tnaîa  droke 
&  le  Chanoine  de  Saine-Quentin  la  pre- 
mière place  à  main  gauche.  Il  a  parc  au(& 
aux  diftributîons  manuelles*,  qui  par 
honneur  lui  font  préfentées  doubles  par 
la  Chanoinefle  diftributrice.  Je  tif ns  too- 
tes  ces  particularités  du  feu  fleur  jihbé 
FéUtvtl  Chapelain  des  Rois  Louis  XIV. 
&  Louis  XV#  &  Chanoine  de  Saintr 
Quentin ,  qui~  m'a  plufieurs  î<À%  ailiUré 
qu'il  avok  reçu  toutes  ces  diftinâions*, 
ic  ces  honneurs  pendant  quinze  jou£& 
de  féjour  qu'il  fit  a  Maubeuge  en  1694* 
à  la  fuite  du  Dauphin  fils  de  Louis  XIV. 
Comme  c'étoit  dans  le  temps  de  la  Fête** 
Dieu ,  ce  Prince  afïîfla  à  l'Office  ,  à  la 
Proceflîon  du  faint  Sacrement  ,  à  la 
gtand'Mefle  ,  &  fut  furpris  de  voir  dans 
toutes  CCS  cérémonies ,  l'Abbé  Fauvd  ett 
furplis  &  en  aumuflè  ea  rang  aVec  les 
Chanoineflès» 

Les  Chanoinefles  de  Maubeuge  cmt 
à  Saint-Quentin  le  même  droit  dansl'E- 

Jlife  Royale  de  cette  Ville  ,  avec  cette 
ifferenc^  qu  elles  n'ont  pas  la  ieconde 
place  ,  mais  la  quatrième.  Car  la  pre^ 
miere  à  main  droite  efl  pour  le  Roi  conir 
me  premier  Chanoine  ;  la  féconde  eft 
pour  le  Doyen  ,c'cfl  la^remiereâmain 
gauche  •,  la  troifiéme  eft  pour  le* plus  an- 
cien Chanoine  \  ic  la  quatôéme  pour  \^ 
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Chanoineflè  j  laquelle  a  part  au/fi  aux 
diftribations  manuelles  qu  elle  reçoit 
doubles  par  honneur ,  Se  lorfqu  on  içaic 
qu'elle  eft  arrivée  à  Saint. Quentin  ,  oa 
lui  envoyé  au(fi-tôt  le  pain  Se  le  vin  de 
Chapitre.  • 

Parmi  ces  Chanoineiles»  m'ajoutoit  le- 
dit Abbé  Fauvel ,  il  y  en  avoât  une  nom- 
mée Mademoifelle  de  Monf^rt  »  qui  vc- 
noit  fouvent"3îner  &  jouer  avec  Jl/o«- 
fiigneur  le  Dauphin  ,  &  oui  m^appelloic 
toujours  fou  confrère  >  cela  fit  que  Mon- 
ièigneur  me  demanda  un  jour  d'où  ve- 
noit  ccttt  confraternité?  Comme  j'en  fça-» 
vois  1  origine ,  je  lui  dis  que  pûme  AU 
i€g9nie  ayant  fondé  ce  Ctiapitre  ,  eUe 
s'adrefla  au  Chapitre  de  Saint  Quentin 
pour  en  obtenir  des  Chapelains  qui  def* 
fcrviflènt  fon  EgUfe.  Le  Chapitre  de 
Saint-Quentin  lui  en  accorda  douze ,  à 
condiiîon  ^ue  lorfquun  Chanoine  de 
Saint  Quentm  iroit  à  Maubeuge ,  il  y  ft- 
roit  reçu  &  aflîfteroit  au  cho^r  avec  les 
DemoifMes  Chanoinejfes  en  furplis  &  au- 
nmflè ,  à  la  différence  des  douze  Cha-  > 
pclains  ,  qui  ne  font  point  dans  les  for- 
mes avec  elle^ ,  mais  qm  ibnt  fiir  des 
bancs  au^deux  côtés  de  l'Autel  »  fixdc 
diaque  côté. 

Sainte  Aldegonde  accorda  ce  privilè- 
ge au  Chapitre  de  Saint-Quemin ,  à  con- 
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dirion  qu*il  accorderoit  la  même  cho(cr 
.aux  ChaRoinefles   de   Maubcugc    qui 
iifoicnt  à  Saiht*Quentin  ,  ce  qui  lui  rue 
audi  accordé  de  la  part  du  Chapitrer 

Je  tiens  encore  de  TAbbc  Fauvel ,  que 
pendant  le  voyage  qu'il  fit  à  Maubeuee , 
Madame  l'Abbefle  avôit*fait  chercher 
dans  les  Regiftres  de  fon  Chapitre  ,  le 
nom  du  dernier  Chanoine  de  Saint- 
Quentin  ,  qui  ëcoit  venu  à  Maubeuge 
avant  ledit  Abbé  Fauvel ,  &  qu'on  trou- 
va qu'il  fe  nommoit  ffenri  Dire  y  &  qu'il 
étoit  filleul  du  Roi  Henri  le  Grand.  Ainff 
il  y  avoit  fort  long-temps  quelles  n*a- 
voient  vu  de  Chanoines  de  Samt-Quentin 
dans  le  chœur  de  leur  Eglife.  Depuis 
PAbbé  Fauvel ,  f  ai  oui  dire  qu'il  y  avoir 
deux  ou  trois  Chanoines  de  Saint^Qucn- 
tin  aufquels  elles  avoient  fait  les  mêmes 
honneurs.  J*ai  oui  dire  auffi  que  la  der- 
nière ChanoineflTc  de  Maubeugôi  qur 
étoit  allée  à  Saint  -  Quentin  ,  étoit  une- 
Mademoifelle  de  Naffau. 

Dans  la  mftme  -Ville  il  y  a  une  autre 
Cotlégiale  dans  TEiçlifc  Par oiffiale  de 
fainte  Pcchinne  Elle  eft  compofée  de 
èoxkzt  Prébendes  qui  font  à  ta  collation 
des  Chanoines  de  Ui  Collégiales  Royale. 
Ces  Canonicats  valent  environ  cent  foî- 
xantc  livres  de  revenu. 

L'Eglife  Collégiale  de  Pcronnc  a^  été 
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b&rîe  &  dotée  par  Herccnald  ,  ott  Ar-^ 
dhâmbaod  Maire  du  Palais  fous  Clovis  IL 
Elle  eft  fous  ^invocation  de  faint  Fnrfv^ 
Seigneur  Irlandois  &  premier  Abbé  dô 
Lagny  >  dont  le  corps  repôfe  dans  une 
chaSOfe  placée  fur  le  maître  Aut;^  1  de  cette 
Eglifc.  Hercenald  n'y  âvoit  établi  que 
quelques  ftètres  qui  forent  érigés  cnr 
Chanoines  par  Louis  XL  Ce  Cnapitre 
cft  de  foixante-trois  Prébendes  ,  mais  il 

Jr  en  ia  cincr  qui  ont  été  amorties  pour 
'entretien  des  Enfens  de  chceur,  &  troi» 
pour  la  Fabrique.  Les  Prébendes  valent 
environ  fèpt  cens  livres  de  revenu ,  & 
font  toutes  i  ta  nomination  du  Rot. 

Il  y  a  encore  dans  cette  Province  plu4 
fiears  Abbayes  &  foixante-huit  Paroifr 
tts  qui  font  du  Dîocèfe  de  Beauvais. 

S.  j.  VEvkhé  ^Arrdt  reconnoît  faint 
JTdfi  pour*{bn  premier  Evèque,  Il  mou- 
rut eh  540, 

Ses  fucceflTeurs  quittèrent  Arras  &  éta- 
blirent leur  réfidence  à  Cambrny ,  &  Ar- 
ras n'eut  plus  d'Evèque  ^iftju'en  Tan 
1J9}.  que  le  Pape  Urbam  IL  facraà 
Rome  fevèqne  d^Arras  L4M:m  krchu 
diacre  de  Terouenne  ,  ♦  &  depuis  ce     »  Vo^ei 
temps-U  reglife  d'Arras  a  ea  fon  Eve-  {jj^^p^î^ 
qtie.  Cet  Evêché  fut  d'abord  fournis  à  la  u  comte 
Métropole  <^e  Reims  ,  mais  Cambray  *^"^  J*^ 
ayant  été:  érigé  en  Métropole  on  15  J9«.  »7«*  * 


dby  Google 


é%  DnSCItTPTîO^ 

rEvcché  d'Arras  devint  un  de  fes  fuffira^ 
gans.  Cet  Evêquc  eft  Seigneur  fpitituel 
&  temporel  d'Arras  ,  Prcfident  né  du 
Clergé  aux  Etats  d'Artois  ^  &  fon  revenu 
année  commune  ,  eft  de  dix-huit  mille 
livres-  Le^Rôi  ne  nomme  point  à  cet 
Evêché  en  vertu  du  Concordat  ,  m^s 
par  un  Induit  particulier  du  Pape  CIç- 
ment  IX.  du  9.  Avril  î66i.  Le  Diocèfe 
d'Arras  comprend  quatre  cens  Paroillès  , 
partagées  en  douze  Doyennés  ruraux  qui 
dépendent  des  Archidiaconés  d'Arras  Sc 
d*Oftetvant ,  plufieurs  Chapitres  &  dix- 
huit  Abbayes.  Le  Pape  Clément  Fi.  2LVoit 
été  Evêque  d*Arras.  L'Eglife  d'Arras  a 
prétendu  être  exempte  de  la  Régule  ,  en 
vertu  d'une  exemption  qui  lui  fut  ac- 
cordée par  Philippe  Augufte  Tan  iio|# 
&  de  laquelle  voici  la  teneur  : 

In  nominefanSte  &  individue  Trinitatis*  . 
Arhen. 

PI  LIPPU  s  Dei  gratiâ  Francorutp 
Rex.  Nâverint  univerji  préfentes  pa^ 
riter  &  fmmi  ,  qued  vacante  quocutnque 
modàfede  AtrebJitenfi  medio  tempore  capitu-* 
ium  Atrehatenfe  refervabit  penès  fe  adopus 
Epifcùpi  qui  fubfiituetur  ibidem  oyinia  Rer: 
'galia ,  &  omnes  redditus  &  proventus  Re* 
galium  f  ^  quidquid  ad  Epifiopatum  nof' 
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chkfpminere ,  m  quoi  nos  nec  in  res ,  nec 
inbomines  Epifcopi  ,  nec  in  eorum  ns  ptù 
a/iqM  qu9d  pertineat  ad  Regalia  manum 
nùuemus.  Et  fi  medio  tempore  aliquampre^ 
htndam ,  vêl  pluns  prebmdas  vacare  conti^ 
gnrit  ,  fimiliter  refervabuntur  fubftituendo 
Epifcopo  ab  ipfo  conferende.  Poftmodim  cum 
ad  el^iomm  fuerit  perventum  ,  Cananici 
ftediSe  Ecclefie  libère  peter um  eligere  ;  non 
reqwfita  à  mbis  vel  à  fuccejfmbus  noftris  li^ 
€mia  eligtndi ,  fed  eleSum  fuum  confirma-- 
tm  nobis  prefentabunt  j  ut  nobis  fidelitatem 
fdciat  y  ficut  alii  Epifcopi  nofiri  nobis  facere 
confiteverunt.  Quia  verh  Madulpbus  ipfius 
Ecclefie  ele3us  ,  &  Camnici  Atrebatenfes 
noi  bumiliter  rogaverunt  ,  ut  intuitu  Dei 
txpeditionem  y  &  exercitum  noftrum  ipfielec- 
to,  &  fiiis  fuccejforibus  quittaremus  y  nos 
amore  Dei ,  &  ob  remedium  anime  nofire , 
ipfi  eleSo  ,  &  ejus  fuccejforibus  illud  in 
perpetuum  remifimus ,  &  quittavimus.  H  as 
auttm  prediStas  libertates  Epifcopo  &  Ec- 
clefie Âtrebatenfi  in  perpetuum  concedimus , 
retenta  tamen  nobis  procuratione  noftra  quam 
Epifcopus  Atrebatenfis  nobis  débet  Jingulis 
dnnis  y  fi  ad  locum  illum  accejfirimus.  Quod 
ut  perpetuum  robur  obtineat  yfigilli  nofiri 
munimine  ,  &  Regii  nominis  karaSere  in^ 
ferius  annotato  prefentem  paginam  precepi- 
mus  roborari.  Aâum  Parifius  anno  incarna^ 
ti  Ferbi  millefimo  duceéefinw4ertio  ,  regni 
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vero  nefiri  vicefimo  quinte ,  afiantibus  mpd» 
latio  mfir^  >  quwum  nomina  fupptfita  funt. 
<^  fip^*^  D^ifiro  nullo  »  S.  GuidpHis 
Buticulmi  >  S.  Mathei  Camnarii  >  S.  Dro^ 
conis  C^nftaifiiarii  Mofiri.  Da$a  Vacante 
CamfUaria. 

En  167),  le  Roi  Louis  le  Grand  don-^ 
na  une  Déclaration  qui  aiTujetit  à  la  Ré- 
gale toutes  les  Eglifes  de  foiî  Royaume  3 
&  n'en  excepta  que  celles  quife  trouve-» 
ront  exemptes  a  titre  onéreux.  L'EgUfe 
d'Arras  a  prét;pndu  qu  elle  étoit  dans  le 
cas  <Je  l'exception  ,  éc  le  Roi  Louis  XV* 
ayant  nommé,  en  1714.  à  quelques  C4- 
nonicats  de  cette  E^fe  qui  vaquoient 
en  Régale ,  le  Chapitre  rcrufa  de  rece* 
voir  .ceux  que  le  Roi  en  avoit  pourvus  , 
fous  prétexte  que  leur  Eglife  étoic 
exempte  de  la  Régale.  La  conteftation 
fut  portée  à  la  Grand'Chacibre  du  Parle- 
ment de  Paris  ,  où  cette  queftion  fut  dif- 
cutée  pendant  huit  Audiences  ,  après 
Icfqucllcs  ce  Tribunal  rendit  un  Arrêt 
Xblemnel  &  contradidkoire  le  10.  Mars 
f  1717.  par  lequel  il  déclara  que  lEglifi 
J^Arras  étoit  fujette  à  la  Régale*        / 

Il  eft  également  curieux  &  utile  Je 
rapporter  ici  les  raifons  dont  s'eft  fervic 
cette  Eglife  A:  celles  ài^  Régaliftes  & 
dçs  Qesis  du  Roi» 
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L*Eglifc  d'Arras  a  prétendu  donc  ctce 
occmpce  de  la  R^ale  à  dcre  onéreux  » 
.Se  pour  prouver  {oh  exemption  s'eft  fer- 
vie  des  moyens  qui  fuivent, 

i^.  D'une  quittance  donnée  en  1104. 
par  Philippe  Augufte  a  FEvèque  &  au 
.  Chapitre  d'Arras,  Voici  les  termes  dans 
lefquels  elle  eft  conçue  : 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  Rex. 
.  Naverint  univerfi  ad  quos  Uttere  prefemu 
perveturhu  ,  quod  amkus  &.  fidelis  nofier 
.  i^adulphus  fûilus  Atrebatmth ,  &  capit^- 
lum  ejufdem  Ecdefie  quitti  funt  trga  nçs 
de  mille  libris  quas  nobis  debehant  pro  per* 
^etuéi  quitt^one  Rtgalium  Atrêbatenfium 
quam  ipfis  ^imu4  »  quas  mille  libras  ne^ 
bisMverunt.  Aéium  Parifius  amo  D^mini 
miilejmo  ducmtefimo  quarto  menfe  Augufii. 
L'Eglife  d'Arras  prétendoit  que  cette 
.charte  de  Tan  1104.  étoit  la  quittance 
de  l'engagement  contraâé  par  la  charte 
de  1x05.  mais  les  Régaliftes  &  les  gens 
du  Roi  répondirent  que  la  charte  de 
izo^.  eft  un  privilège  tout  gratuit  ac- 
corde par  Philippe  Augufte  par  des  vues 
toutes  religieules ,  amore  Dei  &  ob  rente- 
dium  anime  noftre  ,  &c  non  pas  pour  la 
fomme  de  naillc  livres.  Amfi  la  quit- 
tance de  1 104.  n'a  aucune  liaifon  avec 
la  charte  de  i  lo  3 .  &  eft  relative  à  quel- 
que autre  a^  »  par  lequel  i'EgUfe  a  Ac- 
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ras  dcvoit  donner  à  Philippe  Augufte  U 
fomme  de  mille  livres  pour  le  rachapc 
de  quelques  droits  Régaliens  qui  cou- 
(iftoienc  en  ce  que  lorgne  le  Roi  vou- 
loir former  une  armée ,  il  demandoit  â 
fcs  fujets  tout  ce  qui  lui  étoir  nccef- 
faire  ,  comme  chevaux  de  fervice ,  cha- 
riots y  charettes  &  autres  chofes  fembla- 
blés.  L'Eglife  d'Arras  fournit  elle-mênie 
^ette  interprétation  de  la  charte  de  Tan 
izo4<  dans  un  Procès  quelle  eut  en 
i(>57.    contre    Gilles   Hanottl  ,   Jean- 
Baftifie  de  Beâttfort  &c  autres  fe  difans 
Chanoines  pourvus  en  Régale  de  ladite 
*Eglife.  Elle  ajouta  que  deimis  fon  éta^ 
bhiïèment  elle  étoit  esem^  de  la  ké- 
gale  en  condderation  de  fon  antiquité 
qui  précède  de  long-temps  le  règne  des 
premiers  Rois  chrétiens  ,  &  que  la  char- 
te de  Philippe  Augufte  de  Tan  iio}< 
ne  devoir  pas  être  regardée  comme  une 
conceffion  nouvelle  ,  mais  comme  une 
déclaration  6c   une   autorifation  de  la 
pofleffion  où  étoit  cette  Eglife  de  n'être 
pas  fujctte  au  droit  de  Rt-galc.  Voilà 
donc  TEglife  d'Arras  elle-même  qui  dé-  * 
cidccn  i6^j.  que  fon  exemption  de  la 
Régale  eft  gratuite  &  point  à  titre  one^ 
rekx. 

t®.  L'Eglife  d'Arras  a  employé  pour 
un  defés  moyens  >  qu'en  \66i.  les  Etats 

d'Artois 
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À^Ancis  ayant  eu  l'honneur  de  préfen- 
rer  au  Roi  vin  cahier  pour  être  main- 
tenus dans  tous  leurs  privilèges  ,  Te- 
xetnDtion  de  la  Régale  en  TEglife  d*Ar- 
ras  rait  la  matière  du  troidéme  article 
de  ce  cahier  ,  Se  que  le  Roi  accorda  cet 
article.  Les  Régaliftes  &  les  Gens  du  Roi 
ont  répondu  à  ce  moyen ,  que  la  répon- 
k  au  cahier  des  Etats  d'Artois  eft  une' 
pièce  uns  autorité ,  qui  n'a  pas  été  fui-' 
vie  de  Lettres  Patente; ,  6c  qui  d'ailleurs 
a  été  rendue  fur  un  expofé  vifiblement 
faux ,  puifque  les  Etats  d'Artois  y  re- 
préfentent  au  Roi  que  l'Eglife  d'Arras 
)ouit  de  l'exemption  de  la  Régale  paffê 
d$uzje  k  treize  cens  ans.  Paroles  que  TE- 
gUfe  d'Arras  a  retranchées  en  1717.  ^es 
Mémoires  qu'elle  à  fournis  dans  cette 
conteftation  ,  confentant  que  la  charte 
de  1105.  fixât  l'origine  de  fon  exemp- 
tion. 

5^.  Elle  employé  la  proteftation  que 
fit  l'Archevêque  de  Cambray  dans  l'Af- 
femblce  du  Clergé  de  l'an  16%  1.  qut  t4 
délibération  qui  s  y  devait  faire  au  fujet  de 
la  Régale  i  ne  pourrait  nuire  ni  préjudicier 
aux  droits  ,  privilèges  &  exemptions  des 
Eglifes  de  Cambra^ ,  d'Arras  &  de  Sainte 
Orner.  Les  Régaliftes  &  les  Gens  du  Roi 
ont  répondu  que  cette  proteftation  éroit 
mépriuble  par  plus  d'un  cndroiib  i®.  Pat- 
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ce  que  la  permiflîpn  du  Rpi  poroé  qu'il 
permet  de  faiirje  cette  protcôaiion  ,  at^ 
tendtU  qu€  Vagairp  ^  danf  fim  emkr^& 
que  cela  n^  préjudicie  aux  drm$  deprfonnu 
Pçppis  ^uand ,  demander<^nt  -  ils  ,  une 
prpteftation  de  cette  i^nirç  devient-elle 
ijn  titre  co?itrç  le  So^vcrain.^  fe$  Loix  \ 
iP^é  A  çaufe  qu'elle  renfQr)Q[>e  une  contra- 
<iiâipn  palpabk  >  çn,  ce  que  l'Eglife 
ÎAjrras  invoque  4'un  cot^^f^ç  k  da:- 
luere  fçrveur  la  ipéckuadoi^de  i,<î75. 
parce  quelle  ptotege  les  ]^li£;s munies 
d!un  t^trç  onéreux  i  &  4e  l'autre  s'élevc 
de  toutes  fes  forces  cQutre.  cette  loi  fa- 
vorable >  ddaquelleféttle  elle  doit  at- 
tendre fa  défeivfc  &  fon  appui. 

Vqilà  les  raifpns  furiciquelles.eft&n*' 
dcTArjret  du  lo.  Nfers  ijxf* 

Le  Ch<^itre  de  la  Cnhé^nlt  eft  un 
des  plus  illuftrcs  &  dcs.plus.diftingucs, 
mais  les  revenus  ne  font  pas  fort  cour 
fiderables.  A  la  tête  de  ce  Chapitre  il 
y.  a  la  Prévôtf  ,  le  Doyenné  ,  les.  deux 
i^ff  hidiaconés ,  l'Ecolatrerie  &  la.Chan-. 
trçrie.  La  Prévôté  eft  à  la  collation  du. 
Roi  5  les  deux  Archidiaconés  &  TEco- 
lâtrericj  font  i  celle^de  rEvêque  ;  & 
le  Doyenné  &  la  Cfaantrerie  à  celle  du . 
Chapitre»  Les  Chanoines  font  au  nom^.. 
bre  de  quarante»  Il  y  a,oi;trte  cela  cin- 
quante-dcsuL  Chapekoos  »  àisL  ou  doiac> 
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IVÏulîciens  &  douze  Énfans  de  Chœur. 
Ct,  Chapitre  a  toatc  Juftice  dans  fon 
Clmcre  ,  &  a  un-  Hôpital  où  pcrfonne 
rfeft  reçu  que  par  fon  ordre.  Le  revenu 
écs  Canonicats  dépend  dé  la  valeur  des 
^ins  ,  car  chaoue  Chanoine  à  environ 
cent  foîxante  raueres  de  bled  ,  vingt  d  a- 
voinc  ,  fiaite  de  fiicrion  ,  cent  livrer 
pour  quatre  porcs  raifùnndbUs  ,  trente- 
nx  livres  pour  des  chapons»  &  quatre 
cens  de  Êigots.  Les  Chanoines  qui  font 
leurjfrfjenepiofitentîîi  des  porcs  ni  des 
chapons  9  ni  dès  fagots.  Il  y  a  de  plus 
«nviron  quarante  livres  pour  deflcrvir 
des  Méfies ,  itiais  cet»  qui  é^nt  leur  fta- 
ge  Tij  ont  point  de  part,  non  plus  que 
dans  le  revenu  de  la  Prébende  morte. 

On  compte  onze  Paroi(ïes  dans  At- 
ras ,  &  on  y  trouve  ,  outre  ces  Eglifes  % 
tm*  Séminaire ,  un  beau  Collège  où  les 
Jefùitescnfeigneiit ,  &  plafieurs  MbnaCî 
rcrcs  d*hommes  &  de  filles. 

Les  Abbayes  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noît: 

Saint  iTafilÂm  un  Oratoire  &  une 
Célhle  dans  un  dt^  Faubourgs  d'Ar- 
ias ,  nommé  Nobiliacus  ,  proche  la  ri- 
vière de  Crinchon.  SJtimÂubertykptié'- 
me  Evoque  d'Arras  &  de  Cambray  y 
-thangea  cet  Oratoire  en  une  Eglife  ,  & 
commença  de  badr  un  Monaftere ,  qui 
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fut  achevé  par  faim  Findicien  fan  fnc^ 
ceflèur.  Celui-ci  y  fit  tranfporter  en  66S. 
le  corps  de  faint  Waft ,  qui  avoit  repqfé 
pendant  cent  vingt  -  huit  ans  dans  TE- 
glife  Cathédrale  d'Arras.  Thietry  IIL 
dota  richement  ce  Monaftere ,  ce  qui  lui 
mérita  le  nom  de  Fondateur  ,  quoique 
le  Monaftere  fut  plus  ancien  que  ce  Roi^ 

2ui  mourut  Tan  691.  ôc  il  fut  enterre 
ans  TEglife,  de  faint  Vaft  avec  Dûde  fa 
femme.  Tfana  fut  ordonné  premier  Abbé, 
de  faint  Waft  Tan  685,  félon  le  fentl* 
ment  le  plus  probable.  Cette  Abbaye 
ayant  été  oâtie  hors  la  Ville  ,  qui  coa* 
fiftoit  pour  lors  dans  la  feule  Cité ,  tou^ 
te  la  Ville  fe  trouve  aujourd'hui  bâtie 
fur  le  terrein  qui  environnoit  l'Abbaye  ; 
ce  qui  fait  qu  elle  jouit  de  quantité  de 
beaux  droits  de  Juftice  6c  autres  dans 
l'étendue  de  la  ville  &  banlieue  d'Arras. 
On  tient  que  q^tte  Abbaye  jouit  de  plus 
de  cent  trente  mille  livres  de  revenu  > 
dont  il  y  en  a  au  moins  quarante  mille 
pour  l'Abbé ,  toutes  charges  acquittée^ 
Lorfque  l'Abbé  de  faint  Waft  eft  Ré- 
gulier ,  il  eft  Préfixent  d'une  petitç 
Congrégation  des  Exempts  ,  compofée  d^ 
iîx  Abbayes  des  Pays-Bas  ^  qui  foht  celles 
de  faint  JFaft,  de  faint  Bertin,  de  faint 
Amandy  àt  faint  Pierre  de  Gond  y  àtLqb^ 
kes  &  d'Etinam. 
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""Anchin- j  Aifuifiinllum  Monafterium ,  cft 
fîtuée  dans  uhe  petite  Ifle  formée  par 
la  Scarpe ,  à  deux  lieues  de  Douay.  Cette 
Abbaye  fut  fondée  Fan  1079,  par  Sicber 
&  Walter  ,  perfonnages  d'une  grande 
piété  &  fort  riches.  L'Eglife  fut  dédiée 
îbus  le  titre  de  faint  Sauveur  Tan  io8(^* 
tfàr  Gérard  Evcque  d'Arras  &  de  Cam- 
bray.  Adelard  Moine  d*Hafnon  fut  établi 
premier  Abbé  d'Anchin  par  ledit  Ge* 
tard.  Cette  Abbaye  vaut  à  TAbbé  en- 
viron quarante  mille  livres  de  rente.  Le 
Cardinal  d*Etrées  fut  le  premier  Ahbé 
Commendàtaire  en  i  ^8 1 .  Le  Cardinal  dé 
Palignac  le  fiit  en  1715*  &  celui-ci  i 
obtenu  un  Coadjuteur  Régulier,  qui  eft 
Dom  François  de  Saluces  de  Bernemicourt. 
Marchiennes  ,  MarcUnenfe  y  &  puii 
Marcbianenfe  Monafterium  ,  autrefois  du 
Diocèfe  de  Tournay  ,  Se  aujourd'hui  de 
celui  d'Àrras  fur  la  Scarpe ,  à  trois  lieues 
de  Douay  &  à  autant  cle  faint  Amande 
fiit  bâtie  fur  le  fonds  du  bienheureux 
Adalbaud  vers  Tan  ^4}.  Elle  ftit  fondée 
double  y  c'eft  -  à  -  dire ,  qu'il  y  eut  une 
Communauté  de  Religieux  &  une  de 
Religieufes.  L*Eglife  en  fut  dédiée  l'an 
6^6.  fous  rinvôcationde  faint  Pierre  8C 
«le  faint  Paul  par  faint  Aubert  &  par 
faint  Amand,  Sair^  Jonat  Religieux  de 
^àint   Amœd  >  en  fui  élu  ïe  j>renûer 
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Abbé  par  faint  Âmand  audit  an  tfif.j. 
On  otuervoit  pour  lors  dans  ce  Monaf- 
terc  la  Regb  de  faint  Colomban.  Saint 
Jonat  étant  naort  fan  69  i.fainte  EiUrudr 
Dame  de  Marchiennes  ,  &  veuve  dt^ 
bienheureux  Adalbaud  ,  fondateur  du 
Monaftere  >  fut  élue  Abbefle  de  Mar^ 
chiennes  >  &  les  Filles  gouvernèrent  les 
deux  Communautés  comme  à  Fontes 
vraud  pendant  plus  de  trois  fiécles  ,  juf- 
qu'environ  fan  1014.  qu*on  en  expulfa 
les  Religieufes  ,  &  que  Leduin  Abbé  de 
iaint  Waft  d'Arras  fut  chcdfi  pour  être 
le  fécond  Abbé  de  Marchiennes ,  par  le^ 
Comte  Baudouin ,  furnommé  le  ffarhu^ 
Cette  Abbaye  vaut  i  TAbbé  plus  de  foi- 
xante  mille  livres.  Elle  a  été  toujours  en 
Régie  jufqu'au  commencement  de  ce  fié- 
de  qu^elle  fïit  donnée  en  170J.  au  Car- 
dinal de  Médicis.  A  celui-ci  fucceda  Iç 
Cardinal  de  Janfon  en  1705.  Après  la 
inort  de  celui-ci  elle  fut  donnée  au 
Cardinal  O/r^^^»/ en  171 3.    . 

Hafnofl ,  Hafnonium  y  fituée  fur  la  Scar^ . 
pe  à  une  lieue  de  faint  Amand ,  futfon^* 
dée  en  6^70.  par  ftan  Se  par  Eulaliey  fre-» 
re  &  fœur  ^  peirfonnages  d'une  grande 
naitlànce  ,  qui  bâtirent  deux  Monafte^ 
f es ,  Ttm  pour  des  hommes  qui  fut  ^ou^ 
vemé  par  Jean ,  &  l'autre  pour  des  filles , 
dont  Eulalie  f^t  la  premiçre  Abbefl[^> 
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&  ^  dans  le  ix^  ficcfe  eut  pour  Ab- 
htm  Ermcntradc  ,  fiUc  de  Chaafles  le 
Chauve^  Les  Normands  dâbicrent  ces 
dettx  Maifons ,  &  inirent  les  Reli^tix 
&  les  Rcligihifes  en  faite.  On  mit  en 
Icttr  place  des  Cîhanoincs ,  mais  en  1 06  y. 
^udooin  Cdftïte  de  Handres  rétablit  le 
Monaftere  ife  yiftit  èt&  Moines  qall  tira 
de  fidnt  Amand.  Le  revenu  de  cette 
Abbaye  eft  de  cinquante  mille  livres. 
Cette  Abbaye  eft  en  Régie,  &  l'Abbé 
tient  le  fécond  rang  dans  les  Etats  de  la 
Province. 

Eftrean  éu  £ftmn ,  Situmenfe  Mm^afi^ 
tim  y  eft  auprès  d*Arras  ,  &  une  Abl^ye 
de  filies  ,  lacpielle  |ôuit  de  quatotzfc 
milfe  livres  die  rehtè.  Elle  rapporté  à 
fondattofl  à  la  ÏPrîiicédè  Bèàtrix  àtu  vi^ 
voit  du  temps- de  CharkmagiYe  >  &  foh 
rétabUlfemeht  à  fan  X0S5.  ou  1688. 
On  n>  reçoit  que  des  Démoifêllés  ,  fai^ 
les*  obl^ér  tie^moitis  à  faire  aùcun^ 
preu^l^sde  hàbleflc,  Cètt^  Coiïimùnàuté 
eft  très-regléc  ,  quoiqu'il  n^  ait  point 
de  cl6ture. 

Aveïhes  ,  At^fnè^s  Paffhemn  ^  qu'on 
fionim^  encôte  àl^ourd'hui  JTJefia  Dp- 
min^ùwan ,  fot  fondée  îan  1128.  auprès 
de  BafkaHote  ttai:  Clettiencè  de  Bouirgo- 
gkb,  femme  de  Robert  II.  Courte  dAt- 
«DÎs,  Cette  Abbaye  de  Filles  fut  tranf- 
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ferée  i  Arras  &  enfuite  à  Bellemeié^ 
Château  de  Marguerite  de  Mafte  Corn- 
lefTe  d'Artois.  Ceft  au  refte  un  des  plus 
ibniptueux  Monafteres  de  la  Province. 

Denain  ^  Dmtonium  ,  eftà  une  lieue 
de  Bouchain  ,  &  fut  fondée  double  à 
JBerTieUe  près  de  Flines  en  7^4.  par  j^dat- 
bert  Gomte  d'Oftrevent ,  ^ui  eft  honoré 
comme  Saint ,  de  même  que  Reine  fa 
femme.  Ce  Comte  eut  de  la  Comteflc 
ilix  filles  qui  fe  confacrerent  toutes  à 
Dieu.  Ce  Monaftere  eft  fitué  entre  Bou- 
chain &  Valenciennes  fur  l'Efcaud.  Ayant 
4êté  ruiné,  par  les  Normands  ,  il  fut  oc- 
cupé par  des  Chanoines  ,  mais  dans  la 
fuite  on  le  rendit  à  des  Benediftines. 
Ceft  aujourd'hui  un  Collège  de  Ch^ 
lîoinefTes  Séculières.  La  feule  Abbefle  eft 
JRégulierc. 

Notre-Dame  de  la  Paix  fut  fondée  dans 
la  ville  de  Douay  Tan  1(504.  P^^^  ^'•" 
renee  de  Ferguigneuil,  Relîgieufe  de  Nocçe- 
Dame  de  Flines  qtii  en  fut  la  pr^piere 
Abbefïè.  On  y  obferve  la  Règle  de  faint 
Benoît  avec  une  fi  grande  régularité  , 

3ue  la  bonne  odeur  s'étant   répandue 
anf  la  Province  ,*  on  a  rire  des  Benés- 
^didines  de  la  Paix  de  Douay ,  pour  fon- 
der les  Monafteres  de  la  Paix  a  Arras  6a 
1611.  à  Grandmont,  à  Bethune,àNa- 
inur  ,  à  Bruges  en   ï6x}.  à  Liég^  gê, 
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i5i7.  &  i   faint  Amand  en    1^50. 

L'Ordre  de  Cîreaux  n  a  dans  ce  Dio 
cèfe  que  des  Abbayes  de  Filles,  les  voici: 

Le  Vivier  ,  Vivarium ,  a  été  fondée 
fàn  II  19.  ou  iiij.  à  demi-lieue  d'In*- 
chex  par  Euftache  de  Neuville  :  elle  a 
été  depuis  transférée  dans  Arras. 

Les  Prez ,  Prata,  fut  fondée  auprès- de^ 
Douay  où  elle  z  été  transférée  dans  la 
fuite.  Ce  iut'M'abord  une  Maifbn  da 
Religieufes  qui  fuivoient  la  Règle  dç 
fainte  Beegue,  &  qui  en  1310.-  s'uni- 
rent k  rOrdre  deCiteaux. 

Flines  ,  F  lin  a  y  ou  Felindy  eft  de  la 'fi- 
liation de  Clairvaux  ,  &  fenotnmafda* 
bord  ;  l'Honneur  de  Notre*Dame ,  Hçnêf 
BiatéM^ptii.  CE\\/^  (vLi  fondée  en  1234^ 
par  Matgacntc  filtc  de  Baudouin  V.Com* 
te  de  Flandres  &  de  Haînaut,  &Empereut 
déCôdftàntinople  ,&  pour  lors  femmfe 
de  Guillaume  de  Dampierre  foh  fécond 
tnarf.  Elle  établit ^cctte  Abbaye  auprès 
d'Orchics  dans  le  Diocèfe  de  Tournay , 
m^is  en  11^2.  elle  la  transfera-  auprès 
dtt  village  de  Flines ,  dans  une  Ifle  de 
la  rivière  de  Scarpe*  à  deux  lieues  de 
Douay  ,  &  y  fit  établir  Marie  ^  h  fille  > 
pour  prcmiere-Abbeflè  ,  par  faint  Ber- 
nard en  II 5 5,  Ceft  l'Abbaye  la  plus 
magnifique  &  la  plus  régulière  qu'il  y  ait 
4ans  rOrdtedc  Citeaux. 
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La  BraycUc-lès-Aunay  ,  BraelU  >  ô^ 
Annetenfe  Monafterium  ^  fut  fondée  pi^ 
de  Lcns  en  1 1 96.  par  Odt  de  Hwmts  Con-t 
licftable  <Ie  Flandres  ,  Canfiabukria.  Mi- 
chel de  Hornes  Comte  d'Antomg  ,  en 
devint  infigne  bienfaiteur  par  les  biens 

3uil  lui  donna  Fan  11^6.  l\  cft  forti 
e  cette  Abbaye  plufieurs  eilèins  pour 
aller  établir  Fobfervancc  Régulière  dans: 
d'autres  Abbayes»  Elle  eft  auprès  de  la 
petitç  ville  d*Aunay  à  une  lieue  &  demie 
de  la  Baflee. 

Notre-Dame  du  Verger,  Viriidrium 
&  Virgubum ,  fituée  entre  Douay  &  Cam- 
bray  ,  fut  fondée  vers  Tan  1227.  pat 
Guy  &  Hugues  Seigneurs  d'Oify  &  àç 
Coucy.  Quelques-uns  difent  qu*elle  eft 
du  Diocè&  d'Arras^  &  «pdbqoes  autre» 
de  celui  de  Cambray» 
'  Les  AJbbayes^  de  TOrdrc  de  faint  ku^ 
guftin ,  font  : 

Le  Mont-Sàint-Eloy^lès-Arias ,  SanSt 
Eligii  Mentis ,  a  pris  fon  nom  d'un  Ora-r 
toire  ou  Chapelle  que  ce  faint  Evcque 
y  confacra  ,  &  ou  fl  fe  tetirok  fôuvent 
pour  prier.  Saint  Vindicien  y  clK)ifît  fa 
Culture  ,  &  Pon  éleva  fes  reliques  lan 
9^0.  Fulbert  Evêgue,  qui  fît  cette  céré- 
«aonie ,  y  fonda  hoir  Chanoines.  Sécu-^ 
Kers ,  ayant  dédié  TE^ife  fous  l'invoca- 
tba  des  Apôtres  £smt  Piecce  &  Bm; 
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Paul  &  de  faiiit  Vindicicn.  Lieibeh  Evc- 
que  d'Arras  &  de  Cam^ray  ,  y  mk  de* 
Chanoines  Réguliers  environ  l'an  106 Si 
&  rérigca  en  Abbaye.  Elle  à  été  fondée 
par  faine'  Eloy  à  trois  lieues  d'Arras.  La 
Chanoines  Réguliers  de  cette  Abbaye 
obtinrent  Tan  Ï413.  de  Jean  Duc  de 
Bourgogne  ,  la  perniiffion  de  fortifet 
leur  Monaftere ,  &  en  reconnoiflancc  ib 
s'obligèrent  à  Thommage  d'une  lance  à 
chaque  mutation  d'Abbé;  Cette  Abbaye 
cft  en  Régie  &  jouit  au  moins  de  cin- 
quante mille  livres  de  rente.  L'Abbé 
entre  aux  Etats  d'Anois  ;  &  les  Chanoi- 
nes Régulier^  de  cette  Maifôn  portfcnt  la 
foutanne  violette  Sc  le  rochet  par-dëflSl^ 
cotmne  ceux  de  fâint  Auibertde  Cam^ 
bray.  ^»  ' 

Arduaifè ,  Arldagamantia ,  TrwAçui  Ee^ 
rengatii  y  &  Aréâjia  f  %ft  le  nom  d'une  fdh 
rèt  &  d'une  Abbaye  qui  eft  de  l'Ordtfe 
de  £mt  Aàguftitï  j  &  cjui  a  été  cÉirf 
d'utie  Congrégation  w  qui  ^ti  pottôfete 
noni.  Celui  aJridâgdmdntia  Ittï  a;  été 
doïmé  de  la  ftfchcreflë  de  foft  terroit ,  car 
gamantidtfi  un  mot  celtique  dohtlarà- 
dnc  eft  gétir ,  qui  fipifioit  terra  y^folutH^ 
Tout  le  monde  fçair  la  fignification  Ai 
mot  îatîtt  atiia.Xyn  k  nodîtoa  àufiî  quel- 
qpLçSoiÉ  Ttimem  BéMngatii ,)  païcé  qu'dti 
ftékti»i^^^  fiu:  k  tcrricôif  e  de  c^y^ 
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Abbaye  qu  eft  le  tombeau  de  Seréngir 
voleur  infigne ,  qui  détrouflbk  les  voya- 
geurs qui  pafToient  par  ce  grand  chemia 
Romain  y  ou  voie  Militaire.  Enfin  on  la 
pomma  Aroafia ,  nom  qui  femble  avoir 
été  formé  du  premier. 

L'Abbaye  a  Arouaife  eft  fituée  entre 
Pçronne  &  Bapaume ,  &  fut  fondée  l'an 
J050.  d'où  l'on  fit  ce  diftique. 

Ann9  milleno  Domini  deciefque  neven^ 
-,  Norma  Berengarii  trunco  novd  Cœfif 
baberu 

Trois  Ermites  donnèrent  commencc- 
^loent  à  cette  Maifon  ,  qui  devint  chef 
^'une  Congrégation  nommée  U  Cûngr/- 
gation  f  Arouaife  ,  4^  laquelle  d^eiv 
Soient  vingt-huit  Monafteres;  Comn  hé- 
.gat  du  faint  Siège  &  Cardinal  ,  avoir  é(e 
^on  de  ces  trois  Ermites.  Ce  Monaftere 
dédié  à  la  fdinte  Trinité  ,  fut  d'abord 
fgpuverné  paç  àts  Prévôts  ,  &  Conon  fut 
;je  fécond  qui  eut  cette  qualité.  Cette 
forme  de  gouvernement  fwfifta  jufqu'en 
^  1 1 II .  que  Gervais  fut  béni  premier  Abbé 
.d'Arouaife,  fz,t  Robert  Eve<jue  d'Arras. 
Ce  fut  Conon  qui  fit  b^tir  ici  une  Eglife 
.  de  Pierre  de  taïUe^  car  elle  n'avoir  é^ 
j  4^abord  que  de  bols.  Elle  fut  cohfacrée 
:.a^Cjc  la  i^ermijïioa  4e  Lainbect  Evè^^ 
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â'Afras  ,  par  Godefroy  Evêque  d'Amiens^ 
&  Jean  Evêquedc  TerouenneTan  1  \o6. 
L'Abbé  d'Arottaife  a  féance  aux  Etats 
d'Artois.  L'on  prétend  qu'en  11^2.  le 
corps  de  féûnte  Monique  merc  de  faint 
Àuguftin ,  fut  apporté  àiOftie  fur  te  Ti- 
bre en  l'Abbaye  d'Arouaifc  par  Vaubert 
Prieur  du  lieu.  Cette  fainte  fe  nom** 
moit  prima  en  latin  ,  nom  que  faint  Au- 

fuftin  fbn  fils  rendit  en  grec  par  celui 
e  Monica. 
Mareuil ,  Mareolum,  ou  bien  Maracti^ 
iùm  fanSi  Amandi  ,  fut  fondée  fous  la 
Règle  de  faint  Benoît  par  Fulbert  Evêque 
d'Arras  &  deCambray  l'an  935.  Ayant 
été  détruite,  elle  fut  rétablie  Tan  977. 
par  Ltnhaire  Roi  de  France.  Des  Cha- 
noines Séculiers  s'en  emparèrent  dans  la 
fuite.  Alvife  Evêque  d'Arras  y  mit  dés 
Chanoines  Réguhers  l'an  1 1 52.  Bau- 
douin de  Bailleul  Chanoine  d'Eucoutt 
en  fut  le  premier  Abbé.  Cette  Maifon  a 
été  de  la  Congrégation  JArôuaife  ,  &C 
fon  Abbé  cft  Régulier. 

Hennin  Lictard  ou  Notre-Dame  fous 
Evrin-lès-Hennin-Lictard  ,  Hennidcum 
Lietardi ,  fituée  fur  la  petite  rivière  d'JF* 
vrin  qm  fc  jette  dans  la  Scarpe  fur  les 
confins  d'Artois  >  entre  Douay  &  Lens, 
étoit  un  petit  Bourg  où  faint  Aubcrt  dé- 
dia une  Clia^Ue  fous  l'invàcadon^  de 
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ùmt  Martin.  Robert  avoué  d'Arra^s  f 
établît  par  le  confeil  de  Gérard  Evèque 
d'Atras  &  de  Gimbraj,  douze  ChanoU 
ues  Tan  1040.  c|ui  fe  firent  Réeulicr* 
Van  1094.  &  furent  incorporés  dans  la 
Coligté^tion  d'Arouaife  ,  où  l'Abbé 
d'Hennin  Lietard  avoir  rang  immédiat- 
cernent  après  TAbbé  d'Arouaife.  L'an 
1169e  ce  Monaftere  fut  transféré  à  un 
quart  de  lieue  d'Hennin-Lietard.  L'Abbé 
cft  Régulier  &  a  féance  aux  Etats  d'Ar^ 
tois. 

£auc(Htrt  près  Bapaume  ,  a  été  fondée 
fan  1 100.  par  OrfwPrctré&trmicé.  Eli* 
cft  en  Régie. 

Notre-Dame  de  Beao&ett  ».  ou  Beàu-^ 
lieu-lès-Sin-le-Noble  ^  BtUus-tocus ,  étoit 
originairement  un  Hc^ital  fous  Tinvoea* 
tion  de  faint  Nicolas  auprès  de  Douay. 
On  en  6ta  FadminiAration  aux  Sécoliérd 
pour  la  donner  à  des  Réguliers,  qui olv 
anreht  du  R^e  Honoré  IIL  la  permif- 
fion  de  vivre  fous  la  Re^e  de  fainr  Aip^ 

fuftin  >  &  les  Conftitutions  de  l'Abbaye* 
e  faint  Vîâorde  Paris  Tan  1224.  Affon 
Evcque  d'Arras  lem:  érigea  ce  Monafterè 
cto  Abbaye  Fan  jx^^^  Advienne  Mmilan 
Abbeâê  de  Bêaulieu  tranfporm  ce  Mo^ 
naftefe  de  Sin  dans  k  ville  de  Dotiay 
l'an  1^22.  pendant  que  fbn  oncle  éto& 
Ë^iÂçie  d'Arras^  âc  jetui  les  £E>nidaBaciî» 
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âc  ÎEglife  y  qui  fut  achevée  par  EUfd^ 
tetb  i*AfffmvHlt  mone  en  1(^47. 

fl  n'y  a  dans  le  Dkxrèfc  d'Arras  que 
^eux  Al>ba7es  de  L'Ordre  de  nrémcxicré  ^ 
yicogne  Sc  Cbktean^'Abbajfe. 

Vicogne  ,  qu'tm  prononce  Vigogne  y 
Vicoma ,  qu'on  nommok  anciennement 
Cafa  Dei  ,  eff  aiuprès  de  Valenciennes^ 
<?«jf  Prêtre  &  Ermite ,  y  bâtit  une  Cha*- 
pcue  de  bois  fous  tinvocacion  de  faint 
Sebaftien  ,  Sc  y  afiembla  quelques  £r-^ 
mites  qtd  y  vivoicnr  fous  fa  diredion^ 
Ily  mirenfuitedes  Ermkes  d^Arquaife;: 
enfin  Fan  ïri?^»  Guerin  Prieur  de  faint 
Martki  de  Laon ,  fut  béni  premier  Abbé^ 
de  £ant  Sdiaftien  de  Vîcôgne  ,  cette 
^aifon  apnt  été  cédée  aux  Pirémontrés 
par  le  Fondateur.  Aujourd'Iiui  c'eft  une 
de^plus^  anciennes  6c  des  (Jus  fameufes 
de  cet  Ordre»  Il  y  a  trois  Egtifes  ,  deux: 
petites  &  une  grande  8c  magnifique.  On  ^^.^^^^T^ 
y  admire  for-tout  fe  jidbé  ,  les  flaies  &  le  /^'Tilr^J 
nuutre  Àurel.  La  Bibliothèque  eft  nom^  \n^  '^^ 
inreafe  &  fournie  de  beaux  Manufcrit^l  ;  ■' 
Le  revenu  de  l'Abbé  eft  d^cnviron  ctt^  ~  l 
^pJOïtc  mille  livres.  t  '•  V 

ChâtcauJ* Abbaye iw  Caftelnau-1'Abi;;/-: 
baye,  Cafieffam  Der ^  on  Caflellwn  Jh^ 
hatiédé  y  on   Csiftttfum  Mauritanpd  ,  fot 
fondée  par  Louis,  le  Begœ  Roi  deFran* 
«e  poot  desQutsMxines:  S^culicfs  >  a% 
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qu'ils  priaflcnt  pour  les  fidèles  qui  avoîcnt 
été  tues  par  les  Normands  ,  &  avoient 
été  enterrés  en  ce  même  lieu  ;  pour  lors 
nommé  la  Mâlt-Maifon.  On  y  mit  en- 
fuite  des  BenediAins.  Enfin  l'an  1 1 5  5. 
Evrard  Radoulx  Prince  de  Mortagne , 
Châtelain  de  Tournay  ,  réédifia  ce  Mo- 
iiaftere  fous  l'invocation  de  faint  Martin 
fur  la  Scarpe  auprès  de  fon  Château  de 
Mortagne  &  de  Tournay  ,  mais  cepen- 
dant dans  le  Diocèfe  d'Arras  ,  &  le 
donna  aux  Prémontrés.-  Ccft  \me  fille 
de  Vicogne  ,  &  le  bienheureux  Raoul 
Prieur  de  Vicogne  fut  le  premier  Abbé 
de  Château-l' Abbaye. 

Sainte  Claire  eft  imc  Abbaye  :Ê>ndée 
dans  la  ville  d'Arras  Tan  1457.  par  Pi*- 
Itppe  de  Saveufe  Seigneur  de  BauleuMe- 
Mont ,  &  par  Marie  de  Pulfy  fa  femme , 
Dame  de  Sailly  &  de  Bufquoy.  Le  Pape 
Califte  III.  approuva  cette  fondatkm. 
Catherine  de  Calomte  en  iat  la  première 
Abbeffe. 

§.  4.  VEvkhé  de  Saint-Omer  n*eft  pai 
ancien ,  puifque  c'eft  un  démembrement 
de  celui  deTerouenne  en  155^.  i\'^ 
néanmoins  confidcrable  par  fori  revenu , 
car  il  vaut  trente  mille  livres  de  rentd 
Son  Diocèfe  comprend  cent  dixPàroif- 
fes ,  dont  fix  datas  la  ville  de  Saint-Omer  % 
phifieurs  Chapitres,  cinq  Abbayts^d-teitt* 
mes  &  cinq  de  filles*     . 
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Le  Chapitre  de  k  Cathédrale  eft  dis- 
tingué. Se  compofé  de  fix  dignités  ^  de 
trente-quatre  Chanoines ,  de  vingt-qua*- 
tre  Chapelains  ,  &  du  bas  Chœun  Les 
dignités  font  le  B^enné ,  dont  la  nomi- 
nation appartient  au  Roi  \  la  Cbantreriti 
VArcbiJUaconé  d'Artois  s  tAtchididcone  de 
Flandres  i  ÏArcbifrêtre  &  la  Pénitencerie. 
Ces  dignités  jouiflcnt  entre  elles  d'en- 
viron vingt-fîx  mille  livres  de. revenu. 
Quant  aux  Chanoines  ,  il  y  en  a  vingt- 
£x  3  qui  année  commune  >  ont  chacun 
neuf  cens  livres  de  revenu  ^  ic  parmi 
ces  Canonicats  ^  il  y  en  a  neuf  qui  ne 
peuvent  être  ni  refignés ,  ni  permutés  > 
parce  que  trois  font  afTedés  aux  gradués 
çnThéolog  c  ;  trois  aux  gradués  es  Droits; 
&  trois  aux  Clercs  nobles  ,  nés  dans  ce 
Piocèfe.  Les  dix-fept  autres  font  à  la  col- 
lation de  l'Evcque. 

Le  Séminaire  de  Saint-Omer  eft  gou- 
verné par  des  Prêtres  Séculiers  du  Dio- 
cèfe. 

J'ai  déjà  dit  qu'il  y  avoit  fix  Paroiflcs 
dans  la  ville  de  Saint-Omer  ,  j'ajouterai 
ici  qu'on  y  voit  \m  Collège  de  Jefuites 
Ang^ois  ,  un  de  Jefuites  Vallons  ,  un 
îi^tal  Général ,  &  plufieurs  Couvens 
&  Communautés  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe.  Le  Couvent  des  Chartreux  fut  fon- 
ék  l'an  iz5)S..par  Jean  de  fainte  Aide- 
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^h(}c  Seignfeiir  de  Noiocani^#  Cette 
Maifbn  n'eft  pa$  une  des  plus  ridies  de 
rOfdrc  »  pm£3u  elle  ne  jomc  <^  tle  cîik| 
oùUe  livres  de  revemu 

Il  y  a  des  Eglifes  Collégiales  à  .^^r^  à 
Hefdin  Se  i  Y  Il/ers ,  cornes  dans  le  Dio- 
cèle  de  Saint^-Omer* 

Les  Abbayes  de  faine  Benmc  cm  ibnc 
dans  le  Dtoc^fe  de  Saint^mer  »  tant  : 

L'Abhaye  dcfaint  Bertin  eft  dans  Sasnt^ 
Omêr ,  &  une  des  plus  illuftres  6c  dei 

Î^lus  ^tnciennes  de  cet  Otàtt.  Saint^Onur 
uc  l'Apâcre  des  Moms.  Il  étoit  né  près 
de  CxxA^aact  vers  lafindavi'fiéète.Eii 
1^1 5.  il  fe  retira  dans  T Abbaye  de  Lttxe% 
d'eu  le  brute  de  fa  vertu  s'étant  r^andu  9 
détermina  le  Rot  Dagobere  i  le  nommer 
Evèoue  de  Terouenne  en  65^.  ou  637^ 
Quelque  £lcoce  que  fur  ceeee  naeîon, 
tsUe  fue  fi  touchée  de  la  faintetéde  Sainr-^ 
Orner  »  <|a*elle  retomtia  à  la  connôif^ 
£mce  de  l'Evai^e  qu'elle  avott  reçue 
environ  quatre-vingt  ans  auparavant  >  & 
qu'elle  avoir  quittée  pour  retourner  à 
I  idolâtrie.  Le  Seigneco:  àt  Sithien  ,  que 
faiiit  Omér  avoir  converti ,  lui  donna 
cette  Tette  ,  &  c^eft  ce  que  Ton  nomv 
me  aujourdlmi  Smt'Onur.  Le  Saint 
«yant  trouvé  ce  lieu  commode  pour  sy 
iretirer  lorfque  les  fondions  £f)iicopntds 
le  loi  permcttroient  y  y  fit  bâtir  un  Qrar 
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toire  i(bus  V'mvocmotk  4t  ùmt  Martèiu 
Ken-toc  s^rès  il  ficMcir  dans  le  voifi-^ 
nage  de  cet  Oratoke  >  on  MoB^ere  ibuf 
Tin v<icatioo  delà  fainn  Fkrgt ,  dont  il 
choi/flrr£glife|>oi»:  le  lieu  ^  fa  ^ul^^ 
cure.  Qoelqaes  années  après,  MwmHelin  » 
Bberbr^an^  Bêrtin^tte^  Cénobites  «Hnt 
patriotes  4e  £imt  Oiaer ,  vûimnt  tr^âr 
vet  ce  lai^t  £veqtie  ,  &  firent  oixlqiie 
i^jour  auprès  de  luL  Cendant  ramour 
de  la  £>linide  leiM:  fie  ikuhaiter  d'avoir 
on   Monaftete  pomr  s'y  retirer.  Sainr 
Onciet  lear  permit  d'en  bâtir  xin  dans  l'en* 
droit  du  territoire  de:  Sithieu  <|ih  lent 
plakoic  de  choifir  ^  c'^  ceint  <{ui  for 
2ion»cné  longtemps  le  vitux  MoMéfi^e  > 
&  depms  le  Monafiwt  de  feint  M^mme^ 
Iht.  Ce  A^ooaftere  fe  trouvant  trop  pet 
dt  pour  comenif  t^is  cenxipt  v^^u^bnt 
&  foiadre  aux  trois  pieiuc  Cénobkes  »  tt 
£dittt  en  batk  un  phis  valte  »  Sc  faint 
Bertîn  y  coi^mk.  Ce  ^sçond  Monaftere 
fut  nommé  dtinom  du  lieu  le  M^nafiêft 
éeShèèeu^  &  maintenant  VjibhayidefanH 
Sertin.   Saint  Omet    kut  donna  pour 
Abbé  fâint  Mommelin,  &  celui-ci  ayant 
été  foit  Evêcjue  de  >îoyon  bien-tôt  après^, 
ce  Saint  lui  fubftîtua  Bertin.  La  reforme 
de  Clî^gny  fat  introduite  dans  cette  Ab- 
baye l'an  iioi,  par  FAbbé  Lamhertyïc^ 
Ion  le  confeU  de  Jian  Evêcjae  de  Tcr- 
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rouenne^  L*Abbàyc  dd  fâiht  Bërtin  |omf 
de  plu^  dt  cent  mille  livrés  de  rente ,  8c 
fâ  Communauté  eft  compofce  d'un  Ab^/ 
<jui  eft  Régulier  ou  Carduiâl ,  &  d'envi* 
ron  cinquante  Religieux.  L'Abbé  âiAuthi 
doit  être  élu  parmi  les  Religieult  de  faillt 
Bettiii.  Il  y  a  eu  pendant  long-temps  dans 
cette  Abbaye  un  ufage  dont  on  ne  peut 
trop  louet  la  fageflc ,  c'eft  qu'il  n'etôit 
point  permis  aux  femmes  d'entrer  dans 
tette  Eglife  ni  d'v  être  enterrées,  mais  de- 
puis le  ïiii*  fiécle ,  cela  ne  s'obferve  plus. 
Ham-lès-Lilers  ,  Hammus  ,  eft  nruéc 
à  deux  lieues  d'Aire ,  &  fut  fondée  par 
Jngelran  Seigneur  de  Lilcrs  ,  qui  reve4 
nant  du  pèlerinage  de  fàint  Jacques  eti 
Galice ,  &  paflant  par  l'Abbaye  de  faint 
Sauveur  de  Charoux  en  Poitou  ,  fut  ^ 
édifié  de  la  régularité  de  ce  Monaftere  ^ 
qu'il  en  amena  avec  lui  des  Religieux 
jpour  fonder  l'Abbaye  de  Ham ,  qu'il  dé- 
dia aufll  en  l'honneur  de  faint  Sauveur 
vers  l'an  ïo8d.  Cet  Ingelran  mourut  en 
iioo.  &  l'on  voit  dans  le  Cloître  foa 
tombeau  &  l'Epitaphe  fuivante. 

Hic  fies  Militid  ,  Partais  getMi ,  fmfm 
Vfyffis, 
MneA  pietas ,  ffeElms  itd  jacet. 

^     Wettemar  avoit  fondé ,  avec  fon  frère 
jMgelran  &  Rmfvide  leur  mère ,  TEgliic 
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CôU^iale  de  Lilers  Tan  1043.  fous  l'inr 
rocarion  de  faint  Orner.  L'Abbé  de  Ham 
aféance  aux  Etats  d'Artois. 
.  Bomhqmg-NotrC'Dsi.mc^Surburgen/ls, 
eftà  une  lieue  de  Grayeline.  Ceft  une 
Abbaye  de  Filles  qui  eft  auflî  de  l'Ordre 
de  fainc  Benoît  >  Se  qui  fut  fondée  ^  fer 
Ion  les  uns  »  en  1099.  &c  félon  d'aur 
trçs  en  i  lOi.  par  £obert  IL  Comte 
d'Anois  >  &  par  CUmence  fa  femme  j 
fille  de  Guillaume  I.  Comte  de  Bourr 
gogne.  Cette  Abbaye  fut  transférée  d'un 
des  Faubourgs  dans  la  ville  de  Bour- 
bourg  en  155 !•  par  ordre  de  rEmpe- 
reur  Charlçquinr^  Pour  erre  reçue  Reli-- 
^eufe  dans  cette  Abbaye  ,  il  faut  faire 
preuve  de  Noblefle  s  mais  au(E  ellçs  y 
ibnt  reçues  i^ns  dot  ,  ce  que  l'on  de*» 
vrpk  faire  dans  toutes  les  Maifons  reur 
tées ,  conformément  aux  faints  Canons. 

Il  y  a  dans  ce  Diocèfe  cinq  Abbayes 
de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  une  d'hommes 
3c  quatre  dç  filles^ 

Cl^rmarefis  à  deux  lieues  de  Saint- 
Omer ,  dans  un  lieu  marécageux  &c  près 
des  Ifles  Flotantes  >  &  non  pas  d  une 
Ifii  Flotante ,  comme  le  dit  lePere  Mair 
icnc ,  &  comme  l'ont  dit  après  lui  M.  de 
1^  Martinierc  ^  fes  Editeurs ,  car  il  y  a 
vingt-une. de  ces  Ifles.  Cette  Abbaye,  fut 
^iPidéçpar  TH^^^  Çomtç^dc  Flai>d^;.cs 
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Stpatùt  ftœme  Sibîtte«  Sàkir  9êmàxéf 
mit  G'âçjîvf  poUrprcmier  Abbé.  Elle  cft 
en  Régie ,  &  jeuk  dfe  vingt-huit?  ou  a?en-' 
tse  HÎ&  iivrt^d^  remtt.  Le.  Pfet«  Mfeir- 
tcne  dim»  fo^  Voyage  Littéraire ,  dfe  qua 
l'Eglife  <le  l'Abbaye  deCIairmai?cfts,  a^ 
ijuatre-cens  pîeife  dfe  longueur ,  8rqua' 
ti?c»-vingt  de  WitBur  *,  dpxt  les  piliers  di> 
-  Ik  nef  font  décorés  dé  divferfcs  flfutucs^ 
4fr  Sèttnts  5  &  les*  coflaeetâu»  ornés  de' 
tableaux  qui  tepréftntent  là  vie  de  faiae 
Benoît.  Les  deux  Autels  qui  ^rminait 
la  m£  du  côté  du<:lîc5ur ,  font  enrichis 
de  deux  beaux  buftcs  d'atgçnt,  dbntrtin 
repréfcn?te  la^  faintc  Vierge- ,  &  l'autre 
laint  Bernard.  Lcchccur  eftpavé  de  mat^ 
bre  >  les  (hdes  font  d'un  travail'  très^ 
cftimé. Le ikndteaireefi? ortié dte  tableaux 
de  prix  quirepréfententla  vie  dfe  Jefiis- 
Chrift.  L'Autel  eft'ma^ifique  ,  &  le  de* 
vant  en  eft  dWgent.  Les  Chapelles  qui 
font  au  pourtour  font*  très*propres ,  &' 
les  Autels  en  font  diteibuésà  autant-de 
Prêtres  5  chacun  a  foin  de  celui  qui  lui 
eft  aflîgné  &  il  y  dît  la  MefTe.  L'Orgue 
eft  d'un  travail  inânî  &c  ùndes  plus  beaux' 
qu'on  puifle  voir.  Le  Cloître  >  le  Refec- 
toir-,  leChapfcre  &  lar  Mbliotbéque  ré^* 
jyondêtat  àla  beauté  dé  lïglifc ,  ou  à  peu 
près. 
VOjUncefk  uq0  Abbaye  4e  Filles  de 
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n^ênieqae  les  tfois  quifuivenc»  Gelie4:i 
fiir  fondée  en  1195.  &  n'eft  qua  une 
lîeae  de  Ciairmarefe. 

Blandech,  S4na4  C^tMmha  m  Slandeck^^ 
ou  £leniaeum ,  ou  Blandeka  ^  eft  de  la  &- 
lificion  de  Clairvaux  >  &  a  été  fondée 
Tiui  1189^  à  demi -lieue  aa-dtflus  de^ 
âaint-Omor. 

RMtéer^  de  la  filiation  de  Clair-* 
Taux,  e&X^aicon  près  Saiiit-Omer , Se 
étoit  autrefois  du  DiocèfedeTerouenne. 

Beaupré ,  Btllimhpratum ,  eft  de  la  fi- 
liation de  Ckeaux  >  &  efi^  fituée  en  Ar- 
tois à  la  droite  de  la  rivière  de  la  Lis. 

Cbo<^uei  >.  Mm^erwm  Cbaquenfe 
fanSit  Joannis  BapHfté.  Cette  Abbaye  fut 
fixuléei'aii  1 100.  fous  le  titre  de  Notre* 
6ame  ,  aig»rès  du  Château  de  Choo- 
ques  pour  des  CRanoines  Séculiers  ,  qui 
Ï-2XL  liio.  fe  mirait  fous  la  Règle  de 
bmt,  kxigs^ùn^  Ce  Monaftere  ayant  été' 
détruit ,  on  le  rebâtit  auprès  de  Bethune 
en  iriS;  fous  rinvx^caaoïi  de  la  Vierge 
&:  de  faint  Jean-Baptifte^  Ceft  la  fetde 
Abbaye  qu'il  y  ait  de  l'Oolre  de  faint^ 
Auguftin  dans  ce  Diocèfe.  L'Abbé  a 
féance  aux  Bta^s  d'Artois. 

Vatan  »  Watamumy  étoit  une  Abbaye 
de  l'Ordre  de  faint  Auguftin,  qui  avoir- 
été  fondée  dans  la  Chatelenie  de  Câilèl 
moftèî  dz  Saint  «Orner  Tan  loyi*  mais' 
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96  DuscMifTiôn 
lot%i'on  érigea  TEglifc  de  Sainc-Omer 
en  Cathcdrafe  ,  l'Abbaye  de  Watan  fut 
fupprimce  &  unie  a  cette  Eglife.  Les  Je- 
fuites  Anglois  en  perçoivent  aujourd'hui 
les  reveaus» 

Saim  Auguftin  de  Terouennc  cft  la 
feule  de  rOrdre  de  Prémontré  qu'il  y 
ait  dans  ce  Diocèfe.  Il  y  a  même  des 
Ecrivains  qui  Ja  mettent  dans  celui  de 
Boulogne,  Voyez  i:e  que  j'en  ai  dit  ea 
cet  çndroit-là» 

A  K  T  I  c  L   I     IL 
Gùuvememem  chit  de  la  PkélUie. 

IL  y  aen  Picardie  deuxPré{idiaux,deux 
Sénéchauflees  ,  iix  Bailliages  »  vingt 
Prévôtés ,  cinqSiéges  del'Amirauté ,  qua- 
tre Maîtrifes  des  Eaux  &  Forets  ,  &  au- 
tant de  Juftices  de  Seigneurs  qu'il  y  a  de 
terres  ou  fiefs  Seigneuriaux. 

Le  PréfidiaL  d'Amiens  fut  créé  par 
Edit  de  l'an  1551.  &  eft  compofé  de 
deux  Préfîdcçs  ,  d'un  Lieutenant  crimi^ 
nel ,  d'un  Lieutenant  particulier  ,  d'un 
Affcflèur  criminel ,  d*un  Chevalier  d'hon- 
neur créé  en  1^91.  de  dix-fept  Confeil- 
krs  ,  de  deux  Confeillers  honoraires  » 
créés  en  1^90.  d'un Confeiller  Garde  fcel, 
créé  en  169^.  de  deux  Avocats  &  d'un. 

Procureur 
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J>1    l  A    f  1  CAJt'Dl  i.  9f 

X^rocuteur  du  Roi  »  d'un  Sutôicut  &  d'un 
.Grcifici:, 

,    Le  Prçfidial  d'Abbcrillc  &  la  Séné* 
çh^éc  de  Bosuhictt  font  unis  &  cmrU^ 
mêmes  Officiers.  Un  Sénéchal  d'Epée  • 
deux  Préfidens  >  un  Lieutenant  Gét^ral  » 
iin  Lieutenant  Criminel  Particulier ,  tm 
Aflèflçip:  rCriminel ,  jun  Chevalier  d'hoir- 
|ieur  9  dew  ÇcmfeiUetsiiomtfâires  ,*  treî^ 
zc  Conseillées  »  deulic  Â^cocats  du  Roi  i 
un  Pi^urisut  du  Rûi  >  un,  Subftitut  de 
xm  Gre$ç]t.  Il  y  aymt  un  Bailli  Royal 
f ubalter^  à  la  Sénéchauflee ,  mais  ce  pro^ 
mier  aegré  de  Jurifdiâion  a  été  uni  au 
PréfidiaU    :  _  ,    i  > 

U  y  a  à  Bologne  un.BaiUi-Châtelain  à 
Prévôt  Roy^  ^.qui  e&  le  premier  Juge* 
îl  cçnnpît ,  tant  a«i' <inl  qa  aol  cdbninel  l 
de  toutes  les  matières  eàtre  les.  Bour-^ 

fcois  &  hàbîtans  roturiers ,  à  l!excçption 
^  es  Privilèges  Se  des^cas  Ao^aux  ^dont 
la  connoiâ^et  e&  rdSdhrée  1  ^z  {uKlice 
principale.  ./,  :,  j  .    .  i.i:  '  : 

, .  Cçtrê  J^ftiee  principale.  ;cft!:laf^Séné> 
chauiO^  -9  qiûr/ut  créée  &  .érigée  par 
ioujjB.XL.en  1478,  Cette  JurifHiftioa 
efl:  con^poiSe  d'un  ^énéçhAl  >  qui  ell:  cou-*- 

Surs  ui^gemilhpmme.d  ancienne  in6r 
^eflc>^ ^  qui  fiégé;  V^e  au  côté-,  d'un 
fréfidenf  ^  août  h  charge  fut  créée  en 
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^8         J[>È*s  c  Jt  rp  r  î  0  ju 
d'un  Liiutifkùit  Générai  Criminel  $  d'oA 
Lieutenant  Particulier  Civil  i  d'ah-Z^>^ 
einim  fatÈicmUer  ifrtminil  y  ide  quatre 
C^nftUlàrss  d'ir»  AvêPàiiC'SùnPvocurekt 

4um  : 

Gcttt  ScnéchauïIÊc,  qûï«ft  la  princi- 
Mie  Jurifdiâion  de  Bouk)gne^  du  Bou- 
jonnois  ,  :  cooàoît  i^nipr^miêF^  kîftdnce 
de  toutes  les  miitîeéès  Ujûi^^fi^eM  le 
Çmtéyrtffimtc  ènUavème^j-ÙLtÈLflt  t^^ 
ybi  aihc  Seigneuss  ife  iattie  flifticcs  infe-- 
irieutis  ,  des  madères  dotit  4l '^éiirioif- 
£ince  leur  tapparoenr.  Elle  c<$lihûîc  en^ 
core  principafement^n  pnemîett  Inftan- 
xe  de  toutes  les  caufes  des  Abbayes  > 
Prieurés^ ,  des.  ^s  4£gti^ ,  des  Nobles 
êc  autces  privilégiés  >de(}ieàrAlïs  à  Bou«- 
lôgne  6c  usais  le  Boulbiuic^.  'Elle  reçoit 
aum  les  appellations  de»  Sentences  réti^ 
dues  par  les  Imic  BàiUîs>  Pfév&ts ,  Châ- 
telains Ropox  du  pays  ^  des  cinq  Villes 
qu'il  iy  a  9  dont  tes  Mayeûts^&  Echevins 
ont  haute  ,  moyenne  &  baflè  Juftice  i 
^es  appellations  des  SeAcenees  rendues 
pu  les  Baillis  &  Officiers  d&s  Abbayes , 
des  Prieurés  &  des  Séigné^s  qui  ont 
pareillement  haute,  rtioyémne  &  baflè 
Juftice,  Les  appellations  dés  Jtigemehs 
de  cette  Sénécfaauflic  fctélcvént  ditc^ 
âement' au  Parlement  de  Paris.  • 
.  P«:r£dit  de  crfation  des  Préfidiaik 
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nt  lA  PîCAnnii^  9f 
4thimois  de  Mars  i5  5i«  il  en  fat  ctèi 
tin  pour  la  ville  de  Boulogne ,  mais  Té- 
(CabUdemenc  n'en  a  pas  ère  .fait  ^  parce 
eue  les  gages  &  appoinremens  des  0£- 
liciers  fe  dévoient  prendre  fur  les  Trai- 
tes &  Gabelles  qui  n'ont  point  lieu  dans 
ieBoulonnôi&à  cauiè  de  fes  Privilèges. 

On  compte  dans  le  Boulonnois  huit 
-fiaillk^e^ ,  Cfaâtelenîes ,»  Prévôtés  Roy»- 
ies  yù^vcÀiBtUt^ne ^  Outreau  ,  îTiffant, 
4t  Lùng^  dt  Fpn  ,  Eflofles  ,  Choqutt  & 
BellefmtNiine  y  cinq 'Villes  de  Loix  pri- 
vilégiées, avant  haute ,  mojrenne  &  bafle 
•JafticecCe  i(ontfiouIogne,Etevre,Etaples, 
Giflant  6c  Anibleceufe\  les  quatre  dcr- 
ïiieres  font  depuis  lône-temps  fans  mure 
^  rcduite^sen  Bourgades, 
-  Le  Boidonhois  eft  régi  par  ^  Coutu?» 
tae  particulière  ,qui  fiirremgée  eni  5  5 1. 
Kgiftrée  &  homologuée  au  Parlement 
de  Paris  ,  en  conféquence  des  Lettres 
Batentiss  du  Roi  Henri  IL 

Il  ya  auffi  à  Boulogne  un  Maître  Par* 
âculier^lesEamt^  Fotêts,  un  Lieute- 
nant ,  tin  Procureur  du  Roi ,  un  Garde 
Marteau  ^  un  Greffier. 

-Les  autres  Jurifdi6Hons  font  FAmî^ 
taucé  ,  &  les  Traites  &  Fermes  -  unie$ 
qui  tfy  ont  été  établies  qu'en  i(f9o. 

Le  Boulônnois  n'eft  point  un  pays  d*^- 
ttëècns ,  parce  que  de  tout  temps  il  a  et* 

E  ij 


Digitized.  by  CjOOQ  IC 


'exempt  de  toutes  tailles  &  gabelles; 
même  de  la  taxe  &  récherche  des  francs 
^efs  ,,&  a  eu  la  liberté  du  trafic  du  fel  ?» 
fuivant  qu  il  eft  porté  par  l'échanee  fait 
entre  le  Roi  Louis  XL  &  Bertrand  de  la 
Tour  en  1477.  qui  n'a  été  fait  qua  ces 
conditions.  Ce  font-là  les  privilèges  dans 
lefquels  Boulogne  &  le  Boulonnois  ont 
été  (Confirmés  &:.  àtainteims  fuccêflive- 
,nient  depuis  cet  échange  9  &  ^notammeot 
par  Lettres  Patentes  du^Roi  Louis. XV. 
du  mois  de  Juin  171^.  en  coniidera* 
tioh  de  la  qualité  &  fituation  du  pays 
qui  eft  très-peu  fertile  ,  eft  charge  de 
groflès  cenfives,&  prefque  deftituéde 
^commerce.  D'ailleurs  le  pays  eft  louiotuts 
frontière  &  un  des  premier^  exppféausL 
incurfions  des  ennemis,  La  fideUté  &  les 
jfervices  de  (ts  habitans  ont  aufli  beaur 
coup  contribué  â  la  conceflion  des  fufdits 
privilèges. 

Le  Bailliage  d'Amiens  eft  compofé 
^'un  Bailli'd'Epée ,  d'un  Lieutenant,  Gé- 
itér4  ».  &  des  autres  0£cier&  du  Préfir 
diaL 

Le  Bailliage  de  Monrreuil  a  un  Bailli 
d'Epée ,  un  Lieutenant  Général ,  un  Lieu- 
itenant  particulier  ,  un  Confeiller ,  on 
Avocat  du  Roi ,  un  Subftitut,  un  Gref- 
fier. L'étendue  de  ce  Bailliage  étoitau* 
trçfçis  pluç  çoijfidçr^blf  q«'?Ue  nefti 
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^r  tAPîCAniyîf.  tsé 
pré&tit.  Saint  -  Orner,  Hcfdin  ,^  Saint- 
Paul  &  Teroucnne  y  étoient  de  fon  ref-^^ 
fort ,  mais  ces  Villes  en  furent  démem- 
brées par  le  traité  de  Madrit  fous  le  rè- 
gne de  François  I.  Les  appellations  du 
Bailliage  de  Monrreuil  font  portées  au^ 
Parlem^it  de  Paris,  hormis  dans  les  ca^ 
préfîdiaux  ;  car  pour  lors  elles  font  por^r 
récs  au  Préddial  d'Amiens»  « 

Henri  IL  étant  à  Calais  en  1559.  après 
en  avoir  fait  la  conquête  fur  les  Anglois  9 
Y  établit  le  fiége  de  la  Juftice  ordinaire,  ^ 
&c  donna  au  Juge  la  qualité  de  Prévou 
François  Ii«  qui  lui  ûicceda ,  le  ccmtinua 
par  la  Déclaration  du  mois  de  Février 
de  la  même   année  ;  mais  Henri  HT* 
qui  fuccçda  à  Charles  IX.  fon  frère  > 
qualifia  ce  Prévôt  de  Ptéfident ,  Juge  Ge^ 
néral  y  p^  fcs  Lettres  Patentes  du  ix. 
Mai  Î585.  pour  rétablifïcment  de  lar 
Coutume  particulière  ,  qui ,  à  peu  de 
chofcs  près  ,  eft  à  Tinftar  de  celle  de  Pa- 
ris. Ce  Siège  ,  fous  le  nom  de  Bailliage 
i?^^,eftcompofé  d'un  Juee-Préfident, 
d'un  Lieutenant  Générd  ciEpée  ,  d'un . 
lieutenant  particulier,  civil  &  criminel,  ; 
d?un  Avocate  d'un  Procureur  du  Koi. 
Leur  Juri£li6tiori  s'étend  ^r  tout  le  Gou- 
vcmcmfcbt ,  &  les  zp^limom  de  leuri^ 
Sentences  font  relevées  au  Parlement  de 
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Wrtr       Jft  sr  ttj t^r  loif^' 
.   Ce  que  je  viens  de  dire  du  tvpçcftt 
qu'il  f  a  entre  la  Coutume  de  Cal^s  Se 
eelle  de  Paris  ^^^  méiîte  un  édairciflèment 
plus  paniculier» 

Après  la  bataillrdfeCrr^v  laViUcde 
Galais  fur  affiégée  &  prife  parËdouard  III* 
Roi  d'Anelctetrc.  Depuis  cecte  ccmque-^ 
te ,  les  haoitans  de  Calais  >  pendant  plUs 
de  deux  cens  ans  qu'ils  demeurèrent 
fournis  à.  rAngletesre  >  n'eurent  point 
4*autres  loix  ni  d'autres  coutumes  que 
celles  de  ce  Royaume-là.  Calais  ayant 
été  reconduis  au  mois  de  Janvier  x  5  j  8*^ 
par  Henri  IL  ion  véritable  maître ,  on 
prit  des  mefures  pour  y  établit  une  Cou» 
tume  qui  y  devenoit  d'autant  plus  né^ 
cedàire  ,  que  ce  pays  étoit  regi  par  œt 
Droit  très-mcertam  ;  car  Chopin  nous  ap* 
prend  dans  fes  Remsurc^es  conmxunea 
fur  les  Coutumes ,  Part»  1»  queft.  4.  que 
les  habitans  quoti  envoya  a  Calais  après.' 
que  cette  Ville  eut  été  reprifc  par  les 
François  ,  y  ftirent  envoyés  de  Paris 
comme  colonie  de  la  Capitale  >  &  com- 
mencèrent à  y  obferver  la  Coutume  de 
P^ris.  Le  fieur  Perier  qui  en  fut  le  pre- 
mier Juge  ,  fuivit  la  Gourtime  de  Paris 
dans  fes  Jugcmens.  Le  fîeiu  Rohbûi^  qui 
lai  fucceda  dans  cette  charge  ,  fuivit  le 
Droit-Romain  ou  Di oit-Ecmc ,  &  fe  fieuf 
jacomel  qui  vint  après  celui-ci  >  prgpOK- 
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$Bi  smMhmi^:à^  ÇaJ^is  de  fuiyre  la 
CcHiruiBe  dii)  J^ottUmoi^  Qpmoie  étant  U 

Le  Rai  Cïwlwf  IX.  fixa  ces  înccttitu* 
4es  par  îcs  Lçjptres  Paternes,  dûttécs  de 
GMlhn  9  ^.  <to  !?•  Mai  1 571.  feloa  \ctt 
fiiçlll^  Ifts  Imitons  de  Calais  Se  Pays 
reconquis  doivent  à  l'avenir  être  re}^ 
iS^rgMinifmés:  f^i  Ia.  Qmtumt  de  Paris.  Ce 
finit  lef  x^tfi^  de  ces  Lettres^  Patentes  ^ 
donc  le^PriQcès.  verbal  nous  apprend  que 
le  Pftrlemcatç  ayant  de  prpceder  i  la  vée 
rification  defdites  Lettres  Patentes. ,  or> 
donna:  <]^e,  les  gens  des  trois  Etats  de  la 
vHle  cfe.  Calési^  P^r  recmquis^  >  s!allènir 
Ueroientide^taJirlo  Juge  de  Calais  ,  ftf/^ 
mviftr  tmre.  tuxfiMdità  Coutume  y  de  la* 
^elieÀ  cette  fin  femtfahleSbire^  enkur  prJ* 
fiMce.firokpartàM  rtfuty  làfarvée  &  gardée  » 
ëf  (liée:  et  tûtit.  ferait  dùe0ji  Prficès  ^uerbah 
Uaâçmblée  a^ant  été  tànue  en  confe*- 
^peoce,  laCoummc  de  Paps  y  fur  ac^ 
c^ée  &  approuvée»  II:  ne  reftair  plus 
un'â  la  pcdigef  pat  éccit  »  &  à  la  publier 
iurlesi lieux,  cec^oi  ner  pouvoir  fe  faire 
iàas'  de  ûoavellesc  Letitres  l^ei^ctes:  que 
lei  Ror  Sjimi  ^Ai  acaprdà  ie  ii.  Mari 
s$&3.  h^  Cçmmiâ&ires'  nomiiKs  p^U: 
ces  Lettres  Parentes ,  fiilseilt  Ife  Pr/fident  ' 
ArHSm; ,   &  Anteine  jMomel  ,  Préfident 
fc  Juge  Général  de  la  Jurifdidion  de 
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Calais!  Ils  coiïvoquërent*  les  trois- Etat} 
le  i6.  Avril  de  laidite  année  lyS^.^lc 
19..  des  mêmes  mois  &  an  ,  fut  tenue 
l'aflèmblée  où  fe  fit  la  publication  de 
ladite  Coutume  ,  dont  le  fond  eft  le 
même  que  celui  de  la  Coutume  de  t^a- 
ris  ,  à  quelques  articles  près  qu'on  y  a 
«joutes. 

La  Coutume  de  Calais  eft  cAfcrvée 
dans  tout  le  Pays  reconquis  >  &  ce  Pays 
renferme  les .  Villes  de  Calais ,  Guines  , 
jirdres  &  Oye ,  dont  je  donnerai  la  def- 
criprion  dans  la  fuite. 

Il  y  auffi  à  Calais  une  Jurifdiûion  Cou- 
fulaire  qui  y  fut  établie  en  \^66.  fous 
Charles  IX»  trois  ans  après  la  création 
de  celle  de  Paris  ,  &  neuf  ans  après 
que  Calais  fut  remis  à  la  France.  Ce^ 
pendant  quelques  difficultés  qui  furviiv* 
rent ,  en  retardérentTétablifièracnt.  Elle 
•confifte. en  tm  Jan  èc  deux  Confùls ,  tou- 
|ours  négocians  de  la  Ville ,-  &  un  Gtef^ 
fer.  Le  Juge  &  les^  deur  Confuls  font 
nommés  tous  les  ans  le  2  5.  d'Avril  jour 
de  faint  Marc ,-  par  Téteâion  qu'en  font 
foixante-dix  Notables,  '&.  nui  ne  peut 
être'  admis. à  là iqnalité  de  Juge  cp'il  né 
foit  âgé  de  quarante  ans  y  Se  ^jo'il  n'aie 
•  paflfë  par  le  C9tifiilat.iM  r.     '  ; .  > 

Le  Bailliage  de  Peronnej  auqtiél  k 
Erévôté  eft  unie ,  eft  cdmpofôdfîptPré*^ 
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ni  LA  PicAnjyhf:.         it>5 
fi4icit;>  d'an  Ueuten^Bt  Général  >  dan 
Lieutenant  crimineU  d'un  Lieutenant.par-\ 
ticuliér  vd'un.AflefTeur  crimind>  de  qua- 
tre Confêillers  ,  d'un  Avocat  ^4'an  ft:o-> 
ciirear  du  Roi  p  d'un:  Sobfticut  ,  d'un  ' 
Greffier.  Les  appellations  reflbrtiflènc  &uf> 
Parlement  de  Paris  ,  à  l'exception  àts^ 
cas  préfîdiaux  ,  dont  l'appel  eft  porté  zxJiSy 
PréfadialdcLaon. 

Le  Bailliage  dc.Montdidier  eft  com^« 
pofc d'Ain Lietitenant  Générai ,  d'un  Lieu*' 
renant  crimineF,  d'un.  Lieutenant  parti* 
culier ,  d'un  Afle(Ièur  criminel ,  de  qua* 
trc  Confêillers  ,  d'un  Avocat  &  d'un  Pro-: 
cnreBcduRoi  5  de  deo^  Subftituis  ajoints; 
&  d*un  Greffier.  ) 

Le  Baflliâgedc  Roye  &  Ptévôce  Fp- 
raine  ^  eft  compofé^'u&i  Préûdeitc  Lieu-* 
tenant  Général  ic  Lieutenant  criminel  » 
d'un  Lieutenant  particulier ,  d'un  Aflcf-, 
feiir  crimifiel ,  ti'uii^  ConieiUer  j.^^un 
Avocarî&  d'un  Procureur,  du  Roi,  d'uaf 
Subftitttt  ,&  d'un  Greffier. 

Le  Bailliage  de  Saint-Q^cntin  a  pour  ^ 
C^çiets  un  Préfident  Lieutenant  Géné- 
ral ,  un  Lieutenant  criminel ,  un  Lieute^^i 
nant  particulier  ,  un  Afie&ur  criiçinel  > 
deux  Confêillers  ,  un  Avocat  ^  un  Pto- . 
careur  du  Roi ,  visk  Subftitut  &  .un  Gref- 
fier. Les  appellations  reflortifïcnt  au  Paç-^ 
kmeot  4c  Pacis^  hotsçellcs  des^  czs  pré- 
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fkliaux ,  qui  font  fjortées  au  Préfîdid  écr 
hàon. 

-  Le  Bailliage  Pfévôtal  d- Airainc  à  Ar- 
gud ,  a  le  même  nombre  d'Officiers. 

Celui  de  Rue  a  aufli  It  même  no^re 
d'officiers. 

Celui  de  Credy  a  le  même  nombre 
d?Officicfs, 

Celui  de  Vaban  futtfansfcré  i  Mon-- 
treuil ,  il  y  a  environ  cinquante  ans  i  eau- 
fe  de  la  guerre.  Il  cft  compofëd*iin  pareil 
nombre  d*OI5ciers. 

•Là  Prévôté  d'Amiens  eft  compose  d'un- 
Prévôt ,  d'un  Procureur  du  Roi  qui  fcft 
aliffi  au  Bailliage  i  d't»  Subftkuc  &  d'ua 
Greffier* 

La  Prévôté  de  Beauvoife  à  Amiens^ , 
im  Prévôt  y  un  Procureur  du  Roi ,  qui  <s9  * 
k  même  qui  ifert  au  Bailliage  d'Amiens^^ 
im  Subftîtut  6c  un  Greffier. 

Celle  de  Beauqticfhe ,  un  Pîrétét  -,  mè 
Rocureurdu  Roi ,  qui  eft  le  mfetle  quî 
jfert  au  Bailliage  d'Amiens  ,  unS^ftitior 
&  im  Greffier; 

Celle  de  Bèauvoifîj  à  Grandvfllers  a  lcr> 
«lême  nombre  d^Officicrs.^ 

Celle  de  Fouilloy  a  le^  mêiûc  nomke 
tfOflîciers.. 

Celle  de  Doulens  ,  fe  même  notubre 
d*Ojflîciers. 
"  Celledc*  Yîidem  â  ÔifcinoxMft  e&as-i 
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fùfSÈi^  d'un  Prcfident  ^  d  iw  Prévôt  <  d'iio 
Proci^reitf  du  R»oi  9  il'^II^obftin}t  3c  d'if^ 

liage  d'Ai^icn^pr^t^  r^ç  dans  qcçtç 
}^%i£dS4^fh^  :  :]    .;>:':  .  ^ 

Celle  de  Sadnt  ^  E^iquiev  a  Iç  mèinj^ 
pomhre  d'O^ciçrs ,  à.  la  Jféfcrvc  da  Prêt 
(idenç  :  le  Procureur  du  Roi  du  Bailliagç 
d,'Amiea$  pré|pn4  l'être  au^  de  cettç 
Prévoç^  TQiHes  fie$  Prévôccis  jr^vencd^ 
Rj^îliage  d'Àjtmeii5^ , 

ppiee  d'os  Préyôt  »„Hi'i|^i.^çDam  ci-r 
vil  >  cl'^n  JMoitemat  çcî>|lit>çi  >  d'w  AA 
fedeuf ,  de  deux  Confeillers ,  d*iin  Av^ 
çat  Vidi^  ftFO€utotiir  i^.9x>i/6c  d[na 
GwïflSer^  Çffiçe  Bf^^é  :«6moîç  4n  ptjjr 
laiere  inftan^e  /psifvi^|w?Mi^fc  «ix  Ofir 
^$  ^;BaUtîa§9  HMp$l'àçR4pe  à^fç» 
reflb^  >  4^  toutes  I^^^airçs  civiles  ^ 
criminelles, de  qoelcpif  naço^e  qa'ellef 

ta  ^é^^.dcîl^c^ville-Royjl^e;l^mç 
Hftmbre  4'0|fipifff  qiic  ks  ^hm;^»  Pr^ 
Tèïéi»  EUe^flevc  ,  4«  mê^ç  iiuç  cçliç 
de  Monidîdlkr  »  d^^BaU^i^^e  Moaedvr 
dier.  .^ 

La  Pféy^t^  de  Ho^e^  le  mcme  nom-^*' 
h^  dXMfeifw  qac  Ips  autre»,  &.  rde<rf 
du  BoilUagp:  dttitiflteikïi^iT-  > 
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pôfée  à*VLnPréroc  ,  d'un  Confeif  1er  /à'uft 
Âvocac  j  duïi  tSrooireÊrr  diï  Roi ,  d^iin 
S«ttlmM:;&-d;ail  ^rèffiérl  Eifc  tcflortit 
au  Çaîllia^é  de  ^SiihtiÎQyentiti,  ^ 

Les  Bailliages  Prévôtaux  dé  BoulogRe;. 
ViflTah  V  Lohtéfdrt  &^tD^ti*au^  n'ont 
qu'un  Bailli,  un  Siibftitat&  un  Greffier^ 
Les  appellations  tcfïorciflait  à  b  Séné- 
èhattïUeè  de  Bqnîo^osxl^l  te  Ptbcu-i 
teur  du^lôi  l'eft  àuffîdt  c^Bâittiàgès/  ^ 

Le  Bailliage  Prévetàl  de  Stiféiies^  «fll 
tôfïi'pôfé  d*Utt  Pi^èé  ,  îd'îfti -Prdcéçeur 
tdu  Roi  5  qîiUft  4b4Bcit!e^âe  cëki  de  là 
Séîéckaufifëede-Boidbîne  yd^^  Gref^ 
fier.  ■  '  ^  '  '  ^  "''  -  '■'-  --'>  •  ^'  -*'■  • 
*■  Les  Baillfegèf  Prévôtaûx  drfâiàplês^ 
?fiï^:Choqifet^&  Bélïaftnràîôc  ,    rfèrî* 

3u  un^  feul  Jéégé  ydtWVtotw^ni^^^  Roi 
ë' la  Séhécteiaâ2ë'de  B&iiïignfei'^ft  »dfef 
ces  JurifdiaîcMîs;  Le  BfeilK^eltoyàldaE- 

La  Prévôté  Royale  d'Ardrcs  ;&  du 
Comte- tlë'Cniness  eft  cbmpbfèe  dlin 
Lîeuti&attt  Générât,  d\mi  PrbciiPeut  da 
Hoi  •  èc  àUtti  Greffier.  Les^  api>dilariôâs 
û'At^^ées  retevenc  aa'&ûUmgi  de  Mon^ 
treuil.  * 

'  It'  rfy  a  préfixée  point  de  Villages  en: 
Fîeafdië-  d^it  les  Sei^cUfs  n*ayent  hau- 
te ,  n^oyenne  &  b^dlè  Ji^cc  ,  mais  au- 
tmé  de  ci^Jm&kts'm  teâônk<fiMft6^ 
mentaoPiurlemenc 
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^  Dans  CCS  diffetemcs  Jmifdiâîitfis  ,  là 
Juitice  eft  rendue  conformément  à  diàc-t 
rentes  Coutumes  5  fdcSn  les  c^iftons  où 
ces  Jurifdiâions  (<mi  fitoées.  La  Cou-» 
tume  tî*^Anncns  eft  obfcrvcc  dans  \t$ 
Prévôtés  d'Amiens,  de  Fouièloy ,  de Beaû-J 
qnefne  ,  de  Doulcns^,  Si(int'-Riquier  , 
Montreoil ,  Vimens ,  Beaovôifis  y  &  dans 
les  Bailliages  tfAr^rclj'&iJe'Guincs.  La 
Gouramectelferaniîeeftiuvrie^a  Monti 
didier  &  à  Roye.  SaiiRt-Queferin  or  Vcr-^ 
mandbis  en  a  une-i^ai  port^-  fon  nouii  It 
y  en  a  utie  autre  pooi?  k  Ponthieu  ,  te 
one  pour  le  Boulonnois.  Ges  Omtume» 
cMitiennehr  des  difpôfeiôns  dWeftntes 
<jifîl  fetok  éniiuyèûx  de  rôppotter  éci^  » 
ÙÀrtoô'  n  a  rieB^detoîiimtm  poo»  1» 
JttfticeS^cc  la  PÎcardiiB.  Il  à  fe^fBaillfa*- 
ces  <Jtii-re(E>rtkftnt'aa  Confeil  Provinckfc 
d'Artois  ,  créé  par  llmpdrcur  Charle-n 
quint  le  12.  de  Mai  I5}ô,  Ce  Tribunal 
jà^t  àï  dernier  reiSbk  ïes  matières,  cèi- 
ininelles,  ce  qui  lui^été ûx^firmépar 
la  bcclatatioh  du  3^j.  deFé^rnMt:i(î4i4î 
car  cilë  tic  fonmet  à  l^^pel'dti'  Parler 
ment  de  Paris,  que  lesjl3gemens  rendue 
en  nrèriere  civile. 

Il*  y  a  datis  rAitms  tingt-^ttnc  ' JuriP 
diôions  qui •  font  'd'Artois ,  &i  outre  ce» 
Jurîfdîftions ,  il   f  iafaenf  autres  Jirfi 
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d'Artois ,  font  le  Gonfeil  PirovinGiaJlçt'Àr-j 
fois  >  le  Bailliage  d'Aire  ,  1%  Gcnivecô^-* 
ce  d'Arras,  la  Salie  Epifcopak d' Arras  jî 
le  Ciiapitre  d'Arras ,  Auhignjr-lerComçoai 
Aubigny-^ta^M^die ,  Avçne-krÇomte  jê 
BapaAime>  Bethuoe,  Efnnoy)  Hefdia^ 
Lens  i.  ïMas.^  O'^y  .t  k  Bailliage  dcj 
Saint  -  .Omcç  ,;  f  Echcvinage  de.  Sainte 
Orner  ^»  Saîn&rPolr,  Saint-Waft  d'Arras^ 
immédiat  Saôit-^aft  noédiaCila  Rég^e 
de  Tcrocienne. 

Left  Jarifdiâions  Toifuie^  de  F  Artois  ,'' 
te  qai  relèvent  de  fcm  Cpnfînl  Fçwinci^ 
en  j^ite  om  en  psutiçy  £39t  le Bai^iag^ 
d'Amiens  2  Attii^^i  j^  i  Montréal >^*t 
dres  ,  Boulcmoia  ,  Calais  ^£a,  Conué^ 
Pairie  >  Peronne ,  Pontbiea  ,  P-pyç, 

Les  QfGbciet9^  du  Con&il  Provinci4 
d'Artois  ,  non  fc^cmenc  font  eyomptfif 
d*imp^&<le  foilt^s:  charges  p^bliquesjy 
mais  même  acqàiciQit  la  I4oole(Iç;  Ai^ 
erefois  lorfijnily  iivoit  un  OSiçe  valant  4 
le  Confetl  Ftovuictâl  d'Anois'notmna]^ 
trois perfonnesaii  Prince,  (jui  en  çIkxh 
fiKôit  unei  laqudleil  donnoit  l'Office  va- 
cant ,  mais  par  Edits  du  moi$  de  Févr^i; 
^69%.  Se  ï^9j,.&  leyDéclair^iQnsdof^F 
en  çm&^txa:t  >  toot^  U»i  Ç%9h 
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^5  de  Judkature  ou  non  àvt  Comté  d' Ar-* 
vois  y  ont  été  rendues  vénales  &  hérédirt 
tanres» 

Le  Con&il  nrovindal  d'Artois  eft  i 
préfent  pactagé  en  dcox  Chambres  ic^ 
meftres  ;  &  toute  cette  Compagnie  e(b 
composée  de  deux  Préûdens^  ,  de  deur 
Chevaliors^  d'honneur  ,  de  qtdnze  Con* 
fcillers  &  d^un  Citancelier  ProvinciaLLc 
premier  Préfidcnt,  les  deux  Càevaliers:' 
d'honneur»  &  fix  des  Confinllers,  fonc 
d'ancienne  création^  Deux  autres  Char--, 
gcs  de  Confeillçrs  lurent  créées  an  mois» 
de  Janvier  1^7?.  &  les  fept  Autres  au? 
mois  de  Janvier  1(^87.  Quant  au  fecond> 
^éfident  &  «a  Chahcelkr  >  letBTS  Char-^ 
ges  ont  été  créées  parïdits  du  mois  de> 
Février  169^^  L'oa  rend  iac  JtelBce  eir» 
Artms  conformément  à  k  Coutume  dot 
ce  Thcp^  il  y  a  eu  trois  compilations  dei 
cette  Cc^tuiitô  :  La  première  eft  du  13. 
Juin  lyôj'.^'^leftit  rédigée  ^  lesr 
trois  Etats  d'Artois^  mais  eue  rfa  pofair* 
été  homologuée.  la  féconde  eft  à  peu't 
près  la  même  que  la  première  ,ifyayanf 
que  trois  anicfes-dedias  ,  &  pmfieurs^' 
mots  ajoutés  :  cdle-ci  £bt  homologiiée» 
par  ITmpcrcHr  Charlcquint  le  lè.  Dt^ 
cembrc  i540,Latroiftemefiitiîîôfeold- 
gtiéé  par-  le  même  Empétcur  le  j.  Marso 
1544.  6ç  elle  a  cinqiudite^-qtiacre  arti^ 
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€\cs  de  plus  qne  celle  de  l'an  1 540.  oo> 

Hc  les  mots  ajoutés  ;  c'èfl  cette  decniere 

2ui  eft  prcfentemcnt  obfervée  en  Artois^ 
^utrc  cettd  Coutume  générale  ,  il  y  a 
peu  de  Villes  &  peu  de  ueux  <pii  n'aycnt- 
àt%  Coutumes  locales  ou  parnculieres  ^ 
rédigées  par  écrit  en  difFerens  temps.  Se 
k  plus  grande  partie  lorfquc  ^Ifes  dit 
Bailliage  d'Amiens  le  furent  ;  c'eft-àv 
dite ,  en  ij^^6u  Quoique  l'Ordonnance^ 
civile  ,  ou  le.  Code  de  Louis  X I V.  ait 
été  publté  en  i6&7.  elle  ne  le  fot  cepen*, 
dant  au  Confcil  d'Artois  que  l'an  1^87,  > 
î  II  y  a  cinq  Sièges  d'Amirauté  en  Pii-^ 
csardie.  AUeville  >  Saint  ^Fahy^  ,  Bour^ 
daxli  y  S§ulûgnt  &  CalaU  rlls  font  tou»I 
compofés  d'un  pareil  nombre  dt)fficicrs/» 
oeft-4-dirc  >r  d'unJLieutcnanr  général ,; 
d'un  Procureur  du  Roi,  d'unSubftitut^;^ 
&  dun  Greffier.  ■^   ''       ;   - 1 

La- grande  Maîtrife  des  Ji^ax  Se  Fo*j 
cèts  au  Départôment  de;  Picardie  ,  Artois 
6c  Flandres ,  a  en  Picardie  quatr>2  Ma£- 
tiifcs  pattioilieres  :  Amiens  ,AUrvilte  , 
Boulogne  &  Gâtais  s  &  les  Maîtrifes  que 
le  Roî  a  créées  en  Artois ,  fçaifeir  à  f/ef- 
din  par  Edit  du  mois  de  Février  de  l'aa 
yé^t.à  Toumehem  ,  à  Saint-^mer  ,  i- 
Atras  &  â  Bapaume  ,  par  Edit  cïu  mois 
d'Août  de  l'an  1 69^^  èc\à  Déclaracioad)» 
5^  de  Février  1694. 
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Chacune  de  ces  Majîttifcs  eft  compo-' 
fée  d'un  Maître ,  d'un  Lieutenant ,  d  un 
Garde-Marteau  ,  d'un  Procureur  du  Roi 
&  d'un  Greffier. 

GENERA  LITEVD'AillENSr 

LKGénératité  d^ Amiens  eft  la  feule 
qu'il  y  ait  dans  ce  Gouvernement , 
Car  TArtois  eft  un  Pays  d*Etats  où  k  le- 
vée du  Don  gratuit  le  fait  d'une  manière 
particulière  >  ainfî  que  je  le  dirai  dans  la 
iiiire. 

Le  Bureau  des  J'/w^/rrfx  d'Amiens  fur 
établi  en  1 578.  Il  n  y  eut  d'abord  qu'un 
Tréforier  qui  fe  quaUfioit  Camtnifaire  Gf^ 
nérat  des  Vivres  &  avhaillement  de  Picar^ 
di^y  Lorraine  j  Champagne  &  Barrois.  lï 
j  eut  enfuite  quatre  Tréforiers  Géné- 
raux des  Finances ,  dont  le  nombre  af 
été  augmenté  à  plufieurs  fois  ,  en  fortîd 

3iïe  ce  Bureau  eft  aujourd'hui  compoft? 
e  vingt-trois  Officiers  quidfé  qualifient 
tous  Préfidens  ,  parce  que  la  Compa- 
gnie a  acheté  les  Charges  qui  en  ont  été 
créé».  -    :^^-     "  ''^\/  ^}  ^   •-' 

Cette  GéncraSii^  eft  eompoféé^  de  ÛJt 
Hcâbioitis  ,de  detii  Recettes  générales,- 
fe.dfc  fix  Recfelics^àrtîculiercs.  LcsElec-, 
lioni  foht  Amiens  ,  Abbevilte  ,  Ihulens  , 
fèrmne  ,  S aiÉt"  Quentin  &  MenaUdier^ 
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Celle  d'Amiens  a  un  Préfidotnt ,  un  hita^ 
,  tenant  criminel ,  huit  Elus  ,  un  Procu* 

Î;eur  du  Roi  &  un  Greffier.  Les  autres  onc 
e  même  nombre  d'Officiers  à  (^uel(jues^ 
uns  près* 

Les  Taillm  (ont  perfonnellesdans  cette 
G^péralité  ,&  rimpofition  s'en  fait  com- 
me dans  toutes^  les  autres»  La  ville  de 
Montreuil  &  fix  Villages  qui  font  cejif^s 
de  fa  Banlieue  >  ne  payent  aucune  Tail- 
le, non  plus  que  treize  ParoifTes  appellées. 
Mndaves  d'Artais ,  parce  qu  elles  nufoient; 
autrefois  partie  de  ce  Comté ,  &  qu  elles, 
en  furent  défunies  fous  le  re^e  de  Fran- 
çois L  apr^  la  bataille  de  Pavie*  On  leui; 
a  confervé  les  mêmes  firanchifes  donr 
elles  jouifibient  avant  leur  féparaciooi 
Çonune  le  pays  Bounlonois  relevoit  &\ 
plein  fief  du  Comte  d'Artois ,  tpus  no$ 
Rois  depuis  Louis  XL  jufqu'à  préf^it  ^ 
l'ont  déclaré  ouitte  &  exempt  de  toutes 
Ibrtes  de  Tailles  ,  Subfides ,  Gabelles  &; 
Impofitions  ,  mifês  ^  à-  met  tu  dans  le; 
Royaume.  Les  dernières  Lettres  Patcn-t 
cçs  coniirm$tives  de  ces  Privilèges  ,  fout 
du  mois  de  Novembre  16^6.  &  du 
«lois  de  Mars  de  l'an  i6'it.  Le  Roi 
^yant  envoyé  dans  le  Boubnnois  des  orom 
pes  en  quartier  d'hiver  l'an  1660.  cll^ 
y  firent  tant  de  désordres  ,  que  les  babi^ 
;4nsQ$i:irent  la  (çtmme  de  quarante  n^Uf 
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KrDes|>ar  anpaurn'y  6tre  plus  erpofés# 
Cexce^nipofitioiLaJtcHijours  continué  de* 
pais  y  Se  même  a&été  un;  peu  augmentée* 

Le  GouviernenieniLde  Calais  n'efi:  fîi-' 
|ec  i#Kuneimpofition  réglée  >  cepen-* 
4ant  tes  dépenfes  qi^neft  ob%é  de  fai^ 
xe  pour  roncrerien^  des  canaux,  dont  le 
payseft  coi^  ,  Si  ks.  dédomma^emens. 
des  terres^qui  ont  été  comprifes  dans  les. 
fortifications  y  dfuinent  tieu  à  des  levées 
eonfideraUesque  Ton  Bit  fur  la  ville  de 
Cakâs.  &  &tc  les  vingt^uatre  Pacoiiles 
ée  £>n  Gouvernement. 

Le  Gouvernement  d*Ardres&  les  dix- 
neuf  Pareilles,  dont  il*  eft  eompofi^ ,  ne 
nayent  point  de  Tsûlle,  mats  feulememr 
la  plus  value  des  fomages  qui  jfe.  con^ 
fomment dans  la  ville d^cdces,au^elâ 
de  cinq  fols  par  ration.  Ces*  mêmes  dix«* 
neuf  P^x>iâesr  fbinmifienr  le»  Hts  pour 
lesTcoupesde  lat  gimifoa  d^Airdres. 

Tous  ces  Goifrercttmens ,  k  vîlfe  de» 
Montreuii ,  &  les  dix-neof  Vilhges  dont 
ifai  parlé  ci-de£i8^  font  ai^  exemps  de 
k  Gdhelk^  Cependant  pour  faire  ceflèr 
ks  plaintes  des  Fermiers  Généimix ,  on» 
a  établi  un  dép&  h  Montrenii  où  l'oni 
di(b*ibue  le  fel  aiUM  kal>itans  de  cette 
Tilk  &  i  ceux  de  b  Baigne  »  i  quar^ 
torzc  fols  le  boifleau  ;  &  à  vingt-quatre 
&b  aux  hshno^  dbs  treiae  Villages 
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qu'on  ^ppelk  Enclaves  d'Artois.  Qoem 
<pes  Paroiflès  de  Picardie  jotiiflènt  de  I0 
liberté  du  fel  blanc  par  des  privilège» 
particuliers  &  très-anciens ,  mais  tout  le 
refte  de  cette  Province  eft  compris  dans^ 
le  reflbrt  de  quatorze  Greniers  â  {cL  Cefi 
greniers  font  établis  à  ^m/^»j  >  Abbevillc,- 
JDouiens ,  Monididier  >  Piromt ,  Saim-Fé^ 
kry  ,  Rué  ,  Somtiault  >  Farêts^Mêntier  ^ 
Seigneville ,  Rtyc,  CorhU  ,  Saint-Quentin 
&  Grandvillers.  Ils  font  tous  à  peu.  près 
compofés  du  même  nombre  d'Officiers  : 
d'un  Préfidcnt ,  d'im  ou  deux  Grenetier% 
d'un  Contrôleur  ,  d'un   Procureur  du 
Roi  &  d'un  Greffier.  Ils  connoiflènt  de 
toi|t  ce  qui  regarde  les  Ordonnances  fur 
le  fait  du  fel  ;  &  les  appellations  de  leurs 
jugemens  refibrtiflcnt  a  la  Cour  des?Ay- 
des  de  Paris«  ) 

: .  Les  Jljfdescanûdetit  dans  ce  Départes 
menr  dans  k  pecception  des  memet 
droits  qu'on  levé  par-tout  ailleurs.  . 
:  Il  y  a  dans  cette  Généralité  trois  Bu-{ 
reaux  ou  Maeafins  généraux  du  Tabac  ^ 
à  Amiens ,  Abbcvilfe  &  Calais.  Treize. 
entrepats  fé  fourniiOrent  à  ces  trois  Bu-! 
oeaùx.JBoùlogne ,  Sure  &  Eftaples ,  à  ce-n 
hd  de  Calais  ;  Saint- Valéry ,  Montreuil , 
Doulcns  ,  Vig^acourt  &  Albert ,  à  celui 
d'Abbcvillev  Grandvillers ,  Montdidier> 
Raye > Sain^Quentb  ôc  Peronne^à  ce-^ 
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:1m  d'Amiens.  Ces  treize  entrepots  ont 
-fous  eux  un  nombre  de  Paroiflès ,  envi- 
.con  â  cinq  lieues  de  diftance>  qui  forment 
leurdiftriâ:. 

LcDçmaine  du  Roi  n'eft  pas  confîde^ 
-table  dans  cette  Province ,  non  plus  que 
•<lans  la  plupart  des  autres ,  fur-tout  dcr 
|»ais  qu'en  conféquence  de  TEdit  du  mois 
xic  Mars  de  Tan  1^95.  on  en  a  aliéné 
pour  coït  vingt  mille  huit  cens  huit  livrer 
Les  droits  du  Domaine ,  tel  qu  il  eft  au- 
jourd'hui 5  produifenc  année  commiuie  , 
environ  cent  vingt-cinq  mille  cinq  cens 
trente-iHie  livres ,  fur  quoi  on  paye  pour 
ienvircHi  trente  -  quatre  mille  trois  cens 
£)ixante  -  douze  livres  pocu:  les  chaînes 
locales  &  aumônes. 

:  Les^«^  qui  af^rtiennent  au  Roi  ne 
itbnt'  pas  compris  dans  la  Ferme  du  Do«- 
aname.  Le  grand  Maître  des  Eaux  6c  ¥0* 
1^  adjuge  tous  les  ans  les  coupes  ,  & 
les  adjudicacaires  en  remettent  le  prix 
direéfcement  au.Receveur  du  Domaine. 
Le  produit  de  ces  adjudications  peut 
èttc  eftimé,  année  commune  yfôixante-r 
4cpt  mille  cinq  cens  ibixante-cinq  livre^^ 
fur  quoi  il  y  a  pour  trente-huit  mille 
centdix-fept  livres  de  charges  annuelles 
affignées. 

:  On  a  établi  dans  ce  pép^rtement.dîx 
Siège. des  Tr akes  pom  juger,  toures^  les 
&attdes^  6c  contraventions  aux  Droits  du 
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Hoi  y  ùst  lo  djemées  &  tnarchandlfcil 
qiiixotrem  dans  réoendaecics.  cinq  grof< 
:tes  fexmefysoa  qm  ai  efbncot  pour  les 
Provinces  étrangères ,  ou  réputées. telles. 
Ces  Sîi^esodés  Itrakés  &axxAmkm ,  uib^ 
ievitlt  t  Pet^nnt  ,  Smm^Quentm  ',  Jtf mu- 

cft  compofé  d'un  |>remier  ^Juge  »  àîsm 
Procuceur  du  :R0i  îâc  :d!un  Giâier. 

ETATS    D'vAiRTOIS. 

> 

EN  Artois  la  levée  des  Mfanrrx  S^mx 
eft  accordée  par  les  i&aas  du  Paya 
ir'uiage  xi  a&fMbkr  les  ::Etats  dans  cette 
Province  eft  fi  ancien,  qu'omiC|KUtiei- 
monter  jufqu^aii  coimnencement.  Il:n'a 
«ème  jamais  fouâèrt  d^interruption^qtie 
depuis  1640;  }uâm!en  1^59*  Après  la 
paix  des^irenées ,  le  Roi  voulut  bieir  rér 
'  tâblir  L'Artois  dans  fes  anciens  Privilèges. 
£niconféquenae.de.oetoe:grace ,  k  pre« 
miereAflemldée&dintdans  k  ville  de 
Saint-Paul  au  mois  de  Mars  de  Tan  i  d^o» 
êc  depuis  les  Etats  fe  ùmt  tenus  r^ulie^^ 
renient  tous  les  ans. 

V  La  convocation  sîen  fait  par  Lettres 
Patentes ,  en  forme  de  commiflîons  adrei^ 
fées  aux  Comnaiffàirôs  du  Roi ,  &^par  des 
Lettres  de  cachet  particulières  pour  ù>us 
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ttux  que  Sa  Majefté  y  appelle  ;  car  c^uoi^^ 
^que  les  Etats  foiept  compofés  idu  Clergé  ^ 
<lc  la  NoWeflc ,  &  An  Tiers-Etat  de  là 
Provihcc ,  cependant  perfonneti  y  eft  re^ 
çu  s'il  ne  prcfente  fa  Lettre  de  cacher. 
Ce  Secrétaire  des  Etats  en  fait  Tenregif- 
teetncnt  avant  1  ouverture.  La  fëance  eft 
•perfonnelle^  &  on  n'y  aflîfte  jamais  par 
ftocùreon 

Le  jour  de  Pouvetture  des  Etatr^  \t 
Clergé ,  la  Noblcffe  &  le  Tifcrs-Et^s'é^ 
tant  rendus  dans  la  Salle  de  THôtel ,  les 
Dépurés  généraux  &  ordinaires  vont  au 
nom  dt  la  Gom^gnie  avertir  les  Com- 
HÛfi&ircs  du  Roi ,  qde  TAflèmblée  cA 
formée.  Cet  avertiflement  *fe  fiiit  cHei 
'^fe  premier  Commifïairc  ,  &  les  mêmes 
Députés  fe  trouvent  enfuite  à  la  porte  de 
ÏHôtel  d^  Etats  pour  recevoir  les  Com- 
tniflairés  &  les  conduire  dans  k  Salle.  ' 
Le  Gouverneur  de   k  Province   eft 
placé  au  fond  de  la  Salle  ,  ayant  â  & 
'urokè&  à-Êi- gauche  fur  la  même  Kgnei, 
ie  Lteutemnr  Général  po^r  le  Roi  en  Ar- 
tois ,  ^&'  l'un  àcs  Lieutdaaïîs  dfe  Roi  al* 
ternatircment.  Lltltcndant ,  le  premiei: 
Préfident  du  Confcîl  d^Attois ,  le  |M*e- 
tnicr  des  Commiflàires  du  Roi ,  onttha- 
■fan  un  fauteuil ,'  &  les  autres  des  chaifes. 
Le  Clergé  occupe  le  côté  droit  de  la 
^c,  L'Eyc<iuc  d^Arras'Préfidcnt  né  de 
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tordre  du  Clergé,  &  rEvcquc  deSaiw- 
Omer  otic  chacun  un  fauteuu*  Les  Abbé$ 
ic  les  Députés  desChapitre^fpnpenfoîçe 
fur  des  bancs  par  (^dre.d'aççipçQeté  dç 
leurs  Bénéfices, 

La  NobleiTe  occupe  le  côté  g^che  dç 
la  Salle  ,  &  eO:  affile  fur  des  bancs  fans 
aucun  rang  déterminé.  Lç  <y^ré  de  U 
féance  eft  fermé  bar  le  Tiers^Ètat.  t^ 
jerois  Député^  ordin^es  jfont  hors  de 
rang&aflîs.  _       ',  ^    /     ,[ 

L*ouyerture  de  T  Aflemblée  çonmience 
par  la  leâ:ure  de  la  Letore  que  le  Roi 
écrit  aux  Etats  pour  faire  reconnoitre  £e^ 
.Comminàires.  On  Ut  epfoite  leujrs  cojoir 
xt^iflions ,  Se  après  que  le  Gouyetnenr  s'eft 
expliqué  en  peu  de  inots ,  l'Intendant' 
fait  un  Difcours ,  &  conclut  par  la  de*- 
mande  d'un  don  gratuit.  Ce  don  gratuit 
depuis  la  prife  de  Saint^Omer  a  toujours 
été  de  quatre  cens  mille  livres  tous  les 
]ans,  LePréfident  dç  l'Alïemblée  r^Kmd 
au  nom  des  prois  Ordres ,  &  les  Coçimiir 
laires^du  Roi  fe  rerirent  ,  étant  recçn* 
duits  par  les  béputes  ordinaires  ,  qui 
étant  revenus  à  leurs  places  ,  les  Dépu^ 
tés  en  Cour  nommés  par  la  précédente 
Aflembléç ,  rendent  compte  des  afÉores 
dont  ils  ont  été  chargés  aiçrès  de  Sa  Map 
jefté  ,  6ç  après  quelques  délibérations  » 
.PU  fixe  le  jour  4e  ce  qu'on  appelle  i^/e^ 


dby  Google 


J>t    t  A    P  ZCAR  D  IS.  ÏIX 

J0iBim  des  Etats.  Ils  s'ajournoicnt  autrc- 
£ois  à  un  mois  ou  ilx  femaines ,  ^  pea* 
dant  ce  temps-la  ils  s'aflembloient  en- 
particulier  pour  examiner  les  affaires,* 
QU  deputoient  à  la  Cour  pour  faire  des, 
remontrances  ;  mais  on  a  retranché  tou-! 
tes  ces  formalités  >  &  la  réjonâion  fe  fait 

ECU  de  jours  après  la  première  Aficm-, 
lée.  Ce  jour  venu  tou^l^es  Corps  s  étant 
rejoints,  ils  fe'féparent  pour  ie  retirer, 
àms  leur  chambre  particulière  >  Ôc  dé- 
libérer fur  les  points  rcpréfentés  ,  tant 
par  les  Comrtiiflaires  du  Roi  que  par  les 
béputés  Généraux  ;  Se  lorfqae  chacun 
des  Corps  a  pris  fa  réfolution  féparém  wc 
fur  chacun  des  points  mis  en  déKbera- 
tion  ,  ils  fe  la  communiquent  par  de» 
conférences  particulières  qui  fe  font^en  la. 
manière  fuivante. 
La  Nobleflè  nomme  quatre  Députés,' 

3ui  avec  le  GrcflSer  ,  vont  à  la  chambf  c 
u  Qcrgé ,  où  le  Greffier  fait  la  leéture 
de  chaque  point  l'un  après  lautre ,  obfer-|  • 
vant  après  la  ledure  du  premier ,  de  laif- 
fcr  lire  par  le  Greffier  du  Clergé  X^vkè 
que  ce  Corps  en  a  fait.  Après  cela  il  lit 
celui  de  la  Noblefle ,  &  continue  ainfî 
Tun  après  l'autre  jufqu  à  la  fin. 

Le  Tiers-Etat  vient  enfuite  à  la  cham- 
bre du  Clergé,  &  le  Greffier  y  fait  la 
Icûure  des  points  &  des  délibérations 
JProv.Tomc  II.  F 
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en  la  même  forme.  Le  Tiers-Etat  pafic 
immédiatement  après  en  la  chambre  de  * 
la  Noblefle  &  y  fait  la  riiêmfethore. 
'  Ces  conférences  particulières  étant  fi- 
iliei ,  les  ttois  Corps  en  tiènïiennine  gé^ 
liérale  dans  la  grande  Salle ,  où  les  Dé- 
libérations fe  terminent  à  là  manière  fui- 
yante.  Le  Greffier  des  Etate  tecommeilce 
Ik  ledure  des  pdtirs ,  &  lés  GreflSerspar- 
tieulièrs  lîfént  Tun  après  râutire  lë$  délt- 
berationîs  de  leur  Corps  ,  jfiir  cbafcjuc 
point.  Lorfque  les  trois  Con)'s ,  du  ileut 
au  nioins  convienlient ,  les  Députés  du 
"tiers  -  Etat  en  form'eilt  unt  rëfolution  * 
qut  s'écrit  fur  le  diàhi^  ,  &  'eft  lue  pu- 
bliquement. On  paîTe  erifiixte  à  la  dect- 
iSôn  d'un  autre  point ,  éc  aiiîfî  dc,|Mi)îrtc 
étî  point  jufqu  à  là  fin.  Mâîk  lorfque  les 
trois  Délibérations  foiit  différentes  ,  Ik 
ihatiere  s'agite  de  nouveau ,  on  pfeind  les 
fuffrajges  dé  tous  lés  'Cotps.  Ceft  l'fevê- 

2ùe  a  Arras  qui  recueille  les  voix  dans  le 
;leng4 ,  te  Député  èc  là  Nôbleffè  en  fait 
autant;  de  fon  côté ,  &  'ddui  dû  Ticrs^ 
État  fait  la  même  chofe  dans  fon  Corps, 
après  qiioi  la  réfôlut'idn  eft  arrêtée  à  la 
pluralité  âcs  voix  ,  non  dés  peffonnes  > 
mais  des  Corps,  deui  èfhportant  toujours 
fé  troifiéme ,  excepté  dans  les  riiâdérès  de 
pure  grâce  ,  ou  le  concours  des  trois 
Corps  eft  toùjotirs  décèflàirè.  • 
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ta  Qiattil^c  Eccléfiaftique^ -compo* 
fée  des  Evêques  d'Arras ,  ée  Saiiït-Omefj 
dW  grand  :nombtètî'Abt)ési&:  de  deux 
Députes  de  xrfcacjtté  Gh^rre  s  éîécepté  cè^ 
hii  d'Àin:as  qui èh  à  trioi^  fanscompter  te 
Prévcit.  :  !  >  . 

La  Chambré  diék  NoBleflè  ,-eft  corn-- 
troféc  d'cnvtroti  foixatïte  &  dix  Centils^ 
nommesT  Tous  ceux  qui  font  rcconntli 
NoMcis ,  au  mottîs?  de  tépt  lans ,  de  côté 

Îatejfnel  &  inâtfemdl  ,  &  qui  ont  une 
*çrtè*à  cîochèir  en  Attoii  ^  peuvent  ejp- 
Jjtrcr  d'en  êtrè  mênAres.  Cependant  de- 
puis quelqtres  linnëesleîloi  s'eft  rendà 
tort  difficite  fut  ie  choix  àtsGencik^ 
Kommcs  3'  qui  il  accorde  Tetitrée  tiux 
ïtats.  te  Dèpittë  de  là  Noblt^ffe  pnélîdc 
tlans  cette Cnan^bre  5  recttbîîle  Jcs  voix*, 
^  J)orte  lar  parole  pour  ifout  le  Corp*. 
Les  Seigneurs  qui  y  parcriffcnt  avec  te  - 
plus  d*cclat  ,font  les  Princes  de  IBoumon- 
VîMe  ,  d'ifenghieti ,  d'Efj^oy ,  de  RtJ-- 
Ijecqjlt  Mârqùfe  4^ Sâflucës  oc  pluïîtufs 
autres.  -  ' 

La'^hambre  du  Tiers-Etat  ,èftcgîm'p)4- 
'fêè  dts  douze  *Echevins  d'Ai^as  qui  ne 
font  Qu'une  feule  voix  ,  èc  des  Députés 
des  Ma^ipftrats  de  Saînt-Omer ,  d'Aire , 
de  Berfaune  vde  Lens  ,  de  Bapaumc, 
d^Hefdin  ,  de  Sàint-Pàul ,  de  l^srnes  bc 
tie  Lilters.  Le  Députédu  Tiets^tat  y  ,prc- 

•Fij 
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iide  y  recueille  les  voix  &  porte  la  paro^ 
le  pour  toute  la  chambre. 
,  Toutes  les  affaires  générales  &  partie 
culieres  fe  règlent  dans  cette  Àflèmolée  , 
qui  dure  ordinairement  quinze  jours  ou 
trois  femaines.  Ceux  qui  ont  fait  des  per- 
tes par  accident  de  feu ,  de  la  grêle ,  ou 
autrement,  y  demandent  l'exemption  des 
Iinpôcs. 

Les  Fermiers  des  Etats  qui  prétendent 
des  indemmtés  y  font  leurs  remontrant 
CCS ,  m;us  \fL  principale  occupation^  de  ce 
Corps  >  eft  pour  le  recouvrement  des 
fommes  quoneft  obligé  de  lever  en  con- 
féquence  àts  demandes  de  Sa  Majefté. 

Le  Dop  gfttuit  eft  fixé  en  quelque  ma* 
niere  à  quatre  cçns  mille  (ivres ,  nfiais  les 
dépenfes  des  fourages  font  plus  ou  mo^uis 
fortes ,  félon  qu'il  y  a»plus  ou  moins  de 
cavalerie  dans  les  Places. 

Le  revenu  à&^  Etats  ne  confîfte  qu  en 
0<îlrois  fur  les  Beftiaux ,  fur  les  boiflbns , 
qui  font  les  bierres ,  les  vins  &  1^  eaux^* 
de-vie ,  dont  le  produit  ne  va  quà  qua- 
tre cens  mille  livres.  Les  fonds»  extraor- 
dinaires fe  tirent  dune impofitiou' géné- 
rale ,  appellée  le  CentUme  ,  qui  rapporte 
deux  cens  quinze  mille  livres  quand  elle 
eft  entière.  Les  Efpagnols  établirent  cette 
impofitionran  15^9.  Tous  les  biens  te- 
Bans  nature  de  fonds  >  terres  à  labour  > 
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ptès,  bois ,  maifbns ,  tant  des  Vilks  que 
ce  la  Campagne ,  furent  alors  eftimés  pac 
des  Commiflaires  qui  arrêtèrent  des  Rô- 
les d'impofîtions  par  rapport  au  centième 
de  la  valeur  de  chaque  fonds.  Ces  Rô- 
les ont  été  recolés  &  vérifiés  dans  la  fui- 
te avec  tant  d'exactitude  ,  qu'il  n'y  a  pas 
«ne  pièce  de  terre  qui  n'y  foit  comprife. 
Ceft  la  règle  immuable  des  impofitions. 
Lors  néanmoins  que  les  fonds  changent 
de  nature,  &  diminuent  de  valeur  par  des 
évenemens  qui  ne  font  pas  du  rait  des 
Propriétaires  ,  les  Etats  y  pourvoient  -, 
mais  lorfque  ces  diminutions  arrivent 
par  négligence  ou  faute  de  conduite,  on 
n'y  a  aucun  égard» 

Le  Centième  èft  multiplié  félon  les 
befoins  de  la  Province ,  &  il  en  a  été  levé 
|ufqu'à  fix.  Perfonne  n  eft  exempt  de  cette 
impofîtton,  néanmoins  avec  cette  diffé- 
rence ,  que  les  terres  &  les  maifons  que 
le  Cierge  &  les  Genrilshommes  occu- 
pent ou  font  valoir  par  leurs  mains ,  ne 
payent  qu'un  Centième  par  an ,  au  lieu 
que  les  héritages  qu'ils  donnent  à  ferme 
ionr  fujets  à  tous  les  Centièmes  qu'on  im- 
pofe. 

I^  règlement  des  fonds  &  des  dépen- 
fes  nt  la  principe  occupation  des  États-, 
&  ilslemettent  l'exécution  de  leurs  Ar- 
rêts à  trois  Députés  que  l'on  nomme  les 

F  iij       _ 
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I>éputfs  9rdin^res4€s-Et4U  ,  c^ui  ^^^  If» 
fours  de  r^nnée  reptefeûcem:  le  Corp^ 
des  Etars. 

•  Qu^am  à  ce  em  ree^de  tes  afiaireft 
donc  la  décidon  dçpeiia  cle  la  volonté  di| 
Roi  ,  rAffemblécir  en  dreflè  un  cahicf 
i|uelle  fait  préfemc^  à  S^  Maiefté  pay 
tcois  Depuis  <^x  font  f  nvojpçsa  laCoi^f 
pour  en  foUkiter  1  expédition.  Ceft  -r  li 
ce  qu'on  nomme  ordinairement  Us  DA 
^fi^  0»  C^^v  U  y  a  encore  une  tcoiâénajç 
eipéce  de  Péfi^^tés ,  que  Voii  nomme  lef 
P/puté$  det  Gomptf^  Cqs  derniers,  fojif 
charges  de  la  reddition  des  comptes  j^tao^ 
pour  la  recette  cjje  pp^r  la  dépenfe^ 

Les  Députés  ordinaires  &  les  Députc;& 
des  comptes  ,  ne  font  changés  que  de 
trois  en  troi&  aos  mp94S  les  Député^  ç^xk 
Cour  font  non«»^  tous  les  2^&  par  VfS-r 
jfcmblée,  .     • 

:  Louis  XIV.  accord^  tQujpurs  aux  Etac$^^ 
d'Artois  qu'il  n'y  auroit  aucun  Bureau  d^ 
Douane  dans  l'étendue  dç  cette  Proviacei. 

LA  proximité  de  la  mer ,  lesrivierer 
navigables  ,  les  can2Mix&:  TiuduArie 
des  habilans ,  rendent.  J(P  commerc|(pîU$ 
fc  fdlfen  Picardie  un  des  plu^cpqiàçr*^ 
Ue&  du  Royaûn^^ 
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Les  Manufaâures  &  fabriques  occu- 
j)ent  &  font  fubfiftcr  un  grand  nombre 
ae  perfonncs  de  tout  fexc  &  de  tout  âge, 
à  la  Ville  &  à  la  Campagne  La  principale 
Fabrique  eft  appellee  Saptcriç ,  parce  que 
le  âl  fait  de  Sayme  y  ou  de  laine  peignçje 
&  filée  au  petit  rouet  ,faju:  feul  la  chaînp 
de  ces  itofies  qu'on  nomme  Serges  de 
Qcve-coeur ,  d'Aumale ,  Bouracans  ^  Ç% 
3^elof  s  3  Raz  de  Gènes ,  Eaz  fa^^on  de 
Çhalons ,  Serges;  façon  de  Nifmes  ,  Ser- 
^s  façon  de  Seigneur ,  qui  font  toutes  de 
pur«  taine.  On  en  fait  encore  plufiçuts 
autres  pu  la  lajne  tSi  employée  ^yec  ja 
foye  ,  le  fil  de  lin  &  le  poil  de  cliévrc^ 
telles  font  les  Camelpts  façon  de  Brij- 
xelles  ,  les  Pluches,  Raz  de  Gènes  avcs: 
un  fil  de  foye  tord  autour  de  la  chaîne  ^ 
Etàmines  façons  du  Mans  &  du  Lude. 
Ces  dernières  ne  font  façonnées  que  dariis 
ks  villes  d'A«»icûs  &ç.  d'i^bl?eville=,  ^ 
lieu  que  le  travail  4^  la  Sayetcrip  eft  ré-  . 
pandu  dans  un  grand  comble. ds. Bourgs 
&  Villages,  tes  laines  doi^t  on  ie  fejrt  dans 
ce^Manujfa(auresjf9nrpoar  la  plus  granf^ 
partie  du  cru*  dft  pf  ys-  Qn  en  tire  auflî  ^p 
Bàe  ,  di}  SQiflTgçnoJÎs ,  d' Artofs^du  î^ord, 
dlrlande  ,  &  (çj^ques  ^uchpns  d'Ax^ 
gletêrre  popr  les  ouvrages  les  pl^s  fins. 

L'an    1^6  $.  on    établit   à   Abbe^ 
*ille  en  Ci^yem  dç§  fieurs  Van-Rol^efs 

F  iiij 
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Hollandois  ,  une  Manufadurc  de  Draps 
qui  a  réuflî  au-delà  de  ce  qu'on  pouvoir 
efpercr.  Le  Roi  lui  a  accorde  plufieurs 
privilèges ,  &  principalement  une  fran- 
chife  de  tous  cfroits  d'Entrée  furies  ma- 
tières néceflfàires pour  fcs  Draps  qu  on  y 
fabrique.  La  qaaUté  de  ces  Draps  çA  peu 
inférieure  à  ceux  d'Angleterre  &  d'Hol- 
^lide.  Il  y  a  encore  dans  Abbeville  Une 
Manufadure  des  Mocades  &  Tripes 
rayées;  la  chaîne  de  cette  étoffe  eft  de  lin, 
la  traine  de  laine  de^  toutes  couleurs, 
pour  les  figures  qui  fe  forment  de  la  tirée. 
♦  Dans  Amiens  &  dans  le  plat  pays  àcs 
environs ,  il  y  a  une  Manuradurc  de  Ru- 
iîans  de  laine ,  qui  produit  environ  qua- 
rante-cinq mill^  livres  par  an.  Dans  k 
ville  d'Amiens  onr  fabrique  des  Savons 
gras,  noirs  &  verds ,  dans  trois  différen- 
tes Savonneries  -,  ils  fervent  à  dégraiflèr 
les  laines  qui  font  employées  aux  ouvrai 
ges  dont  j'a^  parle.  Le  produit  monte  an- 
née commune ,  à  cent  mille  livres  ;  il  y  a 
auffi  quatre  pareilles  Savonneries  à  Abbe- 
ville ,  &  le  produit  eft  un  peu  plus  fort 
^ue  celui  des  Saronneries  S' Amiens. 

Il  (è  débite  tous  les  ans  i  Abbeville 
pour  plus  de  trois  cens  mille  livres  de 
grofles  ToîUes ,  qui  ne  font  propres  quà 
faire  des  facs ,  des  embalages  ou  des  voi- 
les de  Navires.   On  fait  auffi  dans  ts^ 
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même  Ville  d^s  ToiUes  de  lin  ,  qui  après 

avoir  été  mifes  en  teinture  ,  fervent  pour 

faire  des  doublures  -,  mais  le  grand  Corn-»- 

merce  de  ToiUes  fe  fait  à  §aint-Quentin. 

Il  y  à  dans  cette  Ville  &  dans  plufieurs 

Villages  des  environs,  une  Manufacture 

de  Toilles  appellée  de  Saint-Quentin  ou 

Batiftes  y  dont  il  fe  débite  plus  de  foixante 

mïue  pièces  par  an ,  qu'on  tranfporte  à 

Paris ,  à/ Rouen  ,  à  Bordeaux  ^  à  Bayonne^ 

à  Lyon  ,  &c.  En  Efpagne ,  en  Italie,  dans 

les  Villes  de  Flandres,  àGand ,  d'où  elles 

paflfènt  en  Angleterre  ,  &c.  Comme  on 

recueille  beaucoup  de  lin  en  Verman- 

dois  ,  &  d'une  excellente  qualité  ,  &  que 

d'ailleurs  les  eaux  de  Saint-Quentin  font 

très-propres  pour  les  apprêts  &  blanchif- 

fages  de  ces  Toilles,la  feule  ville  de  Saintr 

Quentin  en  fait  un  Commerce  qui  va  à 

près  de  deux  millions  par  an.  On  fait  aufE 

de  ces  Toilles  aux  environs  de  Peronne^ 

&]'on  en  débite  tous  les  ans  daos  cette 

Ville  pour  environ  cent  cliquante  mille 

fivre^.  ^ 

Le  fond  des  terres  eft  fi  excellent , 
eue  les  grains  de  toute  efpcce  qu'elles 
produîfent  font  la  reflburce  du  pays  > 
a  fon  principal  Commerce.  On  en  tranf- 
porte une  grande  quantité  en  Flandres^, 
&  même  dans  les  autres  Provinces  du 
Royaume  ^  par  Saint  -  Valéry ,  lorfque 

Fv 
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le  Roi  le  vem  bi«p  permettre» 

Le  Commerce  des  Lw  eft  auffi  jtrès=i- 
eoniiderable.  Le  fionthieu  ,  rAnÙcnfioiif 
êc  le  Vennanjdois  en  produifent  abon- 
damment. Outre  celui  qui  fc  çonÇommç 
dans  les  Manufadurcs  du  pays ,  on  en 
envoyé  beaucoup  à  Ro^n  &  çn  ^reta^ 

Sue»  La  graine  de  ces  ïmsifm  auifi  partie, 
u  CopiBjwce  de  cçtte  Province.  On^ei^ 
envoyé  en  Normandie  &  e;n  feçra^c 
pour  y  être  tranlplantce..  CettQ  gramc: 
s'ufe  &  ie  confomncic  ,  fi  on  ne  la  cjaan- 
g«  Je  terroir  •,  elle  prend  une  nouvelle 
fertilité  dans  un  nouveau  p^yn. 

Les  Marchands  de  Normandie  aehçK 
tent  tous  les  ans  cinq  ou  fix  nulle  Pou^ 
^ins  dansjes  Gouvememens  de  iCalaijS  Se 
"de  Boulogne  ;  ils  les  mettent  dans  les  pâ- 
-turages  de  la  Bafle-Nonnandie  ^  &  les 
^rendent  enfuite  ibus  le^nom  de  chiçva»u^ 
Not^iands. 

On  t(anâ>orte  des  mines  du  Bou^ottpîç^ 
l^eaucoup  de  dbarbon  detersejen  ;^pi&- 
&  en  Flandres  par  le  (anal  de  Oàims  ^ 
Jà  rivîered^Aa ,  pour ics  Gorps-de-Qar- 
«des ,  les  Briqueteries»  les  Fa«rs*^à-c)i^ux>. 
<&  pour  les  Forges  des  'Maréctiiaui(<  W 
^atft  auffi  de  la  fio^  duBoulonoisib^Uri 
icoup  de  Beurre  quxm  trani^rte  en , At-r 
*tois  5  en  Champagne  *  &  même  ^qpî^i 
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'  Lé  Mant^a^HTf  Royale  dts  GlACjsit^ 
blie  dans  \x  Fqrct  de  Vojs  (  Vo[a^Hs  ) 
mérite  une  aneation  particulière  ,  caf 
c'eft  celle  4c  VE^^ope  ou  l'on  f9^fle|^ 
où  l'on  coule  les  plijs  grawies  &  lc5  puis 
belles  Glaces ,  en  forte  que  celles  4e  Ve- 
nifc  n'approchent  point  de  celles  -  ci . , 
ni  pour  la  gr^deur  ni  pour  ia  bveauté.. 
Saint  Gobin  eft  Tendrok  oji  ceffe  J^^- 
nufaâaire  efl:  é^cablie.  C'eiît  un  Bourg  dan^ 
la  Foret  àcFou  ou  die  la  F  ère  ,  à  4eu;c 

*  Jieues  de  cette  Ville  &  à  quatre  4e  celle 
dé  Laon.  Il  y  avQÎt  ici  ijn  ^çien  Çhateavi 
bâti  par  les  tameux  Engueran^  de  Couci  y 
ic  c  eft  d^ns  4'e^laqenïcnt  4c  ce  Châr 
tcm  ttiifté,  qu'on  a  appropriés  Se  élevas 
4es  bâtimens  pour  la  Manufeâti^re  des 
Glaces  j  dont  voici  Torigine ,  la  daxe  St 
tes  pf  ogres. 

En  1^34.  ^ujlache  Grandmont  ySc  &xi     orîgîne 
aflbcié  ,  pbwr^em  des  Lettres  Vuem^  tif^amc' 
du  Roi  ,4atées  du  premier  4' Août ,  pptr  <i"  9^^^^* 
jtant  priyil^e^  d'établir  pouç  dix  3m  unye  s^côbil 
Manufa^aïucc  de  Glaces  â  Paris.  Le  Par-- 
Icment^enr^iftr^nî  ce  Privilège  ,  y  mit 

•  4:es  claufes  tSani  préjudice  des  Mastres  dfs 
Verreries  y  ni  des  Marchands  Mirmiers  de 
Pmrisy  jv  qîfm  pm^  empêcher  le  Commerce 
friinaire  des  GUces.  i^ous  né  voyons^asî 
que  ce  Privilège  ait  eu  de  fuite.  » 

Plus  de  xxmx;^  aa^  après  >  c'eft-a-^rc> 
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en  i66$.  Nicolas  du  Na^er  Bourgeoisie 
Paris ,  fir  propofer  au  Roi  cf  érablir  en 
France  une  Manufaâure  de  Glaces  ,  s*R 

i>laifoir  à  Sa  Majefté  de  lui  en  accorder 
e  Privilège.  Le  Roi  agréa  cette  propor- 
tion &  en  accorda  le  Privilège  à  Charles 
Miviere  ftetir  du  Freny  un  de  its  Valets 
de  Chambre.  Celui-ci  avoir  beaucoiç 
d'eiprit,  &'réunillbit  en  lui  beaucoup 
de  talens  differens  ,  mais  il  avoir  la  con- 
duite du  mondela  plus  dérangée.*  Au 
lieu  de  regarder  cette  conceffion  du  Roi' 
comme  une  fortime  confiderable ,  du 
Freny  n'em:  point  de  repos  qu'il  ne  l'eut 
cédée  à  du  Noyer  pour  une  fommc  très^ 
modique.  *    •   • 

Ce  fut  fur  cette  ceflfon  que  du  Noyer 
obtint  des  Lettres  Patentes  du  Roi,  qui 
lui  permirent  pendant  vingt  ans,  ^étahlk 
ions  ttl  Faubourg  de  Paris  y  ou  aune  m- 
droit  qu'il  vouètoh  choifir  dans  toRoyatimt'y 
des  Verreries  fouir  y  fabriquer  des  Glaces 
de  différentes  grandeurs ,  &c^  à  tafafonde 
eellet  de  Moran  froche  Venife  ,  &  autres 
mivrages  dé  ce  genre  y  four  t ornement  des 
Maifons  Royales ,  &c^  far  tes  ouvriers  Vé-  • 
nittens  qui  font  aSluetlement  en  France ,,  &c. 
Du  Moyer  muni  de  ce  Privilège  ex- 
-cïufîf ,  s'affocia  les  fleurs  Ranchm  ,  Pedft 
de  Saint^Maurice  ic  Poquettn.  Ce  dernier 
^avoic  de  grandes  reiaodons  à  Yeiufe 
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â  caufe  du  commerce  de  Points  &  de 
Glaces  qu'il  y  faifoit ,  attira  à  Paris  plu- 
*  fieurs  ouvriers  Vénitiens.^ 

Cette  Compagnie  s'établit  d*abord  au 
Faubourg  Saint  Antoine-lès-Paris ,  mais 
la  cherté  des  vivres ,  &:  plus  cfhcote  celle 
du  bois ,  firent  que  deux  ans  après ,  ils 
furent  obligés  de  transférer  cette  Mann- 
.fa<5ture  à  TourUvtlle^  près  de  Cherbourg 
en  Normandie ,  à  caufe  de  la  Foret  de 
Btix  qui  en  eft  proche^ 

Le  Privilège  obtenu  par  le  fieur  du 
Noyer  étant  prêt  d'expirer ,  M.  deLouvoisj 
qui  étoit  devenu  Surintendant  des  Bati- 
mens.  Arts  &  Manufâ<îèures  après  ia  mort 
de  M.  Colberr,  fit  continuer  à  cette  Com- 
pagnie fon  premier  Privilège  pendant 
trente  autres  années  ,  à  commencer  au 
premier  Janvier  1^84.  Les  Lettres  Pa- 
tentes en  furent  expédiées  au  mois  de 
Décembre  i(J8j.  fous  le  nom  de  Pitrre 
de  Bagneux.  La  nouvelle  Ownpagnie  fut 
compofëe  dçs  mêmes  Aflbciés  qui  avoicnt 
formé  te  premier  étaHifïcment ,  &  même 
la  veuve  du  fieur  Poquelin  y  lâfflà  les 
fonds  que  %n  mari  y  avoir  mis. 

Il  n'y  avok  pas  cinq  ans  que  la  Com- 
pagnie de  la  Manufaâure  des  Gtaces 
}ouiiIbit  de  la  continuation  de  fon  Pri- 
vilège ,  ïoifcfa  Abraham  Thevan  de  Pa- 
ris expoià  qu'il  avoic  infiaiment  enchc^ 
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|4  fur  rindiiftrie  des  Vénitiens ,  &c  <|h1| 
avôit  inyçi^tç  une  nouvelle  fabrique -de 
Glaces  inconnue  jufqu  alprs. 

Cett^  invention  conâfte  à  couler  le^ 
GUcesy  ainfî  que  les  Plombiers  coulent 
le  plon:ib  %.  le  réduifent  en  ta^es  ,  & 
par  ce  moyen  donna  la  facilité  de  faire 
des  Glaces  du  double  de  k  grarideur  & 
du  volume  de  celles  qui  fe  fonfloient  % 
la  manière  de  Venife.  h^  propofitio^  àv^ 
fieur  Thcvart  ayant  été  exammée  &  ap- 
jMTouyée  ,  Sa  Majefté  lui  accorda  par  fe^ 
J^ettres^  Patentes  du  14.  Décembre  1^88; 
fe  Privilège  fexclufif  pour  trente  années  9 
de  faire  fondre  &  fabriquer  en  quelque 
lieu  du  Royaume  qu'il  voulut  s'étajbiir^ 
des  Glaces  de  foixante  pouces  de  haut^ 
iur  quarante  poucdà  de  large  y  &  de  tou-^ 
tes  autres  hauteurs  &  grandeurs  zAx-d^ffusy 
fans  néannioins  en  pouvoir  faire  au-rf^^/ 
defdirs  voiui»cs ,  ^qui  doivent  refter  eft 
^rtage  à  la  Compagnie  dc\  BagKtiéxi: 
avec  défenfes  à  Bagneux  ,  &:  a  toutes  aurf 
fres^perfcrnnes  die  faire  aucune  Glaée  des 
grandetirs  rcfervées  à  la  Manufaâ:ure  de 
Thevarty  ni  de  fe  fecvir  ,d!>iés  inffru^ 
mens ,  maoHi-nes  &  oumers  ,  comme  il 
étoit  auffi  défendu  à  Thevart  d'employer 
ceujcde  Bai^neux, 

ifkevart  établit  d  abord  fa  Manufaâtof- 
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jcmçfit  pcrfeûionnjés ,  qu'ils  jétoiçnt  déj^ 
^rveaus  à  iaouler  ào^  Gi^ces  de  (]^uatr^ 
ving^  poiiçe^  '4^  jb^Ut  fur  cinquante  dç- 
Jargei  î  lUi^i^mme  les  ^ais  croient  ici 
ixop^oDfi4«5ables ,  principalement  à  caî;t^ 
jfe  dç  la  cherté  des  hois ,  le  Roi  permit 
i  cette  jçu^uvcJlçCçnjp^gpiie  de  transferei:. 
£i  Manufacture  au  Château  de  Sam-Gobin^ 
/que  Sa  Ma^eftc  eut  la  hçintéde  lui  prêter* 
.ï^vart  y  établit  donc  fa  M^anufaëliite  > 
le  <:QBtin»a  avec  fuccès  d'y  couler  des; 
Çlaccs*,* 

Ces  de«ix  Manufaftures  de  Glaces; 
ayant  des  objtets  fi  diffetens  ,  l'une  ne- 
4ey^nt  fî^e  que  dcfs  Çlaccs  foufflées  4^- 
ifejj/iiwde  ibixantç  pouces ,  .&:  l'autre  des 
iSlaces  coulées  au  r  deffus  de  cette  gran- 
4epr,  il  fembbit  quelles  ne  dévoient 
fe  porter  aucun  préjudice  Tune  à  l'autre  v 
^ejjeodant  l'expérience  prouva  le  coi>- 
ftaiie ,  &  le  Rei  jugea  a  propps.d'en  fai- 
te Ja  îcpniort  ,  cp  qu'jl  fit  par  ^n  Arrêt  4e* 
fonConfeil  du  19.  d'Avril  16^^.  Se  p^ 
ic$  Lcftrcs  Patentes  du  premier  Mai  lui- 

Par  ^et  Arrêt  &  Lectrcr  Patentes ,  Iqr. 
^privilèges  des  depx  Conapagnies  furent 
ffevsoqftés-pojar  le  temps  qui  reftoïtà  exp 
fkçr  5  &  Sa  Majefté  déclara.qu'à  Tav^- 
-«k ,  i  Qoni^mencqjr  du  premier  iClaik,  il  n'jr» 
«wit  4^'iiM  :ieuilç  âc  ^H4qae  Mamiâç^ 
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i 3 <>  D 1.  s c ni  fr I  e  lut 
ture  de  Glaces  fous  le  mrtn  de  Françm 
Plâtrier  ,  qui  feroit  régie  pr  ceux  des 
anciens  &  des  nouveaux  intAreflfês ,  oa 
autres  qui  feroient  nommés  par  Sa  Ma- 
jefté  5  fans,  néanmoins  que  les  uns  ni  les 
autres  puflènt  être  tenus  des  dettes  con- 
tradées  par  chacune  defdites  Manufac- 
tures. 

Le  Privilège  accordé  i  Plâtrier  eA  auffi 
de  trente  années ,  &  le  Roi  lui  confir- 
ma tous  les  droits ,  exemptions  &  pré- 
rogatives accordées  aux  deux  pfemiercs 
Manufadures.  Sa  Majefté  voulant  même 
de  plus  en  plus  favorifer  la  Manufaéku- 
re  des  Glaces ,  lui  vendit  le  Château  de 
Saint  Gobin  p^r  contrat  du  1 2.  de 
i(>99.  pour  qu  elle  y  pût  bâtir  des  halles» 
des  fourneaux  ,  des  ouvroirs  ,  des  ma^- 
cafins  ,  &c.  &  des  bâtimens  pour  loger 
les  Officiers  ,  les  Ouvrier»  ,  le  Chapes 
lain  ,  le  Chirurgien  ,  &  avoir  dans  le 
même  lieu  tout  ce  qui  eft  néceflàire  poot 
les  opérations  de  là  Manufaéhire. 

L'enceinte  eft  vafte  &  paroîr^ne  pe- 
tite Ville.  Elle  renferme  une  quantité 
furprenante  de  bâtimens  ;  les  uns  pour 
loger  le  Direfteur  ,  le  Contrôleur  ,  fe 
Caiflîer  &  autres  Officiers  ,  &  tous  les 
principaux  Ouvriers  avec  leurs  familles*; 
d'autres  fervent  de  magafins  &  d'oir*-  ' 
vroirs^  tatit  pour  les  Glac^  que  ]pour 
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ferrer ,  trier ,  éplucher ,  broyer ,  monder, 
piller  &  pfcparac  les  matières.  Enfin  les 
•  nalles  fervent  aux  fourneaux  &  aux  creu- 
{zts  ou  pots.  Ce  n  eft  pas  encore  tout , 
il  y  a  des  batimens  pour  les  forges ,  pour 
les  atteliers  des  Menuifiers  ,  des  Our- 
lons ,  des  Charpentiers  &  des  Maçons  > 
qui  font  continilkllement  occupés  à  con- 
ftruire  ou  à  entretenir  les  machines ,  les 
fours  &  les  batimens  de  la  Manufaâuce* 
Les  halles  dont  je  viens  de  parler ,  font 
pour  les  fourneaux  ,  &  au  nombre  de 
quatre  »  dont  deux  fervent  à  fonder  les 
Glaces  &  deux  i  les  couler  ;  mais  celles 
qui  font  à  couler  ,  font  beaucoup  plus 
vaftes  que  celles  qui  font  à  fbufler.  Au 
milieu  de  ces  halles  font  de  grands  four- 
neaux ,  &  au  centre  du  feu  qu'on  y  fait 
fwit  les  creufets,  jxJts  ou  cuvettes  ,  qui 
contiennent  la  matière  dont  on  fait  les 
Glaces.  Ces  grands  fourneaux  ont  plu- 
fieurs  bouches  dans  leur  pourtour  3  dont 
les  unes  répondent  aux  creufets  &  les 
autres  fervent  à  jetter  au  feu  continuel- 
lement du  bois  fort  fec  &  réduit  en  cot- 
terèts.  La  manière  dont  on  chauffe  ces 
fourneaux  &  dont  on  y  entïwtient  le  feu 
eft  finguliere.  Le  Tifeur  y  c*eft-à-dire  , 
celui  qui  entretient  ce  feu  ,  eft  nud  en 
chemife  ,  court  au  tour  du  four  fans  s'ar- 
rêter. Se  ne  vaguercs  moins  vîté  que  le 
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courut  le  plus  léger.  Il  jette  fiicceiSV^*  * 
inent  dans  chacune  des  bouches  ,  .qu'on 
nomme  Tifarts ,  deux  billetes  ou  mor-  ^ 
(eaux  de  bois  CQupés  ^  la  façon  de  ceux 
des  cotterets ,  ce  qu'il  recommence  fans 
cedè  pendant  (ix  heures  ^  après  lefqœl- 
Jes  5  i\  eft  relevé  par  un  autre. 

Cette  manoBuvre  feiçonrinue  jour  &ç 
nuit ,  tant  qu'on  veut  entretenir  le  feu 
à^  fourneau.  Le  defTus  des  fourneau}çeft 
chargé  de  bois  qu'on  y  met  pour  le  faire 
fecher.  Leç  halle?  font  de  bois ,  âsî  il  n'y 
g  que  les  fours  &  les  carguaifes  qui  n'ca 
font  point.  Ces  derniers  font  des  foury 
où  Ton  met  les  Glaces  pour  les  faire  re^ 
cuire  &  les  faire  refroidir  en  les  faif^t 
paflTer  fucceilîvjemènt  d'un  four  brûlant  ^ 
un  autre  moins  chaud  ^  &c. 

Les  dedans  des^ours  ^  Glaces  &  cf 
qui  en  forme  le  glacis  ,  font  bâtis  d'u^ç 
terre  qu'on  nomme  ^^rr^rfr  B^Hfvtty  dij 
liom  du  lieu  d'où  l'on  ta  tire  qui  pftprèf 
de  Forges  en  Normandie.  Ceftautndf 
cette  terre  qu'on  fait  les  creufetsou  pots  j 
car  on  n'a  trouvé  jnfqu'ici  que  cette  tertf 
qui  pui(]^  refifter  à  ^n  feu  aufH  violent  ^ 
çuç  celui  c^on  efhtretient  dans  c^  fourf 
pu  fourneaux.  On  prétend  qu'on  cojt-r 
ibnime  par  an  pour  plus  de  la  fomme 
de  quinze  mille  livires  de  cette  terre.  Leç 
creaffCs:QU  pots  ^  ont  epvirqn  de^^  fied» 
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^C  hmiteur  Scrutant  de  largeur.  Leur^ 
p^ois  n  ont  qu*iin  pouce  d'épaifïeur ,  & 
cependant  ils  refirent  au  plus  grand  fei^ 
qnon  puiîle  inugiaer« 
,  Xl  y  a  au«  environs  .de  ces  halles  dq 
grands  referycirs  remplis  d'ç^i^  pouç 
éteindre  Içs  incendies  lorfqu  il  en  ^rivc. 

Les  matietesoripcip^les  avec  lefqueU 
les  ou  fait  les  Caaces  >  {ont  le  fable  Ôc  I4 
fiude. 

Le  f^le  fe  trouve  en  France  auprès 
4e  la  Petite  vUle  de  Creil  >  oà  Ion  Iç 
tirç  d'une  carrière  >  &  d  où  on  le  tranf^ 
porte  dans  des  facs  i  Saint  Gobin  &  4 
Chçrbourg.  Quant  à  h  fbude  y  c'cik  TEf- 
•pagne  qui  la  fournit ,  6c  Ton  n'en  cm-»^ 
ployé  poiht  d'autre  que  celle  d'Alir 
€4nt. 

Les  Glsiccs  (ju'on  foufle^  fe  font  de 
la  même  m^ere  que  les  bouteilles  Ôç 
les  plats  de  verre  y  &c  ont  quarante  à  qua^ 
rante-deux  pouces  de  l^auteur  ,  fur  x\^ 
peu  moins  oe  largeur. 

Les  Glaces  qui  fe  coulent  font  quel- 
quefois de  cent  cinq  pouces  de  nau- 
|eur ,  mais  oidinaii:ement  de  gpnt ,  fui; 
foiî^ante  pouces  <b  largçur.  La  manierç^ 
de  les  couler  eft  très-fîn^ple ,  &  tout  s'y 
fiât  avec  une  adrçfle  &  une  célérité  fur^ 
prenantes.  On  prépara  une  table  de  four 
»,  pojyiç  ôç  biftn  cl^udç^  quipcfç  cin-^ 
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puante  â  foixante  «lillc  :  vaA  cvltndre  otf 
rouleau  de  même  matière  ,  poli ,  échauf- 
fé &  très-pefaAc ,  cft  liiutenu  par  les  ex- 
trémités fur  deux  tringles  de  fer  cou- 
chées fur  le  bord  de  la  table  ,  &  le  plus 
ou  le  mottisd  élévation  de  ces  deux  trin- 
^es  au-deffus  de  la  table  ,  décide  de  Fé- 
paidèur  de  la  Glace  coulée.  Lor£}ue  U 
table  &  le  rouleau  font  préparés ,  on  ar- 
ponne  au  milieu  de  la  foumaife  leicreu-^ 
fer  ou  p^t  qui  confient  la  matière  ,-avec 
de  longues  &  fortes  tenailles  de  fer  qui 
i'envelopent  de  tous  côtés  ,  l'enlèvent 
&  la  tirent  fur  la  bouche  du  four,  puis 
on  le  met  fur  une  brouete  de  fer  que 
Ion  pouflè  tout  auprès  de  la  table  de* 
métail.  Là,  un  balancier  enlevé  le  creu- 
fet  à  la  haifteur  de  fa  table  fur  laquelle 
on  fait  épandter  ou  répandre  la  matière^ 
Dès  qu  elle  eft  répandue ,  on  paflè  le  rou- 
leau de  métail  fur  la  table  ,  &  la  Glace 
cft  faite.  Sur  le  champ  on  la  pouflè  dans 
les  carquaifes  ou  fours  chauds  pour  la 
faire  recuire ,  <;'eft-à-dire ,  refroidir  par 
degrés  ,  en  la  pouflànt  fucceflivement 
d'un  foiir  fort  chaud  dans  un  oui  Teff 
inoins  ,  &c.  Après  qu'elle  a  Icjourne 
vingt-quatre  heures  dans  les  carquaifes , 
il  n'eft  plus  queftion  que  de  la  polir,  & 
pour  cet  effet  on  l'enyoye  |jtute  au  Fau- 
Dourg  Saint  Antoine  à  Paris^ ,  où  OI^  ia 
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polit  )  te  où  elle  prend  fa  dernière  per« 
feâdon. 

Le  débit  des  Glaces  de  cette  Manu^ 

faûure  eft  très-confiderable  y  mais  la  dé- 

,  penfc  ett  grande  ,  car  Ion  compte  que 

les  feuls  quatre  grands  fourneaux  de 

Saint  Gobin  ,  conlomment  quatorze  ou 

Î quinze  nulle  cordes  de  bois  de  hêtre  » 
ans  les  autres  efpéces  de  bois  pour  le 
chauffage  des  Officiers  »  Se  d'environ 
quatre  cens  QilVriers  qui  y  font  em- 
ployés. 

On  y  dépenfe  en  fondes  quinze  cens 
mille  livres  pefant. 

En  iable     .     .     •     loooooo  livres* 

En  terre  de  Béliévre  • 

plus  de     •     .    .     .     •     15000  livres. 

En  frais  de  régie  ^  voitures  ,  falaires 
d'Ouvriers ,  cbnftruÔion  de  fours  &  de 
{>admens  Se  autres  dépenfes  »  plus  de  qua-« 
pce  cens  mille  livres.  Dans  cette  fomme 
font  compris  les  falaires  des  anciens  Ou<- 
yriers  qm  font  devenus  invalides ,  aux- 
quels la  Cbmpi^ie  continue  leur  paye^ 
,  -  Ce3  grandes  dépenfes ,  &  la  mauvaife 
Admûiij^ration  delà  Compagnie  de  Plâ-- 
trier  y  furent  çaufe  qu'en  1701.  cette 
Compagnie  fut  obligée  déteindre  une 
partie  de  fes  fourj^,  de?  congédier 'une 
partie^  de  fes  Ouvriers,  &  d'obtenir  uti 
AxKt  de  furféance  pour  le  payement  de 
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fcs  dettes  pendant  deux  ani.  Le  Hoî  te4 
voqua  pour  lors  k  Privilège  de  cette 
Compagnie  ,  &  eh  accorda  un  at^trt  de 
cretite  années  à  une  htkivtfle  Compa- 
gnie ,  fous  te  hom  "SAnt^hïe  SA^cmai^  * 
au  mois  d'Oftobït  lyoï. 

Ceft  cette  dernière  qui  fabfifte  depuis 
quarante  ans  ,  8c  qui  partes  grands  foncJi 
qù'cUfe  a  faits  par  loh  étonotnie  ,'pat 
iort  applicarÎDrt  a  la  té^e  de  fcs*M^u- 
faftarcs  6c  de  fbnàDitattitWe  i  pàt  faprlir 
dence  à  ne  point  faire  d'emprunts  iriurifi 
tes  ,  &  par  fon  eiaftirude  à  |)ayer  fes 
dettes ,  a  remis  en  réptttâdôn  km  cré- 
ait &  là  fabrique  des  GJlaces  de  France. 

Cette  dernière  Cotnpaghie  obtiht  de 
Louis  %ÎV.  des  Lettres  Patentes, €^n  irii- 
ferprétàtioiî  «t  confifilfîatioh  dfe  fcs  Pri- 
vilèges aii  moiis  de  Ja^nVicr  i^ci$.  Se  en^ 
core  depuis  une  confirmation  générale 
de  fon  ï^rivilege  du  Roi  Louis  XV.  en 
date  du  6.  Août  Tiyi^.Tègiftrées  auPar- 
tement  te  i.  Septembre  fuiviint ,  &  à  là 
Cour  des  Ayde^îé  «).  Février  "i^if. 

Les  Ouvrier s^qtToh  avoir  été'obiligé  de 
cohgëdier  eri  17b  r.  pjrifertnt  en  partie 
dans  les  Pa^s  étrangers  ,  où  is  tentèrent 
3*établit  des  Fabriques  de  Glaces  cou- 
lées comme  celteè  de  France  ,  rtiaîs  ib 
n'y  réuflîrent  point ,  &:  revinrent  à  laMa- 
liufaâauc  de  Saint  Gobin  Vtïès-ters  c[ûh 
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h,  Compagnfc  d' Agincourt  eut  ftoii  feuler 
ment  rétabli  >  mais  même  augmenté  fes 
fours. 

Uautre  partie  des  Ouvriers  congédiés 
en  1701.  (e  retira  dans  la  Principauté  de 
Donibes,  où  fous  la  protection 'de  fea 
Son  AlteflTe  Séiéhiffime  Monfeigneur  le 
Duc  du  Maine  >  ils  établirent  une  Manu- 
fafturé  à  Mémnttrk.  Mais  la  Compagnie 
qui  Tavoit  entreprise  s'étant  endettée  de 
plus  de  800000  livres  ,  elle  abandonna 
foh  entreprife ,  lôrfque  Louis  XIV.  lai 
eût  refufé  en  1 70 &.  la  pièrmifEon  de  fai- 
re entrer  &  débiter  fes  Glaces  dans  te 
R:oyaume. 

A  une  lieue  de  Sàiht  Gobin ,  en  deçà  i 
èc  à  trois  lieues  de  Lacto ,  eft  une  V&trerie 
où  fe  foufle  lès  j^us  beaux  &  les  plui 
délicats  ouvrages  de  Verrerie.  Elle  por-» 
fe  1^  nom  de  Chatkfàntaine  ,  mais  plt^ 
communément  celui  de  Saint  Nicolas  aux 
Èoh  y  du  nom  d'une  Abbaye  qui  en  eft 
f  roche. 

Ceft  à  Pilluftre  Marie  de  Luxembourg  ^ 
bîfayeule  du  Roi  Henri  IV.  qu'on  eft  re- 
djfcvâBle  de  foii  ctacbliffèment.  Cette  Prin- 
ceflè ,  Dame  de  la  Fére ,  accorda  à  Jeah 
&  à  Etienne  de  Brojfard  l'emplacement 
pour  bâtir  cette  Verrerie  ,  &  y  faire  revi^ 
vte  te  fourneau  de  Verrerie.  Elle  leur  fife 
don  de  qtiarante^/i//^/de  beàs  aux  en^ 
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virons  (  le  jallois  concenanc  cent  vingf 
yerges  à  vingt-deux  pieds  la  verge.  )  Elle 
les  gratifia  auifi  de  quelque  Prairie,  8c 
leur  donna  dé  plus  la  liberté  d'envoyer . 
paître  une  certaine  quantité  de  beftiaux 
dans  la  Forêt ,  avec  la  permiffion  d  y  chaf- 
ttv.  Les  Ëroflàrds  font  qualifiés  Gentils^ 
honunes  dans  ce  titre  y  6c  leurs  defcen- 
dans  ont  été  reconnus  tels  lors  des  re« 
cherches  de  la  Nobleflc.  "    • 

La  donation  eft  pure  &  fimple  y  i  con« 
dition  qu'ils  payeroient  par  an  24.  liv, 
de  furcens  perpétuel ,  &  çendrpient  à  la 
Donatrice  &à  fcs  héritiers  (  c'eft  le  Roi) 
*  un  fait  &  demi  de  verres  à  pied.  C'eft  cent 
cinquante  verres  à  boire. 

En  confcquence  de  cette  donation  les 
BroflTards  obtinrent  des  Lettres  Patentes 
de  nos  Rois  Charles  IX.  &  Henri  HL 
qui  confirment  cet  établiflement  e^  fk^ 
veur  de  U  Noblejfe  du  Rojaumey  &  exempt 
tent  de  t9Ut  imp&t  ,  tant  les  Gentilshommes 
que  les  Ouvriers  de  cette  Pierrette  5  dont  les 
fonds  &  les  emplacemens  des  batimens  & 
manoirs  ne  peuvent  être  vendus  à  d'autres , 
qu'à  ceux  qui  font  de  côte  &  de  ligne  de 
la  même  famille. 

Les  Majfaris^  parens  des  Broflàrds ,  leur 

ontfuccedé.  Se  par  leurs  foiî¥^&  leur 

induftrie  ,  ont  oeaucoup  J)errcûionnc 

cette  Manufaâure  >  qui  excelle  par  la 

i  beauté. 
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beauté ,  la  délkacdlè  &  le  bon  goût  des 
ouvrages  qu'on  y  fabrique.  On  y  fait  à 
préfent  àes  cabarets  ^caffé  en  verre  ^ui 
ÊDuâre  le  feu,  &.qui  fait  honte  à  certame 
porcelaine  qu'il  y  a. 

Il  y  aplufîeurs  autres  Verreries  dans 
le  Laonois ,  comme  à  Folembray  ,  ou  le 
Vivier  à  Hirfon  dans  la  Thierache ,  ic 
lefquelles  avec  les  <)uatre  erands  Four- 
neaux de  Saine  Gobin ,  caulent  une  coa-^ 
fbnimiation  prodigieufe  de  bois. 

Mâmfaàun  de  Fajftnce  de  Sahicheni. 

SAiNCHE^i  dans  le  Laonois  eft  â  fix 
lieues  de  Laon ,  i  la  fbnie  de  la  For^c 
cb  Vois.  Dans  le  Parc  du  Château  de  ce* 
lieu  ,  on  y  a  découvert  depuis  environ 
dix  ans  (  en  175}.  )  des  veines  de  terre 
propres  à  faire  des  ouvrages  de  Fayence. 
On  en  fit  Teflai ,  on  y  ajouta  l'émail  8c 
la  peinture  ,  on  en  fit  la  cuifibn  ,  &  la 
Fayence  fe  trouva  d'une  grande  beauté. 
'  Le  Seigneur  du  lieu  fbliicita  &  obtint 
du  Roi  le  privilège  d'établir  chez  lui 
une  Manufaâure  de  Fayence  femblable 
à  celles    de  *.ouen  &  de  Nevers.  Les 
Lettres  Patentes  font  du  mois  de  Fé- 
vrier de  l'an  17J7.  En  conféquence  il  a 
feit  venir  des  Ouvriers,  des  Defllnateurs, 
des  Peintres ,  &  a  fkit  bâtir  les  fourneaux 
Prov.  Tome  IL  G 
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&  laboratoires  néceilàir^  pour  mcmld 
4ç  tpurner.tPHtefQrtedavafes&dç  vaii^ 
^sUcs,  dç,  FAyejiice  /ori:  délicacc  &  d'une 

Eandc,  prppret^.  Ou  trouve  ici.  toutea 
s  matières  néceflkir^  pour,  la  fabrique 
4c;$.ouvxagçs.,  àia  rcfcrve  dcJ email  qui 
qft  cqmppfé  par.  IccDixcâqxc ,  &  de 
U,ppinture^  Cette  Maiiufaâturc.  occupe 
tr^îUtQ familles  qui £f  footiiabUesàSaiu- 
chepi^  Jbes. Qttvragc:s,  en  fooc  trèsrbcaux  , 
reGftent.au  feii^  &  foi^t.tràsreitimés  :  ea 
forte  que  les  Ouvriers  ne  peuvent  fufE- 
re  à  eu  fournir,  auca^  qu'on .  leur  en  de* 
mande*  Les  opérations  font  pareilles  d 
cx:lles  de  Rou^n»  de  Neyers.,  &c  des.au^.- 
très  endroits  où  il  7  a  deiemhlables  Ma:-« 
nuf^âurçs. 

Les  côtes  de  la.  mfir.founûdènt  ajbon^ 
dammeot  de  très-boi^s  pptilbns  frais  de 
toutes  les.efpéccs  »  donjt.enyiroa.ua  tiers 
eft  confommé  <(anjs  ,1e  pays,  y  un  tiers  en 
Flandres.&  ca> Artois .,  &  un  autrc_tiçrs 
à  Paris,  Les  pons  de.Boubgne.,  dïAa*. 
ples&  de Samr- Valéry.,  font  par.an  pour 
plus  de  xjuatre  cens  mille  livres  en  haï- 
rangs  &  hiaqueraux^ 

Les  marchandiies  de.  deliors  qui  en« 
trent  en  Picardie  ,  viennent  des. autres 
Provinces .  du  Royaume  ^  ou  des^  pays 
étrangers  ^  celles  du  crû  du  .Royaume  » 
font  les  vins  de  Ch:»mpagne  &  de  Boutr, 
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^gne  •,  des  vins  de' Mante  f  d'Artdrefy, 
d(?Tiicllc  }Àe$  cwix-<le-vie  de  TOrlcani- 
nxÀs  \  des  cidres  de  C^ièn  \  ^ts  bonifs  » 
des  vadies  ,.deS' taureaux  de  Norman^ 
die  ;t  des  laines  du  Soiflbnriois  &c  de 
firie  V  d«  miels  blancs  du  Soiflbnnois  ; 
du 'paftd»i  duf^an  du<3âcinois  ;  du  pa^ 
picr  des  Fabriques  d'Auver^ie  ,  d'An-*- 
^doitiois.  &'de.rOrleannoi$  ;  des  fucres^^ 
Ses  fruits  «k'Gaiénie  &  autres  dénréd^' 
éc  Paris  V  des  galons  d  or  H  d'argent  SA 
des  étoffes'do  mènienfïatiereijde  Paris; 
des  ToilcS'  de  la^  Fl»idrfe$  Françoife  & 
d* Artois  ;  des  huiles  de  Colfat  ou  de 
Navette ,  des  laines  filées  ^qut  1  on  vtom* 
mefildcTurqooin,  du  Un  pei^ié^^  da 
fil  déclin;,  du  houblon  ,  dci  Toiles  & 
des  Dentelles  de  Flandres  ;  des  mocadeS 
&  desSorges^Yj^es  &  d'Hoirfcot.- 

Il  arrive  daûs  le  poirt^de  Ga^s^plu« 
fieufs  b&dmens  Français  chargés  de  fel 
de  :Brofuage  ,  de  vins  &  caux^dc-vie  dte 
Bordeaux,  la RocheHe'& Nantes > quoÀ 
condmc'à  la  Êiveur  des^  G^xàux  danâ 
l'Artois  &  dans  la  Flandres  Françoîfc.  Les 
Ahglpis  y  apportent  des  beurlfes'&  cuirs 
dlf  lande  ,  des  bouchons  de  laines  d'An** 
déterre ,  nonobftant  les  défenfes  févcres 
oeil' faire  fonir.* Cependant Iccommer- 
ce  de  ce  port  n'eftpas  confidcrable. 

liy  a^d  C^aiis  trois.  Foires  franches  > 

Gij 
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À  rinftar  de  celles  des  autres  ViUes  de 
Picardie.  L*une  commence  le  lendemain 
des  Rois ,  l'autre  le  1 5 .  Mai ,  &  la  5*  le  9. 
Odobre.  Elles  fe  tiennent  à  la  fiafTe- 
Ville  ptodant  huit  jours  ouvrables  cha- 
cune. Les  deux  premières  fuœnt  établies 
en  1 5  59.  &  la  troifiéme  en  i^^o.  avec 
ie  privilège  que  pendant  Içur  tenue ,  on 
ne  peut  arircter  perfonne  pour  dettes. 
L'Audience  mênie  ne  rient, pas  pendant 
leur  durée.  Là  plus  confidemble  de  ces 
Foires  eft  la  dernière ,  par  rapport  à  la 
grande  quantité  de  chevaux  Se  de  pou*- 
lins  qu'on  y  mené.  Ce  fut  auffi  en  la 
même  année  1559.  qu'il  fut  établi  deux 
marchés  à  Calais,  qui  tiennent  le  mer- 
credi &  le  famedi.  L'un  eft  pour  le  Ued 
&  l'autre  poiu:  les  autres  denrées» 

Le  commerce  du  Port  de  Boulogne 
ne  confifte  qu'en  harangs  Se  maqueraux  > 
dont  la  pêche  fe  fait  ici  avec  plus  de  fuc* 
ces  qu'ailleurs  t  celle  des  maqueraux  penr* 
dant  les  mois  dé  Mai,  de  Juin  &  de 
Juillet,  &  celle  du  horang^dans  les  mois 
d'Odobre ,  Novembre  flcf  Décembre, 

Il  entr#dans  le  Port  d'Eftaples  quel- 
ques vins ,  eaux-de-vie ,  vinaigre  ,  huile 
de  Baleine  ,  environ  cinq  ou  fix  cens 
muids  de  fel ,  dontla  plus  grande  partie; 
eft  tranfportée  en  Artois,  ;  ^ 

Quoique  les  bancs  de  idhie  qui  font  i 
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îentrée  du  Port  de  Saint-Valcry  le  rent* 
<lent  tiès^difficile  »  le  commerce  qui  s'y^ 
hit  eft  néanmoins  très-confiderable.  Il  y» 
vient  quantité  de  vaifleaux  de  Hollande  »^ 
d'Angleterre  &  de  Hambourg  »  qui  font, 
leurs  retours  en  marchandifes  duPays  ôc 
des  autres  Provinces  de  France ,  après  y: 
avoir-apporté  des  cendres  de Dannemark 
pour  le  olanchiflàge  •,  des  cendres  potaffcs- 
de  Hollande  pour  la  fabrique  des  lavons  ; 
des  huiles  de  baleine  &  de  poifibn  *,  deâ 
laines  du  Nord  ;  des  laines  dEfpagne^: 
du  bois  de  Campeche  ;  du  bois  de  Brefil; 
Bois  Jaune  y  6c  autres  drogues  pourl^; 
teinture  ;  de  la  morue  &   des  harangs, 
apportés  par  les  HoUandois  ;  des  froma^ 
ges  de  Hollande  *,  des  fers    blancs  ôc 
noirs  de  Hambourg  ;  des  fers  de  Suéde  ;  y 
des  aciers  de  Hongrie  vdes  bois  &  des, 
planches  du  Nord  y  des  outils  d'Angle* 
terre  pour  les  Taillandiers  ;  des  meules  ^ 
pour  les  Taillandiers  ;  des  épiceries  ;  ' 
dts  toiles  y  des  draps  &  camelots  de 
Hollande  ;  des  fuifs  ^  des  beurres  dlr* 
lande  &  d'Angleterre  5  du  charbon  de 
terre  ,  ardoife ,  plomb ,  étaim  ,  coupe- 
rofe ,  alun  y  Quincaillerie  ,  ^e  la  corne 
pour  faire  des  peignes  &  des  lanternes, 
du  cuivre  jaune  de  Hollande  •,  des  fa- 
vons  d'Alicant.  » 

Avjam  que  de  quictçr  le  commerce  qui , 
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fe  fait  !l(ur  la  côte  Âc  fikardie  »  il  Ênieje? 
Daarqqer  qu'il  s'y  fait  crois  ibncs  de  pê- 
ches. «Celle^u  poiflbn  frais  y  principue- 
ment  depuis  le  commeixement  de  De^ 
cembre  jufqu'À  k  îfin  de  Mai  «  ou.eii|xLei« 
ne  mer  ,  par  de$  l^oreaux  de  cinq  à  iix 
tonneaux  appelles  dragueurs ,  onà  Tlia- 
meçon  partie  petits  l^i^eaux  cotîeiis»  L^^ 
poiflbns  de  ceac  pêche  font  des  vives, 
des  foies ,  des  barbues ,  des  turbots ,  de& 
limandes ,  d^s  ^tes ,  des  carie»  &  au* 
ttes ,  dont  la  qualké  cft  d'autant  meiUeu- 
re ,  que  les  î4cfceiirs  approcheiir  des  c^ 
tts  d'Angleterre.  La  lecoade  pcciie  eft 
celle  des  maqueraux  ,  qui  fe  hiz  ainfi 
oue  je  Tai  dit  pendant  le  mois  de  Mai  8c 
de  Juin.  Le  poiffim  de  cet«c  pèche  & 
débite  fans  être  falc.  La  troiûéme  eft  œllc 
du  harang ,  que  rtos  b^imens  vont  faire 
fur  les  cotes  d'Angleterre  pendant  les 
mois  d'Oftobre  ,  de  Novembre  *&  de 
Décembre. 

Le  commeret  d$  P Artois  roule  entière»* 
ment  fur  les  grains ,  le  lin ,  le  houblon  y 
les  laines  ,  les  hmiles  deColfat  &  de  Na- 
vette ,  &  lej  toiles  febriquces  à  Bethune  > 
Aire ,  Saint- Venant ,  la  Gorgue ,  Bapa»- 
me  &  leurs  environs.  Il  y  avoir  «ncore  à 
Arras  fur  la  fin  du  xv*  fiécle  ,  c'eft-à- 
dire  ,  vers  Tan  1480.  des  Manufadurc» 
de  Tapifferie  de  haute-Uflc  &  dq  Sayc- 
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térîe  y  atix  Ouvriers  dcfqaellcs  Louis  XL 
accorda  plufièursPrivileges dans  fa  ichai^ 
te  de  Nouvelle  -  ciommuhc  du  mok  de 
Juillet  148 1.  regîftrée  au  Parlcinent  le 
±8.  Août  fui^^nt.  En  général ,  il  n'y  a 
point  de  MamtfeAures  en  Artois ,  fi  xt 
n^ft  celle  de  f(^  toiles. 

Article     IIL 

LeGbut/erïïément  Militaire' de' ta  Picardie* 

E  Gouvernement  de  laPicardiecom- 


L' 


prend  trois  Lieutenances  générale^*, 
qui  font  celles  de  Picardie  ,  de  Sàiiterre 
&  d'ÀTtois  }  fix  Lieutenances  de  Roi^ 
celle  du  Bôulonnois  ,  de  Ponrhieu  ,  cfe 
Vermandois,  dû  Pay$  de  Saftterfe  ,  àtta: 
^ur  le  ï^ays  d'Artois ,  &  un  grand  nom- 
cre  de  Gouverïièmens  ï^articuljleïs. 

Lies  GottVctnèmerts  l^rtic:iïliers  dfc  la 
Lieutenince  Générale  de  Picardie  vfottt 
la  Ville  &  Cicadellfe  de  Calais  J  le  Fort 
de  Nieulày  ou  Nieutet  ;  Ardfès  \  Boulo- 
gne ,  &  fc  Paya  Boùlonnois.  Les  Gouv^tî- 
neurs  de  ce  Pays  font  ihdépcnda'rtS  Ûh, 
Gôuvettttemeftt  de  Picardie,  La  VîUê  Se 
Citadelle  de  Môntr^siiU  5  Saint  -  ValeW 
fur  Somme  ;  Abbeville  ,  dont  lei  Maiirc 
&  Echevihs  ont  fe  Cbihmandenierit  fui- 
vâht  d'aticî'ens  Privitegfes ,  mais  eh  teïtips 
de  gUcttfe  le  Roi  y  établit  un  CornmaBH 
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151         I>ESCjitiPTîon 
dant  -,  Doukns  s  la  vaic  &  Ciradelle  cT A* 
•nicns  ;  Saint-Quentin  ;  la  Ville  &  Châ- 
teau de  Ham  \  Guife  ^  la  Fére  y  Ribemont  ; 
Marie. 

Le  plus  confidcrable  de  ces  Gouver- 
îiémens  eft  celui  de  Boulogne  &  du  Bon-- 
lonnois ,  il  eft  poffedé  depuk  près  d'un 
fiéclc  par  des  Seigneurs  de  la  Maifon 
d'Aumont.  Louis  tAumont  Duc  d'Hu- 
mieres  en  eft  aujourd'hui  titulaire  (i  74^.^ 
Ces  Gouverneurs  avoient  outre  les  ap- 
pointemens  ordinaires  ,  une  partie  du 
Domaine  \  mais  le  Roi  Louis  XV.  Ta 
xéuni  à  l'autre  partie  de  fon  Domaine  ; 
(^  pour  indemnifer  le  Duc  d'Humieres , 
il  lui  a  accordé  dix  mille  livres  par  an  i 
prendre  fur  le  Domaine  de  Picardie  , 
outre  les  appointemens  ordinaires  ,  6c 
il  y  a  eu  pour  cela  des  Lettres  Patentes. 

La  Lieutenancc  Générale  de  Santerrc 
comprend  les  Gouverncmens  de  Peronne^ 
de  Roye ,  de  Montdidier. 

Dans  la  Licutenance  Générale  d'Ar- 
tois ,  font  les  Gouvernemens  de  Saint- 
O  lier  ;  d'Aire  s  du  Fort  de  faint  François 
d'Aire  ;  de  Bcthune  ;  d'Hefdin  ;  de  la 
Ville  &  Citadelle  d'Arras  \,&c  celui  de 
Bapaume. 

Le  détail  que  je  viens  de  faire  des 
Gouvernemens  Parriculiers ,  medifpenfe 
de  mettre  ici  les  noms  des  Places  forti- 
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fiées  de  cette  Province,  Au  lieu  de  cette 
répétition ,  il  vaut  mieux  remarqu<;r  ici 
en  quoi  confifte  le  Militaire  de  ce  Gou- , 
vcrnement. 

I  <^,  La  Généralité  d'Amiens  eft  obligée , 
de  fournir ,  en  exécution ,  tant  de  TOr- 
donnance  du  25.  Février  172^.  que  de 
celle  du  1 2.  Novembre  1 7  3  ^  •  quatre  ba- 
taillons de  Milices ,  faifant  deux  mille 
fêpt  cens  trente-fix  hommes.  » 

z^,  La  Province  d'Artois  fournit  treize 
cens  foixante-huit  hommes ,  qui  forment 
deux  bataillons. 

3®.  Dans  ces  fix  bataillons ,  ne  font 
point  compris  les  corps  de  Milices  que 
les  Gbuvernemens  de  ÇalaUy&c  du  Ca- 
laifis ,  de  Boulogne ,  &  du,jBoulonhois  , 
fourniflènt  chacun  en  particulier  >  &  dont 
voici  le  détail. 

Les  habitans  du  Gouvernement  de 
Boulogne  Se  du  Boulonnois  forment  un  ' 
corps  de  Milice  confiderable  >  qui  aiplu^, 
£eurs  fois  ^gnalé  fa  valeur  fous  le  règne 
deXouis  XlV.Les  Milices  du  Boulonnois 
forment  fix  Regimçns  d'Infanterie  de 
dix  Compagnies  chacun ,  dont  les  OfE- 
cicrs  font  nommés  par  le  Gouverneur  , 
ont  commiifion  du  Roi ,  de  mesie  que 
ceux  des.  autres  troupes  réglées  de  Sa 
MajcMI^  &  roul|nt  fuivant  leur  ancien- 
neté fvec  lf:s  Omciers  des  Armées  du 
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Roi.  Outre  ces  fix  Regimcns  d'InÊmte-^ 
rie  5  il  y  a  cinq  Regimens  de  Caval^iFie 
àt  quatre  Compagnies  chacun  ,  fana 
compter  une  Compagnie  de  Cdrabiniers 
de  trente  Maîtres  ,  &  deux  Compagnies 
de  Dragons  auflî  de  trente  Maîtres  cha- 
cune. Ces  Troupes  ont  un  Infpeâeur 
particulier  nomnié  par  le  Km. 

Les  vingt-quatre  Paroifles  du  Calejis  y. 
oft  Pays  reconquis  ,  foumiffcnc  auffi  urk 
corps  de  Milice ,  dont  ils  forment  deux 
Regimens  d'Infanterie  de  fèpt  cens  cin-* 
puante  hommes  chacun ,  &  quatre  Com^ 
pagnies  de  Cavalerie  de  cinquante  M|iî- 
tres  chacune.  Les  Officiers  des  unesi&r 
àt%  autres  font  pourvus  de  Commiffions 
du  Roi,  Se  font  pris  ,  ainfi  que  ceux  des 
Troupes  du  Boulonnois ,  parmi  les^Gcn-* 
tilshommes  du  Pays  ,  ou  à  leur  défaut  >^ 
parmi  les  principaux  habitans  qui  ont 
lervi  fous  les  Ordres  du  Gouverneur,. 
ou  A  fori  abfenfe  fous  ceux  du  Licute^ 
haut  de  Roi  de  la  Ville.   Ces  Ttoupes 
font  en  ten^s  de  guerre ,  joumellemenc 
&  par  détachemens  dlnfanterie  &  de 
Cavalerie ,  la  Garde  fur  les  côtes  en  deur 
différentes  pointes ,  qui  font  Sangatt  de 
Ùjt  s  otf  il  y  a  des  Cërps^ê-Gardes  &r 
deux  Pièces  de  Canpipagnede  trôij^ivres: 
de  balle  fur  des  afFiirstà  longs  rWagesi 
Bans  des  cas  de  beibins  prefi^ns^^lbut» 
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-t»'  troupes  fe  rendent  fur  le  bordée  k 
ificr  pour  en  défendre  les  z^xàckés  8c* 
empêcher  les  dcficentct        ... 
Voici  ime  autre  elpecc  àt  Milice  > 

5ui  étant  particulitrement  attachée  à  Ik 
léfenfe  aa  côtes  maritiiùes  du  Roya^ 
me  ,  &  à  veiller  à  leur  confervation ,  en  a 
faris  lenom. 

Lcfi'rôtes  maritimes  de  Picardie  fi*- 
rcnt  dîvïfécs  en  quatre  Capitainerie^ 
Gardés  dus  ,  par  un  Règlement  du  Kéî 
du  lé,  d'Aoûtiyzr.  lequel  endérernîiïïe 
Féténdue  de  le  nombre  des  Patoiffès  ^uî 
doivent  compofer  chaque  Capitainerie;: 

Là'  première  qm  éft  appelli^  de  CMais  ' 
ou  Sangdtê  y  coràprcjid  les  Pacroiflfes  dé 
faint  Pierre ,  Conlogne  >  Marck,  Goexim  > 
PHèqucrqne ,  Nôuveilè-Eglifc ,  Vieillci^ 
Eglifc  ,  Oyé  ,  Coquelle ,  Fretun  y  Niellé 
Saint-Trieôt ,  Hamés ,  Boucres,  Guifiiès^  ' 
Andres',  Balingheh ,  Caanpagné ,  Pihen^ 
Bdtiihgues ,  Pettpliflgues ,  Hervelinghéh  i 
Efcallès&Sat^atc; 

La  fecfcmde  dtCtûto^  ,^  comprend 
les  Patoiflès  de  Crotoy  &  la  BatJieue  » 
Ruëville  &  la  Banlieue  ,  te  Marcjûeiï^ 
terre  ,  Noyelîe  fur  la  Mer  ^  Nouvron  ^ 
le  Titr#  &  Foteft  la  Bye ,  S«lly  ,  Fli^i 
baubourt  ,  Villers  Ibr  Attthie  ,  Ver-* 
court ,  Arry ,  Agcnvïlle  &  Reis  à  Cou^' 
liki  ;  Potidii)ile1&  h  B^iUeué ,  AvcCsxt  > 


dby  Google 


i$6        D  Ë  S  t  nî  PT I  on 
Frefiie,  Ncrapont  vers  Ponckieu ,  Bofv 
.  Belle ,  Sailly ,  Bray  ,  NoUettc ,  Favicrc , 
Forefmcntier  &  Bemay. 

La  troiâéme ,  de  Ferton ,  &  comprend. 
les  Paroiilès  de  Berch ,  Vaben  &  Grof- 
Hiers  >  Cucq  &  Trefpieds ,  Mertimond, 
Saint-Aubin ,  Saint  -  Jofle  fur  la  Mer  , 
Airon  Notre-Dame ,  Airon.SaûnirVai^, 
CampigaeiiUes-les-Grandes ,  &  Hainpi- 
^gueulles-les-Petites,  CouchiUc-Templei 
Verton  «  Collines  &  Bcanmont ,  Tiçny 
&  Noy elles ,  rEfpin» ,  Efcuire ,  Wailly , 
la  Magdelaine ,  Sorus ,  Callotcrie  &  Vif- 
mareft. 

.  La  quatrième  de  C^eux ,  &  comprend 
les  Paroiâes  de  Mers  ,  Ouftc  >  la  Motte  j 
^uviacourt ,  la  Croix  au  Bailly  ,  Mef-^ 
ïielie ,  Ifçngremelle ,  Oincourt ,  Friville, 
Bclloy  y  Eicarbotin ,  Tully ,  Bethcncourt , 
Allenay ,  Mattinneville  fur  Mer ,  Bourg 
d'Ault ,  Friaucourt ,  Woignarue  >  Bourfe- 
ville ,  Nibat  &  VTailly  ,  Saucourt ,  Oni- 
val ,  Antebut  ,  Brutelette  ,  Séxn-  Bli- 
inont>  Êlincourt ,  Qffen ,  Broutelle ,  le 
tiamel ,  la  Lên ,  Lenchere ,  Poutrincourt, 
Vattrkhiére ,  Cayeux  ,  Franleu  >  Ochen- 
çourt  ^  le  Mefnii ,  Boubers  &  Mons  , 
Brctel ,  Drancourt ,  Neuville ,  Arreft  & 
Catigny  ,  Pende  &  Salvellc  ,  Tilloy  > 
Boiimont  >  Pinch^falife ,  Eftrebcuf  >  Vau- . 
^rkourt,  Fk^içiâuyilifi  ,^ntjuiw*rillc  9^  •(■ 
Hibauviltea 
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La  Maréchauffcc  du  Gouvernement  de 
Picardie  &  Artois  >  eft  diftribuée  de  la 
manière  ibivante. 

A  Amienswn  Prévôt  Général ,  un  Lieu- 
tenant 3  un  Afieflcur  ,  un  Procureur  du 
Roi,  un  Greffier,  un  Exempt  ,un  Bri- 
gadier &  deux  Brigades^  k  Encre  oa  Al« 
bert  9  un  SouA>rigadier  &  tme  Brigade, 
APennne^Tm  Eœmpt  .&  une  Brigade^ 
A  Saii^Quemin ,  un  Exempt  &  une  Bri- 
gade. A  Rojfe  y  un  Soufbrigadia:  &  une 
Brigade.  A  Cuvilly  ,  un  Exempt  &  unb 
Brigade.  A  Braeuily  un  Brigadier  &  une 
Brigade.  "  ^ 

A  Abbeville ,  un  Lieutenant ,  un  Af- 
feflèur  5  un  Procureur  du  Roi,  unGref-* 
£er  ,  un  Brigadier  ,  un  Soufbrigadier  &c 
deux  Brigades.  A  BouUns ,  un  Brigadier 
&  une  Brigade.  A  Valines  ,  un  Souf- 
brigadier &  une  Br^adc.  A  Air  aine,  un 
Soufbrigadier,  &  une  Brigade.  A  Pmx  y 
un  Exempt  &  une  Brigade.  ^ 

A  Boulogne  il  y  a  eu  de  tout  temps 
im  Lieutenant  Criminel  de  Robe-Courte> 
&  un  du  Prévôt  des  Maréchaux  de  Fran- 
ce ,  &  (îx  Archers  ;  mais  depuis  l'Edit 
du  mois  de  Mars  lyzo.  ccMicernant  les 
MaréchaufTées  ,  il  y  a  un  Exempt ,  un 
Brigadier  &  quinze  Archers.  Le  reflbrt 
de  cette  Maréchauflèe ,  qui  ne  s  ercndoit 
que  dans  Bouk^e  >  fe  Boulonupis  > 
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Cakîs  ,  le  Pays  reconquis  :  Acd^es  8d 
{on  Goavémcmenr  ,  eft  augmenté  à  prê» 
fcnt  de  la  Ville  de  MoncîemL 
-  À  Aff4ij  mr  lieUtensiàt ,  un  Aiïèfïeair  , 
nh  ProcurcHt  du  Roi ,  un  Greffier ,  un 
firigadier ,  un  Soufbrigadier  &  deux  Bri^ 
gades.  A  Htpiin  ^  un  Brigaiiief  &  uns 
Brigade.  A  Smt  fol^  ud  Soàfinrigadiei 
&  une  Briùgade.  A  Sasm-Hmer ,  on  £xeth^ 
&  une  Brigade.  A  Aire ,  un  Sbofbrigav 
dîer  &  une  Brigade*  A  Ltns^  un  Br^a<^ 
dicr  &  une  Brigade* 

Lorfqu'en  172^.  le  Roi  créa  &  établit 
dans  le  Royaume  fix  Compagnies  dé 
Cadets  ou  Jeunes  Gentilshommes  y  pour 
y  être  élevée  dans  \a  exercices  Militai* 
rés,il  accorda  trcnte-fix  places  de  Cai 
dets  au  Goruvcmement  de  Picardie^ 
içavoir  vingrà  la  Province  de  Picardie^ 
&  fcizc  au  Comté  d'Artois  ,  pour  être 
élevés  dans  la  Compagnie  établie  datas  \à 
Citadelle  de  Cambrày; 

D  U  C  R  E  Z-P  A  I  R  I  E  S.  i 

Gmfe  eft  la  plus  ancienne  Dtiché-* 
Pairie,  érigée  pour  des  Seigneurs  qui  n  é- 
roient  point  Princes  du  Sang  ,  qui  ait  été 
vérifiée  au  Parlement.  Elle  fut  érigée  pair 
François  I.  en  15 17.  &  vérifiée  en  P^r- 
leâiem  eii    \\x%.  Ccnè  Pairie   étaiir 
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€tdbte  y  \c  Roi  1^  fait  revivre  mi;  une 
nottveUe  éresâkm  en  Êiveuc  a  Henri^ 
3iiles  de  Bcmrbcsn  Prince  de  Condé ,  pre- 
mier Prince  dix  Saitg  y  2c  d'Anne  de  Ba- 
vière ;,  Comreâè:  Pàil^ine  da  Rhin  ,  ûl 
femme  &  de  learl»  en&ns  ^  &  defcen-^ 
dans  malcs  &  femeiles ,  par  Lettres  don«- 
nées  à  Veriailks  an  mois  di  Juillet  170:4^ 
tcgîAt&s  au  Parkflîent  le  trente  dis 
mèmeimois^  Elle  apparnmit  at^ourd'hul 
à'  Lmit'Jefeph  dt  BomianP.rinu  de  C0ndÀ, 
Cette  Duché-Pairie  eft  au  refte  d'une 
grande  étendue  ,  s'^tendant  non  feule- 
menr  en  Picardie  ,  où  le  chef-lieu  eit 
ûtuèy  ttiais  même  en  Cham|>agne. 

Croa^  à  quatre  lieues  d-Amiéns  fut  éri-r 
gce  en  Duclié  fimple  par  le  Rx)i  Henit 
le  Grand  au  m:ois  de  Juillet  de  l'an  1 59  S» 
en  faveur  de  Charles  de  Grouy  Dtts 
tf  Arfcot.  Les  Lettres  furent  cnregiftrées; 
au  Parlement  de  Paris  le  dix -huit  de 
Juillet  de  la  même  année. Ce.Duché eft: 
éteint. 

B(ntrn$tiviUeM  Terre  àémulfûrifv»; 
érigée  en  Duché  fous  ^e  nom  de  Boumon^ 
ville  y  par  Lettres  ï^atentes  du  Roi 
Henri  iV*  données: à  Grenoble  le  \%^ 
S^tefnbre  de  l'annce  1^00.  en  ^veui: 
^Alexandre  dt  Èoumtmvilk  Comte  de 
Hennin ,  &c.  par  autres  Lettres  Paten- 
tea  Aotmées:  à^Fomainchleau  le  ;tz>  Oc^ 
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t6o  DËSejttPTtoir 
tobre  i(7ô8.  Ladite  Terre  &Seî^neizrxB 
de  Bournonrille  ftit  créée  &  éngée  en 
titre  &  Duché  de  Botimonville ,  à  Ur 
•quelle  furent  unies  &  incorporées,  ladite 
Terre  de  Houlfort ,  &  les  Seigneuries  de 
Pernes  ,  Contreville  5  Huptlande  &  Hauz.^ 
qutque ,  Câpres ,  ffoureque  &  ffanor.  Ce 
Duché  s'eft  éteint  par  la  mort  aAm* 
broife  de  BowtnonviUe  Duc  &  Pair  de 
France ,  Chevalier  d'honneur  dcrla  Rei- 
ne ,  &  Gouverneur  de  Paris ,  qui  ne 
Iaifl&  qu  une  fille  unique  ,  mariée  au 
Maréchal  Duc  de  Noailles  premier  du 
hom.  La  Maifon  de  Bournonville  eft  ori- 
^airc  du  *ouIonnois ,  où  dès  le  x«*fié- 
cle  ,  elle  faifoit  grande  figure.  En  1474. 
'  Meffire  Jean' de  Bournonville  ,  dit  4  U 
Sarbey  époufa  Marie  de  TemensTDamc 
d'Atein ,  héritière  de  la  branche  des  Sei- 
gneurs de  Captes  ,  d'où  font  fonts  tous 
les  Seigneurs  de  Hourgs  &  de  Captes  , 
te  deux  des  Ducs  de  Bournonville. 

M  agnelets  ou  Magnelais  près  de  Mont' 
didier ,  fut  érfgée  en  Duché-Pairie  fous 
le  nom  àiHallum  ,  pour  Charles  d'Hàl- 
ïuin ,  Seigneur  de  Picnnesr ,  par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Mai  de  Tan  1 5  87. 
qui  furent  vérifiées  au  Pasiement  Tan- 
née d'après.  Cette  Pairie  étant  éteinte 
par  la  mort  de  ce  Charles  d'Hallein 
fans  enfouis  maies  >  le  Roi  Térigea  4e 
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)u»3Veau  fous  le  «lom  de  Càndstle  >  Fan 
16 II.  en  faveur  du  mariage  d'Anne 
dUailuin  avec  Henri  dcWogaret  Com- 
te de  Caudale  ,  fils  du  Duc  d'Epernoné 
Ce  mariage  ayant  été  déclaré  nul  »  cette 
Terre  fut  érigée  pour  la  troifiéme  fois 
Tan  i^io.  en  confideration  du  fécond 
mariaee  d'Anne  d'Halluin  avec  Charles 
de  Scnombert ,  mort  Maréchal  de  Fran- 
ce le  5.  Juin  de  Tan  16^6.  &  par  fa 
mort  ,  cette  Duché-Pairie  eft  demeurée 
éteinte. 

Le  Comté  de  Chaunes  fut  érigé  en  Du- 
ché-Pairie ,  pour  Honoré  d'Albert  Sei- 
gneuc  de  Cadenet ,  &  Maréchal  de  Fran-^ 
ce ,  à  qui  cette  Terre  appartenoit  par 
Cluirlotte  d'Ailly  fa  femme  ,  par  Let- 
tres Patentes  du  mois  de  Janvier  de 
Tan  1^21.  vérifiées  au  Parlement  le  neuf 
du  mois  de  Mars  de  la  même  année. 
Cette  Pairie  s'éteignit  par  la  mort  de 
Charles  d'Albert  Duc  de  Chaunes  >  qui 
en  mourant  fit  don  de  cette  Terre  d 
Charles-Honoré  d'Albert ,  Duc  de  Luy- 
nes  ,  de  Chevreufe ,  &c.  mais  le  Roi  a 
rétabli  les  Titres  de  Duché  &  Pairie 
en  faveur  de  Louis  Augufte  d'Albert ,  & 
de  fes  defcendans  mâles ,  par  Lettres  Pa- 
tentes du  17.  d'0<£kobre  de  l'an  1710. 
vérifiées  au  Parlement  le  premier  Dc^ 
cembre  fuivant.  Louis  Augufte  d'Albcrç 
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t€x         D^^e^Jt'tyTi  oit  - 
Duc  ât  Chaunes  ,  Maréchal  de  Fisttfe 
en  1744.  Son  fils  Michel-Ferdinand  d'Al- 
bert d'Acly  >  9bc  de  Chaunes  y  pofledâ 
aajaof  d'hui  la  même  Duché-Pairie. 

La  Ttrrede  P^iat  qualifiée  de  Princii- 
p^aûté  fut  érieéeen  Duché-Pairie  en  fa- 
veur de  Charles  de  Blanche-Fort  Sire  xli 
Creqùy  ^  fous  le  nom  de  Crtqujr  >  par 
Lettres  du  inois  de  Juin  de  l'an  1^52. 
vérifiées  au  Parlement  le  15.  Décembre 
de  Tan  ^166^.  Cette  Duché-Pairie  s'étei*- 
gnit  par  la  mort  de  Charles  de  Blanche» 
fort ,  le  1 1.  dé  Février  itfSy.  qui  ne 
làifla  qu'une  fille  appellée  Magdetduxe 
de  Creqay  :  &  par  fon  mariage  avec 
Charles  Belgique  Hollande  de  la  Tri^ 
mouille  ,  la  Terre  de  Poix  pafl5i  darii 
cette  Maifon  >  d'où  elle  eft  fortie  par  le 
mariaie  de  Marie  VïdxAxt  de  la  Tri- 
mouilTe  >  aVec  Enwmuel  Théédofe  de  ta 
Tour  d' Auvergne  Duc  d'Albrcr. 

S^t  SirHon  fot  érigée  en  Dttché-Pairic 
|)our  Claude  de  Rouvroy  ,  Seimetir  dt 
Saint-Simon  ,  premiîer  Ecuyer  du  Roi  & 
Chevalier  de  les  Ordres ,  par  Lettres  Pa^ 
cèrite^  du  mois  de  Janvier  de  l'an  iS j Çi 
vérifiées  àù  Parlemeh^  le  premier  de  Fé- 
vrier de  là  même  année; 

Tingry  étoit  autrefois  ime  des  quatre 
Chatellenies  du  Bouloiinois  .,  mais  elle 
liit  érigée  en  Principauté  en  fkveiir  de 
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François  deLuxembourc  ,  Chevalier  des 
<^drff  du  Roi ,  Pair  &  France  ,  Am- 
kîfladear  à  Roni^^i^r  Lettres  Patentes 
du  mois'cifc  Janvier  «  5  87,  vérifiées  en^ai> 
lementte  z4L.yévfler  deilû-mê»i^  annéç. 

Artj[cleIV. 

JDefcription  des  Vilttes  du  Gouvernement 
de  Picardie. 

LA  Picardie  eftocc^nâreiôent  divifée 
en  haute  &:  %iafi[è» 
:  LahMte{efiibdivife«sn^atrepartie% 
^m  i&séi  la  i^icfttdie  ptx^^ ,  ou  t' Amk^ 
noîs  5  ie  Santc»3e  5  ie  Vcrmandois ,  &  la 
Tierache* 

La  Balfe-^cardie  fe  fulxfivi&aciâi  ett 
^adie  parties ,  cpi  £>nt le  Boulontiois  ; 
te-  Pays  teconqms  ^  le  Pomhiieu  ,  &c  la 
Vimcux* 

^.  ir  La  Picardie  propre ,  <ra  F  Amie*- 
aoîs ,  renferme  les  Villes  èiAmtns  ,  de 
Cwbie^  de  î)ûuknsi ,  de  Petfttipii  ou  P^^ 
quigni ,  ou  Picquen^ ,  de  0»rf  >  &  de  f  mr« 
•  La  viik  d* Amiens ,  Capitale  de  la  Pro* 
vince  de  Picardie,  avoir  autrefois  trois 
Seignettts  :  les  C$mpts ,  tes  Vidâmes  &  les 
Chattta'ms. 

Nos  Rois  diMinercnt  l|^cîgneurîe  tem^ 
{lorelle  d'Amiens  aux  Evêques  de  cette 
Villç  >4c  ceux^ci.la  donnèrent  aux  Stà^ 
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gneurs  de  la  Maifon  de  Bov^^  qui  etf 
furent  dépofledés  par  Raoul ,  Coi^e  de 
Vermandois  ,  dont  la  fille  ,  IfabttU ,  Icç 
pona  i  Philippe  d'Alface  Comt#  de  FlaiH 
dres  ,  qui  céda  Tan  1 1 8  5 .  le  Comté  d'A- 
miens au  Roi  Philippe  Âugufte  ,  & 
huit  an»  après ,  TEvèque  d'Amiens  céda 
au  Roi  &  à  fes  fucceflèurs  Rois  l'hoinr 
mage  dudit  Comté  d'Amiens ,  qui  appar- 
*  laMor-  f  cnoit  à  l'Evêque  &  à  fon  EgUfe.  * 
ficrc.  Cette  Ville  demeura  dans  le  Domaine 

Royal  jufqu'en  14?  5.  que  Charles  VIL 
la  céda  par  lo  Traité  fait  à  Artas ,  avec 
les  autres  Villes  fituées  fur  la  Somme  9 
â  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  > 
rachetaoles  de  quatre  cens  mille  écus 
d'or  ;  ce  qui  fut  exécuté  l'an  14^3. 

Louis  XL  par' le  traité  de  Conflans  en 

i4(>  5*  céda  la  ville  d'Amiens ,  &  autres 

Villes  fur  la  Somme  ,  au  Comte  de  Chat 

folois,  depuis  Duc  de  Bourgogne  ,  ra- 

chetablcs  après  la  mort  dudit  Comte  > 

pour  la  fomme  de  deux  milîe  écus  d'or , 

laquelle  arriva  l'an  1477. 

p^*' D?  ^"  ^^  xtTÎtè  de  Paris  du   24.  Mars^ 

du  Roi  p.    1 5 14.  entre  le  Roi  François  L  &  Char-r 

\\lc  ^      ^^*  Prince  d'Efpagne ,.  depuis  Empereur  i 

il  fut  ftipulé  le  mariage  dudit  Charles. 

avec  Renée  de^rance  ,  fiHe   du   Roi 

Louis  XII.  &  l'on  cmvint ,  que  fi  par 

Je  défaut  du  Roi  >  dt  la  Reine  oadeW 
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vtiAPicdnviï:  iSf 
'dite  Renée ,  ledit  mariage  ne  fe  faif^it 
pas ,  lefdits  Rois  Se  Reines  confentent 
que  ladite  ville  d'Amiens  &  autres  fur  la 
nviere  de  Somme  >  appartiennent  audic^ 
Prince  d'Efpagne  *,  pour  ailurance  de  ce 
<poi  ils  firent  des  fermens  fort  exprès 
pour  l'exécution  de  ce  Traité  :  lequel 
néanmoins  n'ayant  point  eu  fon  effet ,  le 
Roi  &  la  Reine  obtinrent  un  Bref  de 
déchargé  de  cette  promefïe ,  du  Pape 
Lion  X.  en  dat%  du  mois  de  Septembre 
151^. 

L'Empereur  Ciiarles  V.  par  le  traité 
de  Madrit  en  1 5 16.  renonça  au  profit  dii 
Roi  &  de  fes  fucce0curs,  à  tout  ce  qu*il 
ptétendûit  aufdites  Villes  en  quelque^ 
forte  &  manière  que  ce  foit ,  en  vertit 
defdits  ttakés  d'Arras ,  Conftans  &  Pe- 
tonne  c  ce  qui  ftit  encore  réitéré  enpro-% 
près  termes  aux  traites  de  Cambray.ca 
1519.  &  de  Crefpy  en  1544.  • 

Depuis  ce  temps-là  la  ville  d' Atnkns 
ni  les  autres  fur  la  5omme  ,  n  ont  plu$ 
été  engagées. 

Les  Vidâmes  d'Amiens  étoient  autre- 
fois ,  &  font  encore  Seigneurs  d'une  par-? 
tie  de  la  ville  d'Amiens ,  qui ,  à  la  vérité, 
n'eft  pas  auffi  confiderable  que  celle  des 
Comtes.. Ce  Vidamé  z.  pafle  fucceffive- 
ment  dans  plufieursilluftres  &  anciennes, 
Familles  oe  Picardif,  Nous,  orouvons 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


rîc^oeiii  que  désole  xegno^deDhilippe  hjGMetmiiii 
ïh^lJ^'  de  Picquini  étob  Vidàme  d'Amiens,.  & 
€r  i/'4/«f  cette'  Dignité  denKura.  daasv  Ik .  Màiibn 
cwf^^''  jufqu'à  Mîar^wito  de  Dicquigni),,qut 
*0r<i«re  de  ^yant  été  '  mariéc  '  en  1342-  -  aycà  Bdbert 
fh^rg^esde  le  Vieil  :,  Seigneurd'Ailii  :,&:  ayant  fuTr 
xofesd'ar-  vétu  fcs  tTois' freucs ^en  i  jâa,  Ic^tThbtm/ 
*^'  *  d'iAmiens ,  &  là  Terre  de;  Picquigm  lui 
loremadjagéâ^port  Arrêt; 
•  •  iP^^/  d^'Ailti  ,  Chexralier  Scigneuc 

d'Ailli  ;  de  Roaberti  Se  à^  Eoataine&  , 
eut  deux  femmes  ,  dont  le  nom  de  la 
première  m'eft  inconim,  66  jc;  fçai.fcu- 
lement  qu'elle  étoit  J)a]ne  de  Brevs,  en 
Flandres  ,  il  en  eut  im  fils  âc.iBieifiUe:^ 
mais 4ii  l'un  ni  l'autre  ne  font  xienà  no.^ 
tre  ftnet^ 

*   Robert  d'Ailhépouiaen fécondes no-^ 

Aîin  por.  1-^5  Mdrfutriu  de  Fiuiuenky  par  coxmzXL 

hf  MU  chef  de  lan  1342.  laqueUe^^  aimi  que  jeiat 

w^ -rC^  dfc ,  héritadepuis  du  Vidamo d'Amiens , 

/^w.      de  ia^  Barome  de<  Picquent   &  aucres 

Terres  ,  &claiÉL  de  fon  maria^:ciiK) 

fils  &  deux  filles.  Le  Vidanaé  d'Anrians  , 

&  le  refte  de  la^fûccefiîon  de  la  Maiibn 

de  Picqueni  demeura  dans    la:  Mai^n 

d'Ailli  jufqip'à  Charlotte  À' JUU  ,  fiâle  de 

Philibert  Emamiel  d'Ailli  Seigneur  de 

Picqueni ,  Vidame  d'Amiens  >  Chevalier 

de  l'Ordre  du  Roi ,  &  àt^Louife  Don^niesL 

Dame  de  Ghaulnes^,  laquelle  >Chark>ti3QL 
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dSiAâllx  focceda  à  tous  les  biens  de  fa 
Maifon  ^  éc  les  pocta  i  Hmoré- JP Albert  ^ 
Chevalier  des  Ordfes^u  Roi, Maréchal 
de  France  ,  Duc  de  Chaunes ,  Gouver- 
i^urd&  Picardie  ;  8c  depuis  ce  temps-là 
le  Vidame  d'Amiens  »  &  la  fuccefliond^- 
la  Maifon  d'Ailli  a  fucceilîvement  ap^  « 
partetui  à  deux  branches  puînées  de  la 
Maifon  à^Albert^Lmms. 

Les  troifiémes  Seigneurs  étoient  enfin 
Us  Châtelains  £  Amiens ,  qui  portoie^tpour 
f^Bx^^  gueules  i  trois  chevrons  de  f^aité 
Guy  ÇhkeUin^d* Amiens  y  Sei^ieur  de- 
Fiifcourt  ^  Vignaçourc  »  Bachimont  >  Ga« 
naples,  Reneauville>  &  autres  Terre»,  vi- 
TOK  en  1 1 14*  il  eutdeMathilde  fkfènmiei 
m  fils  &c  deux  filles.  Aleaume,  dont  je  vais 
parler  ,  Melifindes  -iç  Mathilde  d*Amiàns 
d(H)t  les  alliances  me  font  inconnues. 

AleznmcChâtelain  i' Amiens ,  Seigneur 
de-Fiiicourt ,  Vigwcourt ,  Flecelle,Tal-. 
fiias  y  la  Roye  Canaples  ,  &  Eftrées  en 
1113,  laiâà' deux  fils  :  I.  Dreux  d'A^ 
miens  ,  IL  Pierre  d'Amiens  ,  qmmou- 
mt  au  voyage  de  Conftantinople  en 
119^.  félon  Geofeoide  Vilte-Hardouin. 
Dans  les  Mémoires  que  j*ai  vtis ,  on 
perd  de  vue  les  Cl^telains  d'Amiens  , 
après  Aleaumeinclufivement.  Cette  Mai- 
fon a  encc^e  fubfifté  quelque  temps ,  St 
tous  ceux  qui  en  étaient  ont, porté  1^ 
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nom  d'Amiens  »  mais  n  ont  pas  pris  la 
qualité  de  Châtelains. 

AMIENS. 

AM I E  N  s  »  Samarobrh4  y  nom  moitié 
Gaulois  &  moitié  Latin^  qui  fignifics 

*  Pont  fur  U  Somme ,  &  Ambianum  du  nom 
des  peuplas  nommés  Ambiant ,  ou  bien 
parce  qu  elle  eft  entourée  de  la  rivière 
de  Somme  »  db  ambientibus  aquis.  Cette 
Ville  qui  eft  au  dix  -  neuvième  degré 
cinquante  -  fept  minutes ,  qu^ante  -  huit 
iecondes^e  longitude  »  &  au  quarante^ 
neuvième  ,  cinquante-quatre  nunutes  Se 
quarante-fîx  fécondes  de  latitude  fep- 
çentrionale  ,  eft  la  Capitale  de  la  Pi- 
cardie ,  &  une  des  meilleures  du  Royau- 
me. Son  circuit  eft  de  plus  d'une  lieue» 
&  elle  eft  à  plus  de  vingt-huit  lieues 
de  Paris ,  &  à  quatorze  d' Arras.  Son  ori« 
gine  eft  fî  ancienne  quelle  en  eft  in« 
connue» 

La  Cathédrale  eft  fous  l'invocation  de 
la  Vierge ,  &  eft  une  très-belle  Eglifè. 

^  Elle  fut  commencée  en  izzo.  &  ache- 
vée en  12^9.  Elle  a  trois  cens  foixante- 
fix  pieds  de  long  fur  49,  pieds  9.  pouces 
de  large ,  fans  y  comprenare  les  ailes ,  ou 
bas  cotés.  Son  élévation  eft  de  cent  tren- 
te-deux pieds  ,  &  la  croifée  a  cent  qua- 
tre -  vingt  -  deux  pieds  de  longueur.  La 
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nef  cft  ventée  comme  im  ouvrage  ache- 
vé,  &  a  deux  cens  treize  pieds  de  ion- 
gàeûr.  Lt  choeur  en  a  cent  cinquante^ 
trois.  On  conferve  plufietirs  relioues 
dans  cette  Eglife ,  entre  autres  le  Chef  de 
S.  Jtan-Baptifte  ,  qui  à  ce  qu'on  dif,  fut 
apporté  et  Conft^tinopie  après  la  prife 
•  de  cette  Ville  par  JTalon  de  Sarton ,  Gen- 
tilhomme Picard.  Les  chairs  de  ce  chef 
en  font  auffi  fraîches  &  aaflî  vives  que 
s*il  venoit  d  être  coupé.  LTvêque  le  mon- 
tre ordinairement  aux  fidèles  pendant 
toute  Toélave  de  la  fète  de  ce  grand 
Saint ,  &  il  fe  rend  à  Amiens  dans  ce 
temps-U  un  ^and  'concours  de  monde 
•  que  la  dévotion  y  attire  de  dehors. 
La  Chapelle  de  faint  Jean  eft  ornée 
d'un  beau  maufolée  de  pierre ,  fur  le- 
quel eft  la  ftatue  d'un  Evequc  à  genoux , 
3ui  eft  celle  de  François  Faute  ,  ci- 
evant  Cordelier ,  puis  Evêque  de  Gkn- 
ètwts  y  &  enfin  d* Amiens ,  &  Maître  de 
rOratoire  du  Roi.  Voici  l'EpîtapHc  qu'on 
y  Ut  :  ♦ 

JD.    O.    3f. 

Et  numquam  moriturd  apud  nos  memarU 
Paftoris  optimL 

Francifci  Faure  ,  Thedlogi  Parificnp 
Ex   Clandevenfi   Prdfule    Ambianenjii 
Epifcopi 
Prov.  Tome  IL  H 
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Qui  fdfi  exd^^fn'jHvtntHtm^mfiiCM  mi^ 
norumfamli^y/ 
^  Et  per  anm.plHrus^xer^i^mit^iki^dHi 

o§(4tarh  mums  y 
SummA  (if*m  petAÙP  &  elt^quenùd  laude. 
Ah  Anna  Regina  pifffuUms  ad  infulas^ 

annê  m.  j^c.  z. 
\JwerfiimGallwnf4m^J^  ^^m^- 

tiOtUS  ,. 

Et  Segii  Orafml  Magifter-, 
Per  triginta  duos  annas  fdmianimarum 

mcunàtns 

Canmmbus ,  facrammmum  afkninf^^ 

tme  priv4tis  cctlhqmis , 

Omms  parmft  ^pim  viies  ogeHs* 

Eadmfé^  die,factumfokmm,{u^tu- 

tionem  puhticim.,  aUocutmem 
Ad  frequmm  populum  &  ve/pertinam 

oratimim  hakm* 
Per  adventm  nttaèn^g^mà  Bniha^ 
.  ùftUfefiumi^iiikf^m 

*Verh(^  Dti  pUQ9  4ffidlmf  -   ' 
Suis  Amhianenfibus  femper  acceptij^u^ 
A  quitus  ncc  ipfé  lut^'grajfante  divelli 
potuit. 
Ndvatorts  perpétua  infeBatus. 
Poft  itérâtes  fxpius  Cleri  GalUcatti  Con* 
veHtus&  aHlicaMimftma , 
In  quibus  vix  parèm  habuit. 
f         Suo  femper  intentas  gregL 
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Jltf^iaris  oMus  »  itifiituto  Semnarw  > 

nnribut  emendam  y 
StjftUAginutftxmnoi  uatui  dam  odorat 
J^erukmfi  mont  cwnparat , 
Fknus  dmum  toàsaufiis  viribat 
Suhm  défait  LutetU  Parifiorum 
•     XL  Mm  1^87.  reliiU  apud  onmet  fin 
àtfidmo^ 
Oftima  Pr^ifidi  hentpruart  qui  cumqM 

lue  kghy 
Et  fi  EaUfktm  Mmu  pafttfrts  fimiks  ap^ 

pfêCdrf*  * 

Joatmes  Efchaflcreaa^  Camnicus  EccU" 

'      j£e  Ambidnenfis , 
Hune  tiemulam  mertmis  anima  nmnutmrt^ 
tâm  mctnns  pofuit^ 

Deux  de  nos  Rois  ont  reça  k  hém^ 
riidion  nuptiaie  dans  TEglife  d'Amiens  : 
Philippe  Augujte  en  1193.  lorfqu'ii  épou*- 
fa  Ingeburgé  ùl  féconde  femme ,  fille  de 
Valdemar  Roi  de  Dannèmarclc,  laquelle 
y  fut  couronnée  •,  &  Charles  FI.  lowiju  il 
jépoufk  Ifabelle  de  B obvier e^ 

Le  PoIms  Epifcûpal  coniîfte  en  plu^- 
lîeuf s  ecands  bâtimens  ,^  cour  ,  jardm  , 
ClhapeUe  y  8c  qui  communiquent  à  la 
grande  EgUfe. 

L'E^iie  8c  Maifon  Abbatiale  de  faint 
Jean  d* A  miens  de  TOrdre  de  Prémonrré  », 
t&  oèwriche&txè^'bicn  bâtie.  L'Abbaye 

Hij 


dby  Google 


171  Descrifti^v 

de  faint  Acheul  mérite  d'être  vue  pour 
plus  d'une  raifon,  mais  fur-tout  â  caufe 
tle  cinq  tombeau^  anciens  qu'on  y  a  dé- 
couverts au  commencement  de  ce  ficde  > 
&  d'un  fixiéme  qui^fk  fotis  l'Autel ,  où 
eft  la  repréfentation  &  le  nom  de  ùànt 
Firmin ,  qui  eft  ici  avec  la  croiïè ,  mai^ 
iàns  mitre  ^  L'Eelife  des  Carmes  ;  celle 
des  Feuillans  ;  celle  des  Ccleftins  ;  celle 
des  Religieufes  Urfulines  ;  &  la  Maifon 
^u  Séminaire  »  conftruite  dans  le  Fau« 
bourg  de  Noyon  ,  depuis  l'an  1740. 
méritent  la  curiodté  des  connoiflèurs. 
Outre  fes  bâtimens ,  l'Abbaye  de  faint 
Jean  renferme  une  très  abonne  Biblio- 
théque  -,  &  le  Couvent  des  Céleftins  en 
renferme  une  autre  qui  ne  lui  eft  pas 
♦inférieure.  L'Eglife  des  Urfulines  eft  or- 
née de  peintures  très  -  finçulieres  ,  Se 
dont  je  donnerai  une  defcription  parti-, 
culiere  ,  après  avoir  donne  celle  d'un 
monument  qu'on  voit  dans  TEglife  d^ 
Céleftins. 

L'établiflèmcnt  des  Célefiinsk  Amiens  » 
Ji  pour  époque  le  mariage  du  Roi  Char- 
les VI.  avec  Ifabelie  de  Bavière  con^^ 
traûé  dans  cette  ViUe  le  18.  de  Juillet 
i}85.  Le  Roi  qui  affedionnoit  ces  Re- 
ligieux ,  s'en  déclara  leur  premier  Fon- 
dateur, &  \txit  Aonnz  quatre  mille  frams 
d'er  ,  dont  ils  acbetcrent   les  bois  de 
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Stamegard ,  qui  font  aujourd'hui  un  de 
leurs  meilleurs  effets.  Le  Duc  d'Or- 
léans frère  du  Roi  j  Hugues  â^Ailly , 
Chanoine  d'Amiens  ,  Maître  Ats  Comp- 
tes ,  &  neveu  du  Cardinal  de  ce  nom; 
.  Engtttrani  d'Eùdin ,  Copfeiller  &  Cham- 
bellan du  Roi  s  Jean  de  la  Perfonne ,  Vi- 
comte d'Arfy  Seigneur  de  Néçlle  ;  Re^ 
gnaud  de  la  Chapelle ,  Chevalier  &  Con- 
teiller  du  Roi  •,  &  Philippe  de  MaizJeres  ,< 
Chancelier  de  Çhipre  ;  non  feulement 
excitèrent  le  Roi  à  faire  cette  fonda- 
tion ,  mais  encore_y  contribuèrent  cha- 
cun pour  beaucoup  du  leur. 

Les  Céleftins  vinrent  donc  s'établir  ca 
139Z.  dans  un  des  Faubourgs  d'Amiens, 
au  lieu  dit  le  Bel-Arbre ,  tout  auprès  dc^ 
la  Porte  de  faint  Firmin-au-Val  \  mais 
le  Roi  ne  les  a;fant  pas  trouvés  commo- 
dément logçs  en  cet  endroit  ,  la  Ville 
voulut  entrer  en  part  de  leur  fondation , 
ic  leur  donna  en  i  j  99.  V Hôtel  de  Mailli  ,' 
qu'elle  avoir  achetée  avant  le  mois  de 
Mai  de  l'an  1 3  84.  de  Colard  de  Mailli  ; 
dit  Payen ,  Chevalier  Seigneur  de  Lorfi- 
gnol ,  &  de  Marguerite  de  Picqueni  fa 
femme.  Les  Céleftins  vinrent  donc  s'é- 
tablir en  cet  endroit  en  140 1.  &  y  fi- 
rent bâtir  un  Monaftere  fous  l'invocation 
de  S.  -Antoine.  Environ  deux^cens  trente- 
tfois  ans  après  >  il  arriva  qu'on  jugea  à 
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r74         I>  ts  c R^rr ï  on 
propos  pour  k  fureté  de  la  Ville  jd'A- 
miens  y  àt  badr  une  Citadelle  dans  ia 
confkrudion  de  laquelle  devoir  entœrlc 
Couvent  des  Cclcftins* 

Le  Roi  ordonna  donc  en  i(>  54.  qu*oni 
détruiiît  ce  Monaftere ,  &  qu'on  en  tranl^ 
ferat  les  Moines  dans  une  ancienne  Ab- 
baye nonunée  SMnt-Martin-afiX'Jnmemxj, 
laquelle  avoir  été  anciennement  poflfedée 
par  des  Benediétins  -,  puis  ayant  été  dé^ 
truite ,  fut  véx^Mt  fur  la  fin  du  xi^  Cié-^ 
cle  &c  donnée  à  des  Chanoines  Régu* , 
kers ,  dont  le  cbef  ne  prit  d'abord  que 
le  titre  de  Prieur  ;  mais  que  Thierri 
Evèque  d'Amiens  honora  de  la  qualité 
4'Atà>é  en  1145.  ^  ^^V  ^^^^  P^^^  ^^ 
deux  Religieux  lorfqu'on  la  donna  aux 
Céleftins ,  qui  l'ont  rebâtie  magnifique-^ 
ment  dans  l'endroit  n^cifte  où  famt  Mar- 
tin n'étant  que  Cathécumepe  ,.partaeea 
fbn  manteau  &  en  donna  la  moitié  à 
Jefus-Chrift ,  qui  lui  demanda  l'aumône 
en  k  perfonne  d'un  pauvre,  C'eft  pour 
iîonferver  la  mémoire  de  ce  nfiiracle  ,. 
qu'on  a  mit  aU  milieu  du  chœur  de  cette 
Eglife,  un  monument"  dont  un  Religieux 
Benedidin*de  la  Congrégation  de  faint 
Maur  a  envoyé  la  Dcfcription  qui  fuit  : 
pôm  Sur  une  bafe  de  marbre  noir  ,  haute 

de  huit  pou«cs  &  de  quelques  lignes  , 
aflè^ç  exadement  quarrée ,  large  fur  cha-^ 
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tîttefâice,l||  partie  inférièua-e  d'vm  pied 
onze  poàtei  &  <fcmi  ou  envûx^  ,  s'éle*- 
ve  un  édifice  cfc  iiavrtt  aoffi  quatre ,  fou- 
tenu  à  chaque  angle  par  deut  colonnes 
de  cume  ,  qui  prcfentait  fràr  chaque 
face  de  l'cdificc  deux  piliers  butans  d'or* 
dre  gothique.  La  face  contemie  entre 
ces  fSiers  eft  difttibué<B  éJa  dix  arcade* 
ou  vitrcaux  àiATi  ^'ofdte  gothique  dé* 
Txmpés  &  i  Jour,  &  les  at<fs  de  ces  Vi- 
tteaux  font  en  tiers  point*  Les  efpacei 
ifau-deffûs  des  voûtes  font  remplis  de 
ijuarrés  trômpofés  de  quatre  demi  cer-*- 
clés  qui  fe  joignent  aux  voûtes  par  Tun 
de  leurs  angles  ainfi  arrôndis,Toute  cette 
panie  eft  à  jour ,  comnle  on  l'a  dit ,  & 
eft  élevée  d  onzeipouces  fur  autam  dt 
largeur  ou  environ.  Elle  eft  furmontéc 
d'une  rofe  en  vitrage  qui  a  onze  pouces 
de  diamètre  auflî  de  cuivre  &  à  jour ,  & 
il  y  eti  a  à  chaque  face  >  mais  de  dif-^ 
feren^  dcflfeins  ,  &  cette  partie,  eft  de 
cuivre  jauna  <j>mine  tout  le  refte.  Les 
angles  fpheriques  d'entre  la  rofe  &  les; 
bandes  ou  llruûares  d'à  coté  d*en-haut 
&  de  'celui  d'en-bas  ,  font  reixiplis  de 
petites  rbfes  de  defleins  tout   fembla- 
blés  à  chaque  face,  mais  difFerens  d'une 
face  à  l'autre.  Chacune  de  ces  faces  a 
un  pied  onze  pouces  d'élévation. 
Au-deflîxs  dç  la  rofe  eft  une  plate- 
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bande  percée  à  jour  en  quartés  compo-î 
fés  de  demi  cercles ,  &  pofans  de  bouc 
fur  leurs  angles  arrondis.  Cette  bande  eft 
comprifc  dans  la  hauteur  d'un  pied  onze 
pouces  ,  ainfî  qu  on  le  vient  de  marquer 
pour  chaque  face. 

.  Tout  cet  édifice  de  cidvre  eft  couron- 
né &  couvert  d'un  autre  morceau  de 
marbre  noir  ,  travaillé  fur  fes  pans  en 
forme  d'entablement  avec  faillie  ,  &  ter- 
miné en  plate-forme. 

Sur  la  partip  fuperieure  de  cet  enta- 
blement ,  font  quatre  lames  de  cuivre 
jaune  ,  fur  lefquelles  font  infcrits  ces 
mots ,  à  commencer  par  le  côté  qui  fait 
face  à  la  porte  par  ou  entrent  les  Reli* 
gieux.  ^    - 

En  Fan  trois  cens ,  ajoutés  trente  &ftpt , 
Saint  Martin  cly\  divifafen  mantels 

qui  forment  deux  vers  écrits  en  lettres 
gothiques.  On  a  diftingué  par  un  virgule 
ce  qu'il  y  a  d'écrit  fur  chaquf  lame.  Qua- 
tre autres  lames  de  cuivre  forment  fur 
cette  pierre  taillée  en  plate-fornie ,  un 
autre  quarré  infcrit  ,  ou  font  ces  deux 
vers  en  lettres  gothiques. 

/lac  me  vefte^  meus  ,  Martinns  ^  texit 

amicuSy 
P^rfufusfacrifed  hue  non  fonte  lavacrL 
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Aux  angles  de  ces  quatre  lames ,  font 
quatre  autres  lames  de  cuivre  en  quar- 
rés  arrondis  ,  qui  repréfentoient  les 
animaux  fymboliques  d!e  chaque  Evan- 
gçlifte  ,  mais  a  peine  on  y  en  reconnoîc 
un  jyn  #eux  ,  ces  repréfcntations  n'étant 
gravées  qu'en  creux  &  affcz  fuperficiel- 
lement ,  il  y  en  a  deux  ou  trois  qui  fe, 
font  effacées.  Au  milieu  de  ecs  quacrés 
arrondis ,  on  en  voit  un  autre  deftiné  à^ 
pofer  un  tableau  de  cuivre  rouge  dont 
on  va  parler ,  &  les  dernières  lames  dont 
on  vient  de  parler  lui  doivent  fervir  de 
bordure. 

Ce  tableau  qui  a  fept  pouce^fec  demi 
de  long  fur  chaque  face ,  eft  à  préfent 
enfermé  au  fond  de  l'édifice  &  rcpréfen* 
te. en  bas-relief  deux  hommes  à  cheval, 
qui  viennent  d'entrer  par  une  porte  de. 
Yill«  ,  &  qui  ont  au  milieu  a'eux  un 
grand  homme  nud  ,  qui  n'a  pour  tout 
vêtement  qu'une  fimple  culote  ,  &  à  qui 
un  des  cavaliers  donne  la  moitié  de  ix>n 
manteau.  Il  y  a  quatre  grands  écriteaux 
à  chaque  angle  de  cette  lame ,  &  deu^ 
moins  grands  ,  l'un  en  haut  &  l'autre  ea 
bas. 

Siir  la  bafe  de  1  édifice  entre  les  quatre 
piliers ,  il  y  a  quatre  lames  de  cuivre 
jaune  qui  font  mfcdtes  ,  &  où  l'on  lie 
ces  deux  vers: 
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Hic  Chrifto  clamidem  Marrinus  dimidiavif;. 
TJt  faciamus  idem  nobis  exempliûcaviu 
Tout  cet  édifice  entier ,  y  compris  la 
bafe  &  l'entablement ,  a  environ  trois 
fieds  un  pouce  &  quelques  ligffe^à^éitvzxion: 
L'EgUfes  des  Urfulines  a  été  ori#e  avec 
tant  de  fymetrie ,  &avec  tant  de  goût  par  . 
quelques  Religieufes  de   ce  Couvent,, 
que  tous  les  Etrangers  la  viennent  voir: 
comme  une  pièce  rare  &  curieufe. 

L'an  1(^47.  lamcre  JTarin,  fille  de  TTa— 
m  Peintre  du  Roi ,  s'engagea  par  vœu  àr 
entreprendre  le  deflèin  &  l'exécution  des^ 
peintures  de  cette  Eglife,  mais  cette  bon- 
ne mère  mourut  fix  mois  après,  h'ayant 
fait  que  le  deilèin  fans  y  avoir  donné  un^. 
feul  coup  de  pinceau.  La  m&î^Canterel, 
dite  de  faint  Auguftin,  qui  étoit  pour  lors. 
Supérieure  de  cette  Maifon  ,  choifit- 
quelques-unes  de  fcs  Religieufes  pour 
exécuter  le  deflein  que  la  merc  Warin 
avoir  fait ,  &  elles  l'entreprirent  parpne* 
obéifTànce  aveugle  &  en  vinrent  heu- 
rctifement  à  bout.  Voici  les  noms  de» 
«elles  qui  le  fignalercnt  le  plus  dans  cet- 
ouvrage  :  la  mère  Françotfe  Becquerel , 
dire  de  Sainte-Marie-des-Anges  via  mère- 
Marguerite  C  amer  aine  >  dire  de  Sainte-* 
Agathe  ;  la  mère  Françoife  de  Crœquet  ,, 
dite  deSainte  Urfule&  plufieurs autres;.^ 
ln$  fept  ans  que  dura  cet  ouvrage  ,,  it* 
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ft'krriYa  aucun%ccident  ,  tant  aux  ou- 
vriers qu*aûx  Mcrôs  &  aux  Sœurs  ,  ce 
qu'elles  attribuèrent  aux  vœiix  Se  aux 
prières  de  leur  Supérieure. 

LetaWeaadu  grand  Autel  eft  fait  à' 
réguille  &  reprcfente  VAffmpmn  de  U 
Vierge.  Oh  y  voit  fon  fépulcre  &  les  dou-' 
ze  Apôtres  auprès.  D'un  côté  il  y  a  une 
ftatue  de  faint  Augi^in  de  carton  blanc , 
&  le  bas  de  fes-  habits  bordé  d'or  ,  qui 
atrirc  Tadniiration  de  tous  cèuy  qui  la 
voyent  &  qui  la  touchent  jpour  fe  con- 
vaincre que  ce  n'eft  pas  Touvrage  d'un' 
fculpreur  habile.  De  l'autre  côte  eft  en* 
fymétrie  une  ftatue  dcfainte  Vrfule ,  auflî* 
de  cartoîT. 

Les  deux  côtés  du  choeur  font  orfiés  de? 
raMeaux  à  Péguille  ,  qui  repréfentent  le 
martyre  de  famte  Urfule  &  de  fes  com- 
pagnes 5  &  d'autres  avec  drrers  payfages.. 

Ceux  <^ài  ortienr  là  nef  ont  tous  été 
peints  ^ar  les  IRdigieufes  elles  -  mêmes 
fans  le  ferouty  d'aucun  Peintre ,  ôi  tout 
ie  mondé  convient  qu'ils  ont-  toute  la 

Êerfeâiion  de  l'art.  Les  quatre  Evange- 
ftes  y  font  arepréfentés  avec  l^  animaux* 
fymboliques  <]|ui  les  défignent  5  les  fepr 
•Oeuvres  de  miféricorde ,  &  les  trois  Ver- 
tus Théofogales. 

Les' quatre Sâifons  de  l'année  (pnx  pein-^ 
tcsà^  la  voûte,,  au  milieu  de  laquelle  ià 
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y  a  placeurs  myftcres  de  Acre  Religion  ^ 
&  entre  autres  un  Crucifix j^  eft  regar- 
dé comme  un  chef-d'œuvre.  .    . 

On  doit  enfin  cette  juftice  aux  Reli- 
deufes  attires  que  j'ai  nonunées  ci-def- 
fus ,  qu'elles  ont  fait  toutes  les  peintiures^ 
&  }es  figures  de  carton  ;  ont  donne  les. 
deflèins  du  lembris  ;  ont  ithité  la  mé- 
nuiferie  en  beaucoup  d'endroits  en  y 
plaçant  dts  ornemens  de  carton  façon-^ 
nés  avec  la   dernière   déHcatefTe  ,  6c 

2[u'elles  nimoroient  rien  de  tout  ce  qui 
toit  néceflaire  pour  1  exécution  de  leur 
cntreprife ,  puisqu'elles  excelloient  auili 
dans  la  dorure. 

Les  Jefuites  ont  \m  Collège  à  Amiens, 
depuis  l'an  \6qj.  où  ilf  enfeignent  les 
Humanités  ,  la  Philofophie  &  Ta  Théo- 

Le  Prieuré  de  Saint  Denis  a  été  uni  a. 
leur  Collège  ,  qui  jouit ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend >  de  douze  nulle  i^res  de  rente.  > 
Lt%  Pères  de  rOrateire  furenrappellé5 
à  Amiens  en  i6i^pzs  François  U  Fe-, 
vre  de  Caumartin  Evcque  de  cette^  Ville , 
qui  fit  en  leur  faveur  une  fondation  de 
treize  cens  livres  de  r^ntc  La  maison  oa 
ils  font  étaWis  étoit  auparavant  Y  Hôtel  m 
"  à'Humiéres  s  &  quant  i  leur  EgKfe  ,  elle. 
a  été  bâtie  par  un  de  leiurs  Pcrcs  i  &  de 
&s  deniers. 
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Outre  les  Couvens  que  j'ai  nommés  ci- 
dcf&s^il  y  a  auffi  dans  cette  Ville  des  Cou- 
vens d'Auguftins ,  de  Dominicains  ,  de 
Cordelicrs  ,  de  Minimes ,  de  Capucins  > 
de  Filles  de  Fontevrauld ,  dites  de  Mo- 
leaucourt,  de  Filles  de  Sainte>Marie,  de 
Carmélites ,  de  Filles  Grife$  ou  Cosde- 
lieres  ,  de  Cordelières  ,  dites  de  Saint 
Julien  s  de  Filles  de  fainte  Claire  ;  de 
iainte  Geneviève,  fondées  en  i  $90.  une 
Maifon  de  Filles  Repenties  5  une  Ecole 
pour  les  pauvres  gatçons ,  &c. 

Voilà  les  bâtimens  facrés  les  plus  re- 
marquables ;  quant  au  profanes ,  voici 
ceux  qui  méritent  quelque  attention* 

La  Citadelle  que  le  Roi  Henri  le  Grand 
fit  bâtir  afMrès  avoir  repris  cette  Ville ,- 
que  Femand  Teilfo  Gouverneur  de  Dou- 
lens  avoit  furprife  pour  les  Efpagnols  en 
1597.  par  le  moyen  d'un  chariot  chargé, 
de  paille  qu'il  fit  arrêter  fur  un  des. 
Ponts  ,  tandis  qu'avec  un  fac  rempli 
de  noix  qu'il  fit  répandre ,  il  amufa  la 
g^de. 

VHotel-de-Vitle^  bâti  de  pierre  &  de 
brique ,  avec  des  pierres  d'attentes  pour 
joindre  autncme  Hôtel  le  Palais  où  le 
Bailliage,,  &  le^icge  Préfîdial  &  les  au-- 
.tresjunfdiâions  tiendront  leurs  féancesL 

Le  Bureau  des  Trcforiers  de  France  8c 
Généraux,  des  Financçs  de  la  Généralisé 
d'Amiens» 


dby  Google 


I«2Î  DKS^CRIPTîaïT. 

Le  Seffro^  ctoit  un  bâtiment  fort  fblicTe 
^la  été  incendié  le  i6.  d'Avril  1741.. 
à  la  refcrve  de  la  maçonnerie.  Une  par- 
tie des  prifonniers  a  été  transférée  à  la 
Conciergerie  5^  &  la  plus  grande  s'eft  fau- 
vée.  Cinq ,  dont  trois  femmes  y  compris 

.  la  Géolicre  ,  lefquels  ayant  trouvé  la  for-» 
rie  fermée  par  les  flammes^  s'étoient  re-^ 
fugiées  dans  le  cachot  le  plus  profond  , 
en  ont  été  retirés  le  lendemam  par  lai 

•  voûte  ,  fans  autre  mal  qu'une  extrême 
foiblefle.  Le  nommé*  Minard ,  qui  étoir 
enfermé  ici  potir  démence ,  fiit  trouvé 
le  furlendemain  dans  fon  cachot  d'en- 
haut  avec  grand  appétit  ,  mais  fon» 
cftomac  étoit  {ï  «fïbibli  ,  qu on  ne  com- 
prend pas  comment  il  a  pu  refifter  â  la 
chaleur  ,  à  la  fumée  &  au  défaut  de 
nourriture  :  auflî  ne  Ta-t-il  pas  porté  loin, 
car  il  eft  mort  peu  de  jours  après.  Cer 
incendie  a  fait  trembler  toute  la  Baffe-- 
V;lle,  mais  5  grâce  à  Dieu  ,  à  la  bonne 
police,  &  à  la  vigilence  de  chaque  parti* 
culier ,  it  n'y  a  eu  que  deux  maifons  enr- 
tierement  brûlées. 

Je  doiy  remarquer  ici ,  d'après  la  I^ût^ 
frère ,  qu'en   i  f  5  2.  le  BefFroy  d'Amiens'. 

^ut  entièrement  brûlé  par  feu  de  Méf- 
chef ,  &  la  cloche  qui  fert  à  Veffro^ ,  fon- 
due. On  la  fitdenouveau Jetter  en  fonte, 
«ftàis. ,  parce  que  la  befognc  ne  téuiÏÏt^ 
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pa^  i)ien  ,  &  que  le  fon  n'en  étoit  pas: 
àflèz  agréable ,  elle  fiit  refondue  Se  ré- 
tablie en  fon  prifim  ûaî  l'an  1 57 5«  ainfi 
que  l'on  voit  de  i'infcription  d'alentour.. 

On  compte  dnq  places  dans  Amiens. 
he  grand  Ùurché  aux  herbes  où  fe  tien- 
nent les  Etapes  &  Foires  franches  deur 
fois  l'année  :  pour  lé  vin ,  le  onze  No- 
vembre fête  de  faim  Martin ,  &  le  neuf 
Mai  ,  jour  de  faint  Nicolas  de  chaque- 
znnéc.  Le  March/ au  bted  où  aboutiflent 
plufieurs  rues  &  avenues  qui  en  font: 
mne  place  des  plus  belles.  Le  Marché  au 
feure ,  ou  ils  vendent  les  graines  de  lin  „ 
decolfac  ,de  navette  ,  de  camomille  & 
autres.  Le  Marche  aux  volailles  Se  le  Mar-- 
€h/aux  filles  près  du  BefFroy ,  où  eft  une 
Manufacture  de  toutes  fortes  d'étoffes 
dont  on  fait  un  grand  commerce  dans 
toute  l'Europe ,  fous  d'autres  noms  que- 
cehii  d'Amiens ,  comme  Cameldts'de  Hol^- 
iande^  Raz,  de  Gennes^  Raz.  de  Chai  Ion,  Sec. 

Cette  Ville  avoit  autrefois  autant  de 
'  Portes  que  de  Places ,  c'e(fc-à-dire ,  cinq  :: 
%avoiî\:elle  de  Nojon^  cellcde  Beauvaisy. 
celle  èiHautoye  y  celle  de  faint  Pierre  du' 
côté  de  Doulcns  &  d'Arras ,  &  celle  de 
Piiw  qui  ne  fubfille  plus  ,  ayant  éï^  bon^ 
chée  ,  &  qui  fert  aujoirfd'hui  de  magafin; 
i  poudre; 

I;^s.]^omenades  pdbliqaes  d' Amiens>>, 


dby  Google 


n 


1S4        BtscxiPTZOn 
font  le.  Rempart  &  VJmejfe. 

Le  Rempart  élevé  à  hauteur  d'apui ,  eft 
planté  d'arbres  au  pour-tour  ,  &  Von  s'y 
promené  à  pied  ou  en  carroflè.  D'un  côté 
on  voit  la  Cathédrale  &  les  batimensles 
plus  apparens  de  la  Ville  *,  &  de  l'autre  3 
la  vue  s'étend  fur  une  campagne  égale- 
ment cultivée  &c  ornée  de  Maifons  de 
campagne. 

VAutojfe ,  ou  XHamoye ,  eft  une  pro- 
menade dont  le  fonds  a  été  donné  à  la 
jeuneflè  d'Amiens,  par  le  teftament  d'une 
fille  ,  qui  ,  à  ce  qu'on  dit  ,  s'exprime 
ainfi  :  Je  dq/nne  à  la  jeuneffe  d* Amiens  mm 
«on  pôffi-  T^^  nomme  l'Autoje  ,  lieu  ou  jadis  Jarn 
bic  pour     ttye^ 

co^é,"ôu       -P/wf/'/rifrw//f,  gentilhomme  Picard 
a"  "loins    &  SoUtairé  de  profeffion  ,  qui  perfuada 
ce  tdL-*    aux  Princes  Chrétiens  le  deflein    des 
inent,inais  Qroifades  ;  Jacques  Silvius ,  ou  du  Bois 
y  °cu£^"    Profeflèur  Royal  en  Médecine  ,  nKMrt 
en  1555.  Pierre  de  Miraulmont ,  qui  $  fé- 
lon la  Croix  du  Maine ,  et  oit  homme  doSe 
&  grand  rechercheur^  d'antiquités  s  Jean, 
Riolany  Médecin  célèbre  de  la  Faéulté  de 
Paris ,  tnort  en  160^.  Vincent  Voiture ,  fi 
connu  par  la  beauté  &  par  la  facilité  de 
fon  efprit  j  Jacques  Rohault ,  grand  Phi- 
♦     lofophe  Carthéficn  &  grand  Mathémar 
ticien  pour  fon  temps.  Michel  Vafcofan  , 
fçavant  >  Se  fameux  Imprimeur  >  Clr4r&f 
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iA^Pftfne  5  Seigneur  du  Cange  ,  un  àts 
f^vans  hommes  que  la  France  ait  pro« 
duits  •,)  Franfois  de  Camps  qui  avoir  été 
nomme  à  l'Evèché  de  Pamiers  ,  pour  le-^ 
qaei  il  ne  put  pas  obtenir  des  Bulles 
&  qui  fiir  pourvu  de  l'Abbaye  de  Cigni , 
étoienr  nés  à  Amiens  ou  aux  environs. 

L'Etat  eft  redevable  à  la  ville  d'A- 
lûicns ,  non  feulement  de  fix  Tréforiers 
de  France  Généraux  des  Finances  dans 
la  Généralité  d'Amiens ,  du  nom  de  Tt«- 
déùne  ,  mais  encore  de  deux  Magiftrats 
extrêmement  diftineués  dans  les  Con- 
licils  du  Roi.  L'un  nit  Charles  Trudaint 
^ui  fut  Confeiller  au  Parlement  de  Pa» 
ds ,  puis  Maître  des  «Requêtes  ,  Inten- 
dant a  Lyon  ,  enfuite  Prévôt  des  Mar- 
chands de  la  ville  de  Paris  ,  &  Confeil- 
ler d'Etat. 

En  1702.  une  fociété  de  Pcrfonnes 
d'efprit  &  de  fçavoit ,  entreprirent  de 
mériter  un  jour  le  titre  d'Académiciens» 
Ils  ont  fa  t  pendant  fort  long-temps  des 
Aflèmblées  réglées  , ,  des  réceptions  en 
forme  ,  des  dilcours  fçavans.  Ils  avoient 
Prcfident  &  Secrétaire  ;  &  il  ne  leur 
manquoit  plus  que  des  Lettres  Patentes 
afin  que  ce  fût  une  Académie  de  Belles- 
Lettres.  Comme  c'étoit  M.  Vacquette  de 
Cécriimnf^  ,  Confeiller  au  Préfidial  d'A- 
nwcns  ,^  un  des  plus  fçavans  antiquat- 
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tes  qu*il  y  eut ,  qui  avoic  fonibyé  cett*  ^ 
dété  de  Lettres  ,  &  qui  l'a  aniAiéc  pen- 
dant au  il  a  vécu,  elle  a  pour  ainfi  dire 
celTé  ce  vivre  avec  luL 

La  ville  d'Amiens  porte  pour  arftioi^ 
ries  de  Gueules  à  un  AlizJer  d'4rgent  ,  aê 
€hef  tâXMY  femé  de  fleun^de-Ljs  d'er.  Pour 
fupports  deux  Licornes  au  naturel  accmnées 
&  onglées  d'or*  Pour  devife  en  lettres 
d*or  mi  un  ruban  <le  gueules  âiu^elHis 
de  l'Ecudbn ,  liliis  tenaci  vimine  jungor. . 

Avant  de  quitter  la  ville*d' Amiens  > 
je  dois  remarquer  que  le  premier  mardi 
du  mois  d'Août  de  chaque  année  ,  ii  fe 
chaffe  fait  une  chaflc  aux  Cygnes  fur  la  rivière 
^tu^'  ^^  Somme.  Cette*  chafle  aux  Cygnes  ic 
fait  par  tous  les  Seigneurs  <mi  y  oot 
droit.  Il  eft  vrai  ^ue  depuis  quelques  aii^ 
nées  ,  les  Religieux  de  Corbie  ayant 
prétendu  ,  comme  repréfenrant  les  an- 
ciens Comtes  de  Corbie  ,  la  prefféanco 
fur  les  autres  Baillis  Se  Officiers  des  Sei- 
gneurs dans  les  Aflemblées  &  Procès 
verbaux  qui  fe  faifoient  pour  marquer 
les  Cygneaux  ou  les  petits  des  Cygnes 
qui  le  trouvoient  fur  la  rivière ,  ce  di- 
vertiflcment  a  été  interrompu. 

Cependant  cet  ufage  fe  pratique  A: 
fe  continue  encore  aujourd'hui  i  la  vo- 
lonté de  chaque  Seigneur ,  ledit  jpur  pre- 
mier mardi  du  mois  d'Août  »  ^  il  y  at 


dby  Google 


DK  LA   PltJiltTyJË^  1X7 

Ôbe  fètc  ibr  h  livierc  qui  dure  jufijuW 
^demain  mann^  &c  àkquelk  fetroa-» 
▼ent  un  gcaml  nombre  de  bateaux  iilu- 
fiikés  |)oidanc  ia  nuit ,  remplis  de  Da- 
mes Se  accompagnés  de  toutes  fortes 
dlnftrumens  de  mufique»  Une  foule  de 
peuple  fe  rend  au/H  firr  le  bord  de  ia  ri- 
vierc  pendant  Tenace  d'environ  une 
Keûe ,  les  chaînes  qui  ferment  la  Ville 
du  côté  de  la  rivière  étant  ouvertes  de 
droit  ce  jow-U  toute  la  nuit,  Ceft  du. 
Seigneur  de  If^t/m,  quieft  im  de  ceux 
qui  (Mit  droit  de  chaffc  aux  Cygnes,  de 
qui  je  tiens  cette  petite  relation. 

C  O  R  B  I  E. 

COrbib  ,  C$rhe$a  >  petite  Ville  qui  ar 
prisfon  nom  d'un  ruifleau  qu'on 
ftommoit  en  latin  CwtMs ,  &  qui  fe  jette 
^  la  Somme  àCorbie  oà  l'on  te  nomme 
aujourd'hui  ,  6c  même  depuis  long- 
itraps  td  riviert  d'Encre.  Corbie  eft  à  oua- 
ttc  lieues  au-d^s  d'Amiens  ,.  &  dans- 
l'Amienois  ,  &  non  pas  dans  le  Pays  de 
Santerre  ,  comme  le  dit  Thomas  Cor- 
ï^iUe  dans  fon  Di(StionnaireG*graphî- 

Îiic  5  M.  de  ra%h  croit  que  c'eft  le  ruif- 
;au  qui  a  donné  le  nom  à  la  Ville.  Ce 
^  ayant  été  uni  au  Domaine  Royal , 
«Reine  Bathilde 6c  fon  fils  Clt^dire  IIL 
*cn  détachèrent  ,  6c  y  fondèrent  une 
Abbaye  qui  devint  fameufe  ,  &  de  la- 
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3uelle  j'ai  parlé  ailèz  au  long  dans  Y^xti^ 
e  du  Gouvernement  Eccleuaftique  de* 
cette  Province.  Un  Auteur  qui  a  écrit  la 
vie  de  fainte  Bathilde  il  y  a  plus  de  mille 
ans  ,  nomme  ce  Monaftere ,  Monafterium 
Corbeiam  in  pago  Ambianenfi^ 

Ily  a  dans  cette  petite  Ville  une  Abbaye^ 
cinq  ParoifTes  ,  un  petit  Hôtel-Dieu  j 
un  petit  Collège  &  une  place  publique 
qui  eft  grande  &  belleé 

Cette  Ville  a  foufFert  plufieurs  incen- 
dies qui  n'épargnèrent  point  l'Abbaye  ^ 
&  qui  obligèrent  d'en  renouveller  les 
batimens  dans  le  xiii*  fiécle.  Les  feuls. 
Cloître  &  Refeftoir  fubfiftent  encore, 
mais  bn  doit  les  démolir  dès  qu'un  vafte 
bâtiment  auquel  on  travaille  fera  ache- 
vé.  Les  connoiflèurs  ne  penfent  qu'avec 
douleur  que  ces  deux' excellens  mor-; 
ceaux  d'architeéhire  gothique  doivent^ 
être  détruits  avant  qu'a  foit  peu-  Après. 
L'Eglife  d'Amiens  il  n'y  a  rien  de  fi  par- 
fait en  fait  d'architedure  gothique  dans 
toute  la  Picardie. 

VEglife  de  l'Abbaye  de  Corbic  eft 
fous  rintocation  de  faint  Pierre ,  &  telle 
qu'elle  eft  à  préfent  3  n*f  été  achevée 
que  depuis  vingt  ans  ou  environ.  Elle 
avoir  été  commencée  il  y  aplus  de  deuf 
cens  ans ,  fur  les  fondemens  de  l'an- 
cienne ,  qui  étoit  de  trente  pieds  plus 
large  que  celle  d'aujourd'hui.  L'Aboc* 


dby  Google 


X>EIAPiCAX3JE.  iSf 

Pkrre  itOfireil  qui  fit  commencer  celle 
•d'i  préfent ,  ne  vouloir  pas  la  faire  voû- 
ter ,  maisfeulcment  la  faire  kmbriflèr 
&  lacou\mr  en  plomb  ,  ce  qui  fait  que 
la  voûté  du  milieu  efl:  beaucoup  plus 
Wle  qu  elle  ne  devroit  être.  On  a  con- 
nue fon  delTein  ,  mais  on  y  a  ajouté 
-des  voûtes  au  lieu  de  Içmbris.  Lcsftales 
font  de5  chefs-d'œu^es  en  leur  genre , 
ainfi  que  les  grilles  de  fer  qui  ferment 
le  choeur.  Celles  du  fanétuaire  ne  ré' 
pondent  nullement  à  celles  dont  je  viens 
de  parler.  Le  tréfor  eft  très-riche  en  re- 
liques ,  mais  elles  font  très-mal  enchâf- 
iees  depuis  qu  on  en  retira  deux  cens  ibi- 
icanre  marcs,  tant  en  or  qu'en  argent  pour 
payer  la  rançcm  de  François  I.&  pour  fub- 
venir  aux  befoins  du  Cardinal  de  Bourbon 
dont  les  Ligueurs  avoient  fait  un  Roi 
en  peinture  fous  le  nom  de  Charles  X. 
La  Bibliothéçpie  ctoit  autrefois  fort  ri- 
che en  manufcrits,mais  dont  le  plus  grand 
nombre  a  été  apporté  à  Saint  Germain- 
des-Prez  ,  en  forte  qu'il  n'en  refte  ici , 
félon  le  Père  Martene,  qu'aviron  deux 
cens.  Oh  en  avoit  même  fouftrait  un  très- 
curieux  avant  qu'on  les  eut  tranfportés 
i  Saint  Gcrmain-des-Prez ,  cfar  j'ai  oui 
dire  à  Dom  Mathurin  ¥ai[fiere  *  dans  le   ♦  Mort  i 
temps  qu'il  étoit  Bibliothéquaire  d^  cette  l^J^^^^,^] 
dernière  Abbaye ,  qu'un  très-içavant  Re-  nu  fou$  le 


dby  Google 


«90  D  E  s  tit  rp-T  I  0  vr 
noA  de  u  liigieu:^  d'une  fociété  fameuie  ,  pa^Siât 
^''^^'  par  Corbie ,  &  étant  allé  voir  la  Biblîo- 
thécjac  de  TAbbayc  >  avoit  trouvé  le 
fBoycn  d'emporter  £m6  q^'oÊt  s'ea  ap- 
perçut  >  un  manufirit  des  Otuvm  de  Pelage  i 
qui  âplufieurs  ^ards  étoit  trèsrcurifiux , 
éc  2moH  9  kloTk  ks  apparences  >  mct- 
y  eilleufement  fervL  à  terminer  ks,  dif- 
putes,  qui  croubkn(  TEgUie  dieptii&  lon^ 
ceœps. 

Les. manufcrits  de  cette  Abbaye,  tant 
<ceux  qui  ontététranfportésàS.Germain^ 
dcs-Prez  ,  que  ceux  qu'on  a  laiflés  ici  » 
étoient  au  nombre  de  huit  cens  moins 
trois  ou  quatre.  Parmi  ceux  qui  reftent 
ici ,  eft  la  charte  de  fondation  de  cette 
Abbaye  qjûi  eft  de  l'an  ^6u  Se  écrite  fiu: 
de  récorce  d'arbre  ou  papier  d*Egyptc  , 
colé  fur  une  peau  bien  paflee  &c  douce  « 
qui  peut  avoir  dix-huit-pieds  de  long^ 
Le  fçavant  Perc  MMlmy  qui  avoit  de- 
meuré à  Corbie  l'avoit  examinée  &  dé- 
ckrée  autentiqje.  Il  lauroir  fait  graver 
dans  fa  Diplomatique ,  s'il  aen  avoit  été 
empêché  par  des  lacunes  de  mots  e&r 
ces  ,  des  ftaélures  dans  plufieurs  effe- 
droits  lefqueUes  ont  réduits  1  ccorcf  en 
filamens  ,'&  empêchent  qu'on  ne  puiflc 
lire  des  lignes  ratières* 

Il  y  j  aum  dans  les  archives  de  cette  Ab-* 
baye  une  autre  charte  écrite  fur  dupa^ 
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pkr  d'Egypte  colé  fiir  une  peau«  Comme 
cettexharte  nt  remplit  point  toute  Té- 
tèftctae  du  papier  ,  au-deflous  des  fout 
criçripns.  une  mmi  plu6  récente  y  a 
tr^^dt  k  copie  dune  Bulle  du  Pape 
Zmhofk  en  faveur  de  la  même  Abbaye. 
Voyez  MabiUon  Liv.  14.  des  Ann*  tom.i. 
xmxi:..  $(?•  p^.  445.  Voyeas  auffi  le  mèmc^ 
^s  les  Aâes  des  3aims  du  fécond  fiécle 
Bencdiû^is  pag.  103  9*  On  voit  ces  deux 
cisânies  ordinales  dans  les  archives  de 
TAbbayedeCorbie.  Elles  font  auffi  tranf- 
critcs  dans  des  cartulaires  fort  anciens  , 
pour  que  ceux  qui  auront  envie  d'en 
fçavoir  le  conoenu ,  ne  foient  pas  obli- 
gés d'avoir  recours  aux  originaux. 

L'Hôtet-Dieu  de  Corbic  portoit  autre- 
fois le  notti  d'Hôpital.  Il  eft  deflfervi  par 
des  Smrs  ,  qui  depuis  cent  &  (Quelques 
années  ont  pris  l'habit  &  la  Régie  de 
làint  Benoît ,  ce  qui  eft  aflèz  rare ,  car 
les  Hofpitalieres  lont  ordinairement  de 
l'Ordre  de,  faint  Auguftin. 

Le  GoUégC'  exiftoit  déjn  pot»  les  exr 
ternes  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire , 
&  était  régenté  par  deux  Religieux  de 
l'Abbaye-,  L'Hôpual  &  le  Collège  étoient 
^s  l'enceiiite  de  ce  Monaftcre  ,  mais 
ïaggrandiflemcnt  de  la  Ville»  ayant  fait 
changer  l'enceinte  de  TAbbaye ,.  môf)!^ 
ï^  &  le  Collée  i^  avoir  changé  de 
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place,  fe  trouvent  néanmoins  hors  de 
la  clôture  du  Monafterc.  *  ^ 

Quelques-uns  de  nos  Rois  avoient  fait 
fortifierX>>rbie  >  mais  fes  fortifications 
n'empêchèrent  point  qu  elle  ne  fiit  prife 
par  les  Efpagnols  en  16^6.  Le  Roi 
Louis  XIIL  Taffiégea  &  la  reprit  fur  eux 
au  mois  de  Novembre  de  la  même  an- 
née ;  mais  Louis  XIV.  recula  fi  loin  les 
frontières  de  fon  Royaume  ,  que  ne 
voyant  plus  qu'il  y  eut  rien  à  craindre 
pour  Corbie ,  il  en  fit  rafer  les  fortifi- 
cations en  1^7}. 

Au  refte  Corbie  eft  le  chef-lieu  d'un 
petit  canton  nommé  U  CifTbiois. 

D  O  U  L  E  N  S. 

DOuLENS ,  &  non  pas  Dcurlens,P#' 
nincum  y  Donengium ,  Dulencum ,  fur 
la  rivière  d'Autie.  Quoique  ce  foit  une 

Eetite  Ville  ,  on  la  diftingue  en  Ville 
aute  &  Ville  baflè.  Elle  a  une  Abbaye 
de  Filles  ,  un  Hôtel  -  Dieu  ,  trois  Pa* 
toiflès  >&  eft  ofièz  forte.  On  a  quelque- 
fois mis  des  prifonniers  d'Etat  dans  fon 
Château.  Marie  ComteffedePomhieu ,  fille 
de  Guillaume  IL  &  d'Alix  de  France^ 
h,  donna  au  Roi  Louh  VI IL  par  conti* 
paflë  â  Chinon  en  Juin  Î125.  Le  Roi 
Charles  VIL  l'aliéna  à  Philippe  le  Bon 
DUc  de  Bourgo^e"!  mais  ellç  fut  rache- 
tée 
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tée  avec  les  autres  Villes  de  la  Somme 
en  14^3  «  pour  la  fomme  de  quatre  cens 
mille  ccus  d'or, 

Pequigni  ou  Piquîgni  ,  Pinktniactm  > 
Pinqueniacum  ,  fur  la  rivière  de  Somme 
&  à  trois  Ikues  &  dans  l'Elcâtion  d'A- 
miens. Ceft  à  la  Seigneurie  de  Piqui- 
gni  que  le  Fidamé  de  TEelifc  d'Amieu» 
eft  attaché.  Elle  a  une  Egiife  Collégiale 
fous  l'invocation  de  faint  Martin  ,  &  les 
Canonicats  font  à  la  nomination  du  Sci* 
gnèur.  Cette  petite  Ville  eft  principale- 
ment connue  dans  l'Hiftoire  par  la  mort 
de  Guillaume  Duc  de  Normandie ,  fur- 
nommé  Li^ngm-Epée  ,  qui  y  fut  tué  par 
la  trahifon  à'Arnulphe  ,  Comte  de  Flan^ 
dres ,  qui  l'avoit  attiré  ici  fous  prétexte 
de  conférer  de  leurs  afïàires  ,  à  quoi  l'on, 
prétend  que  les  cabales  de  Thibaud  Com- 
te de  Chartres,  furnommé  le  Tricheur  ^ 
ae  contribuèrent  pas  peu.  La  Seigneurie 
de  cette  Ville  appartient  depuis  trois  ou 
quatre  générations  à  une  brarxhe  de  la 
Maifon  à! Albert ^cpi  eft  celle  deChauneSr 
Thomas  Corneille  dit  dans  fon  Die- 
uonnairc  Géographique  ,  qu'auprès  de 
cette  Ville  ou  Bourg ,   Ion  trouve  de 
la  terre  propre  à  brûler  ,  &  qu'on  par* 
tage  en  mottes ,  que  ceux  du  pays  ap- 
pellent teurbes ,  &  avec  lefquelles  ils  fe 
chauffent  &  font  leur  ménage.  Je  parle-* 

Prov.  Tome  IL  1 
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tai  ailleurs  des  courbesplus  au  long. 

A  trois  lieues  au-d^kms  de  Pcquigni* 
&  fur  la  Somme ,  eft  un  Village  nom- 
mé VEtQtU  y  qui  a  donné  {oipl  nom  à  un 
Camp  qui  en  eft  proche ,  &  qui  ne  re- 
pcéfence  pas  moins  lin  camp  Romain  par 
la  figure  ovale  que  par  fa  fituation,  car 
comme  le  remarque  fort  bien  un  Aca- 
«-fAbbé  démicien  *  de  TAcadémie  Royak  des 
Je  Fonte-  Baies  Lettres  ,  quoique  Pclyhe  dans  ion 
""  Traité  de  iaCaftrametationRomaine,nous 

dife  que  les  Romains  préferoient  pour 
leurs  Camps ,  la  figure  cpiarrce  à  toute  îui- 
trescependant  Végéce  nous  aflùre  dans  fan 
premier  Livre  de  la  Caftrametatiouyqu  ils 
faifoient  encore  leurs  Camps  ou  triangu- 
laires ou  ovales ,  félon  que  ladifpofiaon 
du  terrein  ou  la  néceÛîtc  i'cxigeoient. 

Le  Camp  de  ï Etoile  a  treize  cens  pieds 
de  long  fur  huit  cens  de  large ,  Se  eft 
à  peu  près  oonfi3rme  aux  dimenfîons 
des  anaens  Camps  Romains ,  qui  iclon 
Végécty  doivent  être  un  tiers  plus  longs 
que  larges ,  auçuic  néanmoins  qu'on  éroit 
maître  du  terrein.  Quoiqu'il  n'y  ait  plus 
ici  aujourd'hui  aucune  apparence  de  fof- 
fés  autour  de  ce  Camp ,  il  n'y  a  néan* 
moins  aucun  lieu  de  douter  qu'il  n'y  en 
ait  eu  autrefois ,  au  moins  dans  les  en* 
droûs  les  moins  efcarpés  de  la  monta** 
gne  fur  laquelle  ce  Camj)  eft  fitué  >  pria* 


dby  Google 


tipâlement  du  c^é  de  ion  front  >  où  la. 
peme  cft  beaucoup  phis  douce  qu  ail* 
ieuris.  Quant  au  peut  mSé  qui  environne 
en  demi  cercle  une  portion  des  extrémités 
de  ce  Camp  y  il  n'y  a  point  lieu  de  don- 
ter  qu'il  ne  ibit  moderne^ 

A  une  demi-lieue  de  Piqmgni  fur  1* 
Somme ,  &  d  trois  lieues  d'Amiens ,  eft 
un  C^mf  de  Cefar  y  que  M.  l'Abbé  de 
Fontenu  dit  être  le  plus  remarquable  de 
tous.  Ceft  encore  un  triangle  appuyé  fur 
une  prairie  qui  s'étend   le  long  de  la 
Somme  dont  il  eft  éloigné  de  deux  cens 
toifes.  Il  n*€ft  gueres  acceffible  de  ce  côté- 
la ,  où  il  fè  trouve  couvert  de  monticu-^ 
les  hauts  de  cinquante  à  fbixante  pieds* 
Le  côté  qui  regarde  la  prairie  de  Ti- 
rancourt  au  couchant ,  eft  encore  plus    ^amp  h 
toide ,  &  hors  de  toute  attaque.  A  l'é-  ccfar. 
satd  du  côté  oppofé  ,  il  eft  couvert  d'un 
Doulevart  de  fept  à  huit  pieds  de  haut ,  - 
&  de  fq^s  larges  &  profonds ,  qui  ne 
Itiflfent  qu'une  feule  ouverture,  telle  qu'il 
la  fàlloit  pour  le  paflTage  des  Troupes.     * 
U  n'eft  pas  daScile  à  M.  i'Abbé  de 
Fontenu  de  faire  voir  que  Cefar  ayant 
pafle  Thy  ver  à  Amiens,  après  qu'il  eut  dé- 
sage  Q.  Cîceron  ,  &  après  avoir  formé 
trois  Camps  diflferens  dans  le  territoire 
^  cette  Ville  ,  pour  un  pareir  nombre 
^  légions  >  il  y  en  tut  xm^  qui  campa 
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dans  le  lieu  qu'on  vient  de  décrire  ;  8c 
c  eft  avec  la  même  facilité  qu'il  prpuve 
que  ce  Camp  a  pu  être  mieux  confervc 
que  beaucoup  d'autres ,  parce  qu'il  a  été 
réparé  de  temps  en  temps  à  l'occafion  de^ 
guerres  qu'il  y  a  eu  fouvent  fur  les  bords 
de  la  Somme. 

Conti ,  Conteium ,  fur  la  petite  rivière 
de  Selle.  Cette  petite  Ville  eft  i  cinq 
lieues  d'Amiens.  On  y  tient  marché  un 
jour  de  la  femaine  ,  &  une  foire  par  an. 
Elle  donne  fon  nom  à  un  Prince  du  Sang 
Royal  ,  qui  eft  une  branche  cadette  de 
celle  de  Bourbon  -  Condé.  Dans  le  Dic- 
tionnaire de  la  Martiniere  de  l'Edition 
de  Dijon ,  on  y  lit  ,  que  Conti  donne  le 
mm  de  Prince  de  Bourbon  à  la  féconde  bran-* 
€he  de  la  Maifon  de  Bourbon.  Comme  ils 
font  trois  ou  quatre  qui  ont  travaillé  à 
cette  Edition ,  on  ne  fçait  pas  à  qui  on 
doit  faire  honneur  de  cette  impertmente 
érudition.  ^ 

.  Poix  porte  depuis  fort  long-temps  le 
titre  de  Principauté  ,  quoiqu'il  n'y  en  ait 
jamais  eu  d'éredion.  J'ai  déjà  dit  que 
cette  Seigneurie  avoit  été  érigée  en  Du- 
ché-Pairie fous  le  nom  de  Crequi ,  mais 
que  ce  titre  étoit  éteint.  Les  anciens  Sei- 
gneurs prenoient  la  qualité  de  Domim 
&  Principes  de  Caftello  de  Poix.  J-e  plus 
ancien  titre  que  l'on  trouve  avec  cette 
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ijtiâlité  ,  eft  de  Tan  1 1 59.  &  par  un  ao^ 
ue  de  Tan  125^.  Vauticr  Tyrclfe  quali- 
fie ,  par  la  gract  de  Dieu ,  Sàgmwr  de 
Poix. 

Cette  Seigneurie  a  été  anciennement 
poflcdée  par  la  Maifon  de  Tj^rel^  qui  deC- 
cendoit  de  Gautier  Tjrel ,  Seigneur  de 
Poix ,  qui  tua  Guillaume  IL  Roi  d'An- 
gleterre &  Duc  de  Normandie  en  chajf- 
tant)  l'an  iioi.  Cène  Maifon  la  pof- 
fedée  jufqu  à  Philippe  Tyrel  ,  qui  étant 
mon  fans  enfans  ,  pour  lors  elle  échut  i 
Marguerite  Tyrel  fa  grande  tante  ,  fenv 
me  de  Thibaud  de  Soiffons,  dont  la  çofto- 
rite  en  a  joui  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  en- 
trée dans  la  Maiion  de  Crequi ,  &  de 
celle-ci  dans  celle  de  la  Trimouille  qui 
iapoflède  encore  aujourd'hui.  Tyrel  ^^r-» 
tm  de  gueules  a  la  bande  d* argent  ^  accom^ 
fagnée  defix  croifettes  recrmfettées  £or. 

$.  1.  Le  pays  de  Santerre  eft  nommé 
Pagusde  Lehunoèams  des  Lettres  de  l'an 
Il 24.  qu'on  voit  dans  le  cartulaire  du 
Prieuré  de  Lilwns  ,  &  le  Prieuré  n  y  eft 
nommé  que  Lehunum  &  Lehunenfis  Eccle^ 
fia.  Le  catalogue  dcrMonaftercs  &  Prieu- 
rés de  Cluny  ,  imprimé  dans  la  Biblio- 
thèque de  cet  Ordre  9  nomme  le  Prieuré 
de  Lihons  en  Santerre  ,  fanSi  Pétri  in 
funguine  terfo.  Voilà  la  première  fois  que 
M.  de  Valois  a  vu  ce  nom-là^  Ijutriusàm:$ 
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4k  chronique  Yt^çtlh  fobm  Sdnt^êrim^ 
ffii  fc  GnUUtmt  h  Bretim  a  foivi  Ipcrius: 
'^n  parlant  de  Philippe  Augufte  dans  le 
fécond  Livre  de  fa  Philipidc* 

Sic  Rip9  qn0it  lait  paut  Fir0H4M€éti 

Ma. 
Anéianetifis  bimmt  pariter  3  cum  Sémti^ 

rienfiâ 
Vhertâie  f$U  s  Rtp  cejfnt  Philipfo. 

Monftrelec  k  nomme /^  SanMs  &  le 
Ti^s  de  Samms ,  &  y  place  VUliers  It  Car-- 
4Mfnnel ,  &  Lihons  iH  Sttntois. 

Ce  pays  foc  cédé  pai:  le  Roi  Charles 
VIL  en  1455.  à  Philippe  le  Bon  >  Duc 
de  Bourgogne!»  &  devoir  revenir  au  Do-^ 
maine  du  Roi  ,  immédiatement  après  la 
<nort  de  Charles  le  Hardi  en  1477.  qi4 
ne  laiâa  qu'une  fille  nommée  Mairie ,  qui 
énouià  Maximilten  d'Aurricl^.  >  à  qui 
,clle  appoita  les  Etats  de  ion  pece  \  auffî 
parles  traités  de  Camhray  &  de  Crefpi, 
Ch^rlequim:  ceda-t-il  toutes  fes  dérai^ 
fonnables  prétentions  au  Roi  François  L 
*  Aujourd'hui  on  renfeone  dans  le  Pays 
de  Santerre,  Perênne  ^Momdidiêri  £0^, 
Ljihms  ,  VUliers  h  Cafh0fmet  &  A&eru 

Peronne ,  PatûtLiVinmaximrum ,  Ft* 
nmnayiUn ,  Perama,  &c  fur  la  rivière 
de  Somme ,  étoit  autrefois  k  PaUk  des 
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Comtes  de  VermatKkns  s  fi  nous  en 
Wôyons  TAutcar  de  l'Epîtrc  lâctine  niife 
on  froncifpice  de  Tanciemie  Edition  de 
la  Coucutx^  de  cette  Ville* 

Quoîqa  elle  foit  pedœ ,  elle  a  cepef>- 
dant  cinq  Eglifes  ParoiffialeS)  toutes  d'un 
revenu  confiderable.  Outre  ces  Eglifes^ 
il  y  a  TEglife  Collégiale  de  faint  F  uni , 
Patron  de  la  Ville  >  laquelle  cft  d'une 
belle  ftruâxire  &  a  unDoycn ,  un  Chan- 
tre ,  un  Tréfbrier  &  un  Théologal ,  à  la 
cdfarion  du  Chapkre  s  vingt -huit  i 
trente  Prébendes  à  la  nomination  du  Roi  ; 
dix -huit  à  vingt  Chapelles  à  celle  du 
Chanoine  qui  eft  de  Semaine  ;  &  quatre 
autres  Chapelles  cmda ,  âont  les  titulai- 
res fe  nomment  ChdpeUins-^utés  /  ï  cau- 
fe  que  dans  cette  Eglife  il  y  a.  une  Cha- 
pelle érigée  en  Paroiflè  ,  outre  les  cinq 
autres  Paroiflcs  ,  à  laquelle  toutes  per- 
fonnes  demeurantes  es  maifons  des  Cha- 
noines font  fujettes,  aufS-bien  que  le 
Commandant ,  Officiers  &  Soldats  de- 
ttiCHrans  dans  le  Château  de  Peronnc  9 
le  Lieorenant  Général ,  le  Procureur  du 
Roi  &  Scrgens  Royaux  de   la  Juftice 
<»dinaire  ,  &  tous  les  Nobles  mémos 
^meurans  dans  retendue  desaticres  Par- 
wiflès.  Cette  Ville  eft  du  Diocèfe  de 
Noyon. 

Ilyaaufli  ttn  Hâtel-Dieu  qm  jouit  de 
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•loo  'D  M  s  t  RI  p  r  r  oryt 
trois  ou  quatre  mille  livres  de  revenu! 
Se  un  Hôpital  fous  le  nom  de  faint  La^ 
zare,  qui  a  à  peu  près  le  même  revenu, 
&  ^ui  fert  à  retirer  les  vieillards  &  les 
-vieilles  femmes  qui  n  ont  pas  de  quoi 
vivre  ,  &  <jui  font  hors  détat  de  ga- 
^er  leur  vie^ 

On  compte  d'ailleurs  quatre  Couvcns 
dans  cette  Ville  :  un  de  Cordeliers ,  qu  on 
<lit  avoir  été  établi  dès  le  vivant  de  faittt 
François  -,  un  de  Minimes  fondé  par  les 
Seigneurs  de  Cr^^iri^  &  augmenté  ,tanc 
en  bâtimens  qu  en  revenus  par  la  De* 
moifelle  Aube  veuve  du  fieur  Rouffet^ 
JLieutenant  Particulier  %  un  ic  Capucins^ 
&  un  de  Filles  de  fainte  Clairt^  Sans  par- 
ler d'un  beau  Collège  poflèdé  par  des 
Religieux  de  la  Trinité,  où  il  y  a  enco- 
re une  Chapelle ,  &  dont  le  Principal 
jouit  d'une  Prébende  qui  lui  donne  les 
mêmes  honneurs  Se  droits  <lont  jouiflènc 
les  autres  Chanoines  de  iàint  Furci, 

Les  habitans  de  Peronne  ont  donné 
.des  marques  éclatantes  de  leur  courage 
^ns  lerameux  fiége  qu'ils  foutinrenten 
i'an  15}^.  animés  par  Teyemple  &  les 
iconfeils  des  Seigneurs  Deftourmel ,  de 
Sejfeval  &  de  CercHs ,  qui  s'étoient  jettes 
dans  la  place.  On  voit  dans  les.  Mémoi- 
res de  du  Bellay ,  que  les  hommes  ^ 
Jes  femmes  y  firent  u  bien  km:  devoir  ^^ 
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5qtic  le  Comte  Henri  de  NaflTau  qui  com- 
lïiandoit  Farmce  ennemie,  fut  obligé  d'en 
lever  le  fiége  ^  &  que  le  Roi  François  !♦ 
leur  accorda  l'exemption  du  droit  de  bafH 
francs  fi^s  Se  autres  ,  avec  pouvoir  de 
porter  pour  armoiries  un  P.  couronné  an 
jnilieu  de  trois  fleurs^de-L/s  d'or. 
•  Si  Peronne  n'avoir  été  aflîégée  que 
cette  fois- là  ,  nous  ne  ferions  point  eii 

}>eine  de  la  raifon  qui  lui  a  fait  donner 
'épitete  de  Pucelle  i  mais  d'anciennes 
chroniques  nous  apprennent  que  Peronne 
Se  faim  Quentin  furent  pris  par  Baudouiil 
en  l'an  8918.  ces  matières  ont  toujours 
été  très-équivoques. 

Il  paroîc  par  quelques  vieux  Légendai* 
tes ,  qu'un  Seigneur  nommé  Ifercenard, 
tm  des  plus  riches  de  cette  Province  » 
avoir  fait  bâtir  VEglife  de  faint  Furci 
Ters  l'an  ^55.  fous  le  règne  de  Clovis  II* 
&  qu'il  la  fit  dédier  fous  l'invocation  de 
ce  Saint ,  après  que  fon  corps  y  eut  été 
dépofé.  On  voit  auflî  dans  Fredegaire  , 
flue  dès  l'an  889.  Peronne  étoit  une  Place 
forre  ,  puifqu'au  bruit  de  l'arrivée  de 
Tarmée  de  Pépin  ,  plufieurs  fe  réfugie^ 
rent  dans  le  Monaftere  de  Peronne ,  P/tf-r 
rimi  adbeatimartyrisQuintini  Limina  mon* 
nulli  ad  Peronam  Monafierium  in  qUo  Fur^ 
ùtVLs  corporeconquiefiit ,  confi^giumfecerunt^ 

£ix  Tan  914»  Charles  le  Simple  ,  l'um 
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lût        Dt  s  c  ni  TTî  orf 
de  nos  Rois  ,  fut  £ût  prifaimief  ixe^ 
Pcronnc  par  HertMtt  Comce  de  Vcrmaa- 
dois ,  &  ceRjoij  moanxc  en  prifoi  k  7^ 
d'Odtobre  de  Tan  9x9, 

Quoique  le  Roi  Lmis  XL  ne  fîk  riea 
moins  que  fimple  ^  il  eue  ncanssioim  Fim*- 
prudence  d'aller  trouver  dans  cette  Ville 
Chdrkf  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne ,  qui 
Vy  retint  prifonnicr  >  &  ne  le  relâcha 
qu'après  qu'il  lui  eut  tctcftàé  tout  ce 
qu'il  voulut  pour  le  voyage  de  Liège. 

Ce  fut  à  Per ornie  que  les  Grands  du: 
Royaume  s'aflèrablcrent  en  l'an  1574^ 
pour  avifer  aux  m<^ens  de  défendre  û. 
Religion  Catholique  contre  k  Prétendue 
Reformée.. 

On  trouve  dans  les  archivi^  >  que 
Ah  l'an  110^.  Philippe  Awgufte  lut 
avoir  accorde  droit  de  Conmiune  avec 
pouvoir  de  s'élire  vat  Maire  &  faire  des 
Echevins ,  lefquels  Privilèges  ayant  été- 
éteints  ,  furent  rétablis  par  le  Roi  Char- 
les V.  l'an  I  jé^S.  i  k  charge  de  &tjaienr 
parles  Echevins* 

Il  n'y  a  peut-être  pa^  de  Ville  en  Fran- 
ce qui  foit  mieux  policée  que  celle-civ 
L'on  y  élit  tous  les  ans  douze  Echevin$^ 
y  compris  le  Mayeur  ou  Maire.  L'em-t^ 
ploi  de  ce  dernier ,  eft  de  rendre  la  juC- 
tke  aux  habîrans  ,  comme  chef  d'uncr 
Cofiununequi  a  haute  j^n^yenxie  &:  haf- 
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&  Jisftice  »  &  <k>ît|ie  aouver  à  roiivec- 
ture  &  Fecinetmc  c^  portes  &  aiCéte  de 
la  garde.  Un  des  Echevins  eft  occupé  a 
faire  la  recttce  èi<t%  deniers  patrimomaiix 
de  la  Ville ,  qui  confident  en  dix  ou 
douze  nulle  livres  de  rente ,  compris  lei 
dons  ott  oâxois  ;  un  autre  eft  chargé  d^ 
radmimftratkm  du  revenu  de  THôrelr 
Dieu  -,  un  autre  de  celle  de  l'Hôpital 
de  faint  Lazare  s  un  autre  de  recevoir 
le  bien  des  pauvres  de  la  Ville ,  qui  n  eft 
gueres  moindre  de  quatre  mille  livres  > 
y  ayant  cela  de  remarquable  ,  que  fur 
ce  fonds ,  kt  Ville  eft  obligée  d'entrete* 
nit  ieux  Cniéms  aux  études ,  &  qu4tn 
vrpheliHf  en  métiers  ,   par  la  donation 

2u  a  fait  la  Demoifelle  de  Lean ,  dont 
:s  fieurs  Aube  £001  parens ,  &  en  cette 
qualité  nomment  à  ces  fix  places.  Deux 
autres  Echevins  fotk  charges  de  tous  les 
grains  de  k  Ville  fous  un  bon  Inventai- 
re 9  &  Ibnt  ob%és  de  vendre  les  vieux 
&  d'en  acheter  de  nouveaux  ;  deux  au-t 
très  ont  foin  des  ouvragées  publics  *,  en-* 
£n  les  deux  derniers  qu'on  nomme  Tou^ 
fiers  i  font  char^  des  logemens  des 
gens  de  goefre  ,  aides  &  fournitures. 

A  cixa^e  Echevîncomptable  eftdot^^ 
fié  deux  autres  poor  ordonner  de  Tem^ 

Îloi  des  deniers  de  la  recette ,  &  fan» 
;uru;>rdbnna&ce>iine  leur  eft  riçn  p^ 

Ivj. 
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«n  dépenfe.  Ces  comptes  font  retûlott 
gratis  aufli-^tôt  aj^^  Fan  ^  par  -devanr 
ceux  qui  entrent  en  Charge;  Il  y  a  auflî 
tant  d'équité  dans  ta  diftriourion  des  lo*^ 
gemens  pour  les  gens  de  guerre ,  que  les 
Ëchevins  font  les  premiers  à  en  prendre 
leur  part ,  &  que  les  habitans  font  en^ 
core  a  fournir  le  premier  fol  pour  la  fub-*- 
iîftance  des  foldats. 
«.  Dans  la  place  publique  de  cette  Ville  ^ 

il  y  a  un^m  long  de  quatre  pieds ,  lar* 
ge  de  deux ,  qui  mérite  de  trouver  pla- 
ce dans  cette  Defcription.  Il  eft  élevé 
eu-deffus  du  pavé  d'environ  quatre  on 
cinq  pouces  ,  &  a  été  ér^é  en  fief  dont 
il  eft  la  Glèbe  &  tout  le  Domaine^On  af^ 
fure  que  quand  le  Roi  veut  faire  fon  En- 
trée dans  Peronne  ,  le  Tenancier  de  ce 
iîef  doit  faire  ferrer  avec  des  fers  d'ar- 
gent les  quatre  picdk  du  cheval  fur  le^ 
quel  le  Roi  doit  monter  y  &  c'eft  fur 
ce  grès  ,  ou  grais  que  le  Maréchal  doit 
ferrer  ce  cheval  ou  haquenée.  Le  Tenant 
eier  du  fief  le  préfente  cnfuite  au  Rt>i 
qui  le  monte  pour  entrer  enc  Souverain 
^  Cettepatr  ^^^  ^^  ville  cfe  Peronne; 
tiouiariié:        Le  Tenancier  de  ce  fief  jouit  de  plu- 
Sfmmuni-   fiûuts  privilèges..  I®;  La  deflèrte'&  lai 
qufeparic  vaiflelle  qui  ont  fervi  au  Roi-  dans  le 
rfifueéiJx^  repas  qu'il  fkit  ajMrès  fbn  Entrée  dans  la: 
M^ismm,  Yijj^  ^Q  Peronne  lui. appartient..  z?JjE 


dby  Google 


I>Ê   È  A    F  ICAJtniS.  tof 

fotïk  d'une  redevance  fur  toute  la  bîerre  de  laCoa* 
qai  fe  confomme  dansPeronne.  3^  Il  §^^£^4*^, 
perçoit  an  droit  ibr  toutes  les  boutiques 
des  Marchands  qui  s-etablifïènt  en  bara-^ 
ques  pendant  la  Foire  qui  fe  tient  dans 
cette  Ville*  Il  va  choifir  dans  les  bouti-* 
ques  de  ceux  qui  vendent  des  inftru- 
Hicns qui  coupent  >  lapiéce  qui  kii  eon-^ 
vient  le  mieux  ,  8c  qu'on  nonuTie  fe 
fremier  taillant  >  c'eft-à-dire  ,  que  cliea 
les  Couteliers  y  il  prend  un  couteau  ovk 
un  ra/iir  ^  chez  Les  Taillandier! ,  il  prend,, 
5*il  veut ,  une  hache  ou  doloire  ,  ou  une 
bêche,  &c.Chcz  les^  autres  Marchands-, 
on  lui  donne  une  redevance  en  argent.. 
4^  Un  homme  qui  cft  décrété  de  prife 
de  corps ,  ne  peut  être  enlevé  de  deffus 
ce  grais  ou  Glèbe  9,  s'il  a  le  temps  de  &  y 
Kfugien 

L  enceinte  de  cette  Ville  eft  petite ,. 
cependant  on  y  compte  plus  de  dix-fepc 
mille  habkans.Les  fortifications:  font  do! 
Chevalier  de  Ville^ 

La  Ville  de  Peronne  a  donné  la  naif-^ 
fence  à  un  Sç avant  fort  diftingué ,  qui 
cft  Dom  Michel  Germain ,  Moine  Bene--- 
^Ôàn  de  la  Congrégation  de  faintMaur^, 
&  le  digne  &  fidèle  Compagnon  d'étu^ 
^c  du  Père  Mabillon^  l£  etoit  né  Qvt 
1^45.  &c  moururen  TAbbaye  de  S.  Ger- 
»marde5--Prez- en  1654;.  âgé  de  45.  ans^. 
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Le  Père  CUude  Fté^^^  m  deâ  p^ûndê 
fajets  de  l'Ordre  de  faint  François  >étoit 
né  en  1610^  dans  on  Village  près  de  Pc* 
ronne  ,  6c  fit  profcflkm  à  dix -huit  ans 
dans  le  Couvent  des  CordeUersdccetta 
Ville.  Il  monrot  dans  le  graoïd  Couvene 
des  Cordelicrs  de  Paris  le  x6.  de  Fé* 
vrier  de  Tan  17 1 1»  dans  la  qoatre-virmc-» 
Dnziéme  année  de  fbn  âge  ,  &  la  ioiv^ 
xante-quatorziéme  de  ia  profeifion  Relv^ 
gicufe. 

MONTDI  DIE  IL 

MONTDimER  remporte  de  bcaucotip 
fur  Peronne  pour  ce  qui  r^ardc 
k  reflort  de  la  Juftice ,  comme  Peronne* 
fen^orte  jfur  Montdidier  pour  ce  qui 
concerne  les  armes  &  pour  les  fbrcifica-r 
rions.  Tout  ce  que  nous  fçavons  fur  Fo-i 
riginc  de  Mbntdidicr  ,  n  cft  fondé  que: 
fur  la  tradition  &  fur  plttfieurs  Mé- 
moires manufcrits  qui  n'ont  rien  de  dé-4 
eifif.  L'une  &  les  autres  veulent  que  cetto 
Ville  ait  pris  le  nom  cju'çUe  porte  au- 
jourd'hui ,  de  Didier  Roi  des  Lombards  , 
qui  étant  prHbnnier  dans  le  Château  do 
cette  Ville  ,  elle  eut  ordre  de  Charle-» 
magne  de  quitter  fon  ancien  nom  poitf 
prendre  celai  de  Montdidier  >  MomDef* 
deriiy  JJtbs  Defidtrii  s  ce  que  Ckarlema^ 
gne  ât  »  dk*oo>  pour  perpétuer  la.mé^ 
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toc^re  d  un  prifoimier  aufli  iUt^e  qii^ 
celui-là.  Ce  qui  donne  quelque  appareil-» 
ce  de  yérité  à  cette  tradition  ,  c*eft  que 
ce  Roi  fut  exilé  tn  ces  quartiers ,  ^  <j«e 
£eIoti  in  chfOQ^ifies  du  Moine  de  faioc 
Gai  y  il  nHMitm  à  Ccn'bie  i  or ,  dit-on  j, 
il  7  a  apparence  que  Charlema^e  après 
lavoir  détenu  quelque  temps  priibnnkr 
dans  le  Château  d^  Momdidier  5  lui 
^eroiit  d'aUer  finit  fe$  jours  dans  TAbK 
baye  de  Gorbic. 

On  demande  cotnnftcat  fe  notnnuKU: 
cette  Ville  avant  qu  on  lui  donnât  le 
nom  du  Roi  Di£er  ?  Lét  M^rlkre  dans  le 
premier  Livre  des  Antiquités  d'Amiens, 
n'hcfite  pas  à  répondre  >  qat>n  la  nom* 
«oit  Bratuffanfe ,  dont  parle  Celâr  ca 
ics  Commentaires  >  tant  pour  les  rat«^ 
ibns  cpj'il  jen  donne  »  que  pour  celle 
quen  donne  OrteHus  ,  qui  dit  que  Braj^r 
Àpanfe  eft  entre  Beauvais  &  Amiens,  ç 
d  où  il  fembk  s'enfuivre  que  ce  doir 
hxt  Mantdfdiir  ,  car  il  n'y  a  que  cette 
feule  Vilfe  entre  Beauvais  &  Amiens»^ 
J>'aillcurs  Montdidicrna  pas  fi  bien  quit* 
^  (on  ancien  nom ,  qu'il  ne  lui  foit  re£r 
^  en  quelque  façon ,  puifqu  un  Ifamea^ 
^  n'eft  qu'à  une  demie  lieue  de  fcs 
îaubcMirg^  r  fitué  fur  le  .  cbemin  de 
Noyon  à  Beativais ,  porte  en^èore  leticHw 
hB$4iapnfr  ^dmt  kCatftcftdtf^Do^ 
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maine  ic  à  la  coUaâon  daPrieur  deMofiOé 
didier. 

Maigre  ces  râfoûs ,  Lottvet  au  chapi^ 
tre  4^  &  I  S.  de  fon  Hiftoke  de  Beat»- 
vais,  vent  hixcpàSa:  Breteuil  pour i?r^ 
aepenfe ,  quoique  ce  ne  foit  qu  un  Bourg 
fine  ulU  urbis  dignitate  ,  ianS'  fermeture 
&  fans  territoire ,  jufticiable  de  la  Pré- 
vôté Royale  de  Montdidiet  &  d  ailleurs 
^  la  mouvante  du  Roi ,  à  caufe  de  ibn 
Château  ,  Salle  &  Auditoire  de  Mon^ 
didier.  Ce  quon  ajoute  n  eft  pas  plus 
concluant ,  en  difant  que  Montdidier  ne* 
peut  pas  avoir  été  Bratepanfc  ,  à  caufe 
-que  c  etoir  une  grande  Ville  ,  &  que 
Montdidier  eft  d'aHleurs  du  territoire 
d'Amiens  ^  puifcyi'à  le  prendre  par  1  c^ 
tendue  des  lieux  ,  Montdidier  eft  deux 
fois  plus  grand  que  Breteuil  •>  &  de  plus, 
on  fçait  que  les  Villages  du  Mefhil-laint* 
George ,  &  partie  de  celui  dŒftelfay  , 
diftans  d'une  lieue  Tun  de  l'autre ,  font 
de  la  Paroifle  de  faint  Medard  ,  dont 
TEglife  eft  fituée  dans  un  des  Faubourgs 
de  Montdidier  entre  les  deux  Villages  ^ 
ce  qui  prouve  que  Montdidier  étoit  au* 
trefois  d'une  grande  étendue.  Il  eft  en-» 
cote  dit  que  Ccfar  fortant  de  Bratuf* 
panfe,  ab  eo  loco  in  fin.Bus  .Ambian&rum 
fervenit.  Voyez  M.  de  U  VilTtne  fur  \t% 
Coutumet  4c  Peronne  ,.  Montdidier  fit 
Roye^ 
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•*Philippe  Aagufte  par  fes  Lettres  de 
ran  1 1 9  5 .  accorda  aux  habitans  de  Mont- 
<iidier  le  privilège  de  fcj^faire  un  Maire 
&  de  s  élire  des  Echevins ,  cum  Jurifdi^ 
cendi  poteftate  s  pendant  que  Peronne  , 
JRore  &  Laên  étoient  privées  de  ce  pri* 
vilege. 

Cette  Ville  eft  encore  remarquable 
par  le  grand  nombre  des  Seigneurs  & 
Ats  hommes  illuftres  qu  elle  a  produits. 
On  voit  par  les  titres  de  TAbba^e  de 
faim  Fufcien-lès" Amiens ,  >,  que  dès  l'an 
1 104.  il  y  avoit  un  Enguerand  de  Mont-- 
didier  qui  donna  aux  Abbé  &  Religieux 
toutes  les  terres  qu'il  avoit  au  lieu  où 
leur  Eglife  eft  à  préfent  bâtie.  L'on  voit 
auflî  par  les  titres  de  l'Abbaye  de  faint 
Jean  d^ Amiens ,  que  ce  fut  un  Foulques  dg 
Montdidier  qui  fut  un  des  premiers  fon*- 
dateurs  de  l'Ordre  de  Prémontré ,  &  ea 
l'an  1 1 25.  le  premier  Abbé. 

Dans  les  Cartulaires  de  faint  Arnoul 
4e  Creffy ,  il  eft  fait  mention  d*un  Roger 
de  Montdidier  ,  qui  fîgna  ,  avec  Yves 
Comte  de  Soiflbns  ,  une  donation  fairç 
i  plufieurs  Eglifes  par  Raoul  Comte  de 
Vermandois»  Les  Romanciers  ont  pré- 
tendu que  Henri  ou  Auhri  de  Montdidier  ^ 
-favori  du  Roi  Charles  V.  qui  fut  tué  par 
le  Chevalier  Machaire  ,  &  reconnu  par 
k  lévrier  du  mort  qu  i  vouloii:  fans  ecCfe 
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^'étrangler  ^  étoit  auffi  de  MontcUdier, 
-  Marc  de  Lifioc  a  été  un  très-haWk  Ju- 
rifconfalte  qui  ^  fait  de  fçavantes  Notes 
latines  fur  cette  Coutume. 

Jean  Fernel ,  pretnier  Médecin  du  Roi 
Henri  IL  étoit  auffi  de  Montdidkr  $  où 
il  étoit  né  en  \^o6.  Son  père  vînt  dans 
la  fuite  tenir  Hôtellerie  dans  le  Fau- 
bourg de  Clermont  ,  mais  le  penchant 
3ue  Femcl  avoir  corifcrvé  pour  le  lieu 
e  fa  naiflance  y  le  porta  i  aller  exercer 
d'abord  la  Médecine  à  Montdidier ,  mais 
fon  mérite  n'y  ayant  pas  été  reconnu ,  il 
vint  i  Paris  ,  où  l'on  lui  rendit  toute  la 
juilice  qui  loi  étoit  due.  Son  nom  éeoic 
T0urnel ,  mais  il  le  changea  en  celui  de 
Fernel  5  fans  qu'on  en  fçache  la  raifon* 
On  dit  qu'il  aimoit  fî  naffionnémeot  fa 
£nnme  ,  qu'il  mourut  ce  chagrin  de  Tar 
voir  perdue.  Il  laifla  deux  filles  >  dont 
l'iaînée  nommée  Marie  fut  mariée  à  Phi- 
libert Bar  jet ,  Maître  des  Requêtes  6c  pre- 
mier Préfident  au  Grand  -  ConfeiL  Méh 
deleine ,  qui  étoit  la  puînée ,  épou£i  GiH^ 
de  Riant ,  Seigneur  de  Villeray  &  Préft- 
denr  â  Mortier  au  Parlement  de  Paris.. 
Quoique  dans  les  ouvrîmes  que  Feme! 
d  fait  imprimer  de  fon  vivant  >  il  fc 
ibit  dit  Amhianas  ^  6c  que  dans  l'Epita^ 
phe  qui  eft  fur  fon  tombeau  à  faint  Ja<>- 
^es  de  la  Boucherie  ^  il  foit  qualiâé 
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^AlfAiimenfis ,  cela  ne  fignifiç  autre  cho- 
fc  5  (\Mn  qu'il  étoit  du  Diocèfc  d'A- 
miens. 

A  deux  lieues  de  Montdidicr  ,  eft  un 
Boorg  nommé  R9U0  >  où  éroit  né  Antûine 
GdUdnd ,  fameux  antiquaire  &  un  des 
^membres  de  l'Académie  Royale  des  In£- 
criptioiîs  &  Belles-Lettres.  Il  croit  né  en 
16^.  &  mourut  à  Paris  le  17.  de  Fc- 
vrier-1715. 

R  O  Y  E. 

RO  Y  E  ,  Êauga  dans  la  Chronique 
de  Ffodoar^  fur  Tan  9  j  j.  Sm  dans 
diillaanie  le  fireton  ,  au  Livre  fécond 
de  fa  PhiUpide  ,  eft  (ituée  au  milieu 
dttSanterre  qui  eft  le  plus  beau  pavs  de 
toute  la  Pic^die.  Cette  petite  Ville  a 
été  fort  renommée  à  caufe  d'ime  illuftre 
Maifon  qui  en  a  porté  ûSèz  long-tenips 
fc  nook  venant  d'un  fief  qu'elle  pdle- 
<bit  dans  cette  Ville ,  &  qui  préfente- 
^ent  appartient  au  Marquis  dcS9yect^urt 
da  fiimom  de  Seiglkns  de  Boistranc  > 
pîtt  l'acquifiticMi  qui  en  a  été  faite  de 
la  Maifon  de  Bourbon- Condé.  On 
ydi  dans  les  Aunaks  qu'il  y  awit 
^  Atheric  6c  un  RmùuI  dcRoye ,  militer 
y^rnimHd  f&remcs  Bamierias  tm^ibn^ 
•fiiliffi  Augi^i  an    1^14.   au    rapport 
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remarque  que  cette  petite  Ville  fut  prl» 
fe  dès  Tan  927.  par  Hugues  >  du  temps 
des  guerres  que  les  Comtes  de  Vermaa- 
dois  eurent  avec  nos  Rois.  Elle  fut  brû- 
lée par  les  Anglois  en  1373.  &  auâî 
par  les  Efpagnols]  en  1552.  lorfqu  indi- 
gnés d'avoir  été  obligés  de  lever  le  fié- 
ge  qu'ils  avoient  mis  devant  la  F  ère  y 
ils  vinrent  décharger  leur  colère  fur  la 
ville  de  Roye  ,  auffi-bien  que  fur  Cha,uni 
&  Noyon ,  qu'ils  prirent. 

L  Y  H  O  N  S. 

LY  H  o  N  s  ,  Lehunum  ,  eft  tm  Bourg 
principalement  connu  par  un  Prieu- 
ré de  rOrdre  de  faint  Benoit  de  la  Con- 
grégation de  Clugni ,  &  dont  l'EgUfe  eft 
fous  l'invocation  de  faim  Pierre. 

ALBERT. 

AL  B  E  R  T ,  autrefois  Encre ,  en  la- 
tin Incra  dans  une  vie  de  Charles 
Comte  de  Flandres  ,  écrite  il  y  a  plus  de 
fîx  cens  ans  :  Ancora  dans  le  douzième 
Livre  de  l'Hiftoire  à'Oudri  Vit4  y  qui  y 
fait  mention  d'un  Charles  de  Jftcora. 
Geft  un  gros  Bourg ,  ou  une  petite  Ville 
décorée  du  titre  de  Marquifat  ,  fituée 
entre  Peronne  &  Corbie ,  &  fur  un  ruif- 
feau  du  même  nom.  Elle  eft  du  Dio.? 
xcfc  de  Noyon ,  du  Parlement  de  Parisj 
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lit  la  Gcnéralité  d'Amiens ,  &  de  TE- 
Icdion  de  Pcronne.  Cette  ancienne  Ba- 
renie  paflà  de  la  Maifon  de  MelU  en 
celle  aHumieres  ,  en  faveur  de  laquelle 
elle  fut  érigée  en  Marquifat  au  mois  d« 
Juin  1557.  Concino  Concini ,  Tacheta  le 
16.  Septembre  1610.  pour  la  fomme  de 
trois  cens  trente  mille  livres  ;  mais  ce 
favori  de  la  fortune  ayant  été  tué  fur  le 
Pont  -  levis  du  Louvre  le  14.  d'Avril 
i<>  17.  &  Leonora  Dort  Galigat  fa  femme  i 
ayant  été  condanmée  &  mife  à  mort , 
tous  leurs  biens  ,  tant  meubles  qu'im* 
meubles  ,  de  quelque  nature  qu'ils  fuf- 
fent  ,  &  en  quelque  endroit  qu'ils  fuC- 
fent  fitués ,  furent  confifqués  ,  acquis  & 
adjugés  au  Roi  par  Arrêt  du  Parlement 
du  8.  Juillet  de  ladite  année  16  ij. 

Le  Roi  par  Brevet  du  j.  Août  de  la- 
dite année  1617.  fit  don  à  Charles  d'Al^ 
hert  'Duc  de  Luynes  de  la  totalité  des 
biens  «  tant  meubles  qu'immeubles  qui 
avoient  appartenu  aufdirs  Concino  Con- 
cini ,  &  Leonora  Dori  Galigaï  fa  femme  -, 
à  l'exception  des  bagues ,  joyaux  &  meu- 
bles ,  dont  Sa  Majefté  pouvoit  avoir 
difpofé.  Dans  le  même  mois  &  année , 
le  Roi  donna  des  Lettres  Patentes  fur  ce 
don,  qui  furent  enregiftrées  au  Parle- 
ment, Chambre  des  Comptes  &  Bu- 
reau du  Domaine  à  Paris* 
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Autres  Lettres  Patentes  du  mois  àû 
Juin  1610»  adre£tt^au  Parlement  &  à. 
la  CKambre  des  Comptes  ,  portant  com^: 
mutation  du  nom  du  Marquifat  d^Encrt 
en  celui  de  Marquifat  d'Mb^ri  en  fa^ 
veut  de  Char/es  d'Albtrt  Duc  de  Luyncs, 
looStSkat  d'icelui  »  fans  qu'à  lavenir  il 
ibir  permis  à  quelques  perfonnes  que  ce 
fbit  de  le  mettre  fous  autre  dénomina- 
tiom  Ces  Lettres  Patentes  furent  enre- 
giftcées  au  Parlement  le  7.  Septembre 
i6xo.  mais  à  caufe  de  quelques  difficul^ 
tés ,  elles  ne  le  furent  à  la  Chambre  des 
Comptes    que  le  premier  Septembre 

Le  18.  Mai  1(^95.  Son  Altcilc  Sérénif- 
fîme  ,  Mfinfeignewr  Louis  -  Alexandre  de 
Bourbûn  Cointe  dé  Tmleu/i  ,  Amiral  de 
France  ,  fit  lacquifition  du  Marquifat 
d'Albert ,  &  en  a  joui  jufqua  fa  mort  , 
arrivée  le  premier  Décembre  1757»  Ce 
Prince  par  ion  teftamcnt  olographe  fait 
au  Château  de  Rambouillet  le  5.  &  le 
ïi.Marsi7j5.  légua  à  Madame  la  Com^- 
tellc  de  Toalouie  fa  femme  ,  en  cas 
qu'il  mourut  fans  enfans  ,  fa  Terré  & 
Marquifat  d'Albert  en  pleine  propriété; 
&  pour  ^'ufufrûit  feulement  au  ca&  qu'il 
laiuè  des  enfans  >  mais  que  fi  lej(dics 
enfans  mouroicnt  avant  Son  Alteffè  Si* 
rénijQime  »  ladite  Dame  Comteâè  de 
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Touloufe ,  pour  l©rs  le  fonds  de  fa  Tcnc 
&  Marquilac  d'Albert  appartiendra  en 

Ç'c^riéte  à  ladite  Dame  Comtefle  de 
omoufe.  De  ces  claufes  il  refaite  que 
la  Terre  &  Marquiiât  d'Albert  appartient 
Cû  proprictc  à  Son_Altefle  Séreniflunc 
Mxifcieneur  leDuc  de  Penthiévre,  ftls  de 
lotts  Akeflcs  Séréniffimes ,  Monfeigneur 
le  Comte  &  Madame  la  Comtefle  de 
TpijLloufe  ;  &  pour  Tufufruit  à  fon  Alteûè 
Sércniâime  »  Madame  la  Comtefle  de 
Touloufe. 

§.  }•  Le  Vermandois  a  pris  fon  nom 
des  peules  Fhomaniui ,  Viromandueas  » 
qui  en  occupoicnt  autrefois  tme  partie. 
Je  dis  une  partie ,  car  il  ctoit  beaucoup 
plus  étendu  fous  les  fameux  Comtes  do 
Vermandois  ,  qui  fur  la  fin  de  la  fécon- 
de,  &  au  commencement  de  la  troifié-^ 
me  race  de  nos  Rois  ,  étoiei^t  les  plus 
puiflâns  vaflaux  de  la  Coyonne, 

hc%  defcendans  de  Bermtd  Roi  d'Ira* 
Kc  ,  s'étant  établis  en  France  ,  furent 

Curvus  de  ce  Comte  qu'ils  rendirent 
rcditaire  dans  leur  famille.  Heribert , 
petit-fils  Àc  Bernard ,  eft  regardé  com- 
me le  premier  qui  ait  polïcaé  en  pro» 
priété  le  Comcé  de  Vermandois*  Eudes  y 
dernier  mâle  de  cette  Maifon  ,  laiflk 
poor  héritière  du  Comté  de  Verman- 
^i$  »  Alix  »  femme  de  Hugues  »  filt 
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d'Henri  L  Roi  de  France,  £4oul  IL 
Comte  de  Vermandois  ,  oui  defcendoit 
d'Alix  étant  mort  fans  enfans ,  Elifabeth 
ià  fœur ,  &  femme  de  Philippe  Comte 
de  Flandres  fut  fon  héritière.  Après  la 
mort  d'Alix  ,  le  Comte  de  Flandres  re- 
tint le  Vermandois  &  fe  fit  confirmer 
dans  cette  injufte  poflèflion  par  Louis  le 
Jeune ,  &  par  Philippe  Augufte  pendant 
isL  minorité.  Mais  dès  que  ce  Princeiut 
devenu  majeur ,  &  qu'il  ne  craignit  plus 
la  puiflance  du  Comte  de  Flandres  ,  il 
fc  mit  en  état  de  lui  faire  la  guerre 
pour  retirer  le  Vermandois  d'entre  fes 
mains.  Le  Coçite  voyant  bien  qu'il  ne 
pouvoit  pas  refifter  au  Roi ,  lui  deman- 
da la  paix ,  lui  remit  tout  le  Verman- 
dois ,  à  l'exception  des  Villes  de  S/ûnt 
Quentin  &  de  P étonne  ,  dont  le  Roi  vou- 
lut bien  lui  laifTer  la  jouiffance  fa  vie 
durant.  Ce  tMÎté  fut  fait  &  exécuté  ea 
1184.  Enfuitc  Philippe  Augufte  acquit 
par  échange  à' Aliéner ,  fœur  d'Alix ,  tout 
le  droit  qu'elle  avoir  fur  le  Verman- 
dois. Cet  aâ:e  important  par  lequel  le 
Comté  de  Vermandois  fut  réuni  à  la 
Couronne ,  eft  de  l'an  1 1 9 1 . 

Comme  les  Comtes  héréditaires  de 
Vermandois  étoient  fort  puiflàns  ,  ils  fe 
rendirent  les  maîtres  de  plufieurs  Villes 
&  même  de  plufieurs  Comtés  qu'ils  fou.-* 

mirent 
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^fiiirent  aux  mêmes  loii  que  le  Verman- 
dois.  Les  Villes  &  les  Diooèfes  de  Reims 
&  de  Châlons  fur  Marne  furent  long- 
temps fous  leur  puidknce^  Le  Roi  Louis 
d'Outre-Mer  avoir  donné  le  Comté  &C 
la  Seigneurie  de  Reims  à  TArchevêque 
Artaud ,  mais  ce  Prélat  ayant  été  dépôt 
ledé  par  le  Comte  de  Vermandois  , 
les  deicendans  de  ce  Comte  demeurè- 
rent en  poflcffion  de  la  ville  de  Reims  & 
de  fes  dépendances  ,  jufqu  au  règne  da 
Roi  Robert. 

'Gifleb^rt  fils  d'Heribert ,  étoit  Comte 
de  Soiflbiïs  fous  le  règne  de  Louis  d'Ou- 
tre-Mer. Cent  ans  après  ,  ce  Comté  fut 
porté  par  une  fille  dans  laMaifon  dcNefle. 
La  vîlle  de  Chaidni  a  auïlî  appartenu 
long-temps  aux  Comtes  de  Vermandois  » 
comme  on  le  voit  par  des  chartes  que 
Vrevin  a  citées  dans  fon  Commentaire 
fur  la  Coutume  de  cette  Ville. 

Ce  fut  Alix ,  fille  de  Raoul  II.  Comte 
de  Crefpi ,  qui  par  fon  nïarîage  avec 
Herbert  Comte  de  Vermandois  ,  lui 
porta  en  dot  le  Comté  de  Valois  ,  qui 
a  été  depuis  réuni  à  la  Couronne  avec 
le  Comte  de  Vermandois  fous  le  règne 
de  Philippe  Augufte. 

Ce  Prince  étant  rentré  dans  la   pro- 
priété du  Comté  de  Vermandois ,  établit 
un  grand  Bailli  pour  gouverner  le  pays 
Prov.  Tome  IL  K 


!  Digitizedby  Google 


<v^     I 


iï8  DMS^JtiPTtOif 

&  y  rendre  k  juftice.  Il  ordonm  qM 
oe  iBaUIi  tint  fou  Siège  da<^  la  ville  de 
Laon  ,  qui  avoic  toujours  été  du  Do-* 
maine  de  la  Couronne  ,  &  il  compric 
dans  ce  Bailliage  non  feulenient  l'an- 
cien Comté  de  Vermandois  &  les  pays 
vx)iiîns ,  dont  les  Comtes  de  Verman- 
dois  étoient  len  pollèffion  vêts  la  An  du 
xu^  £iécle  *,  mais  encore  les  Villes  donc 
les  Comtes  de  Vermândois  avoieat  ea 
la  Seigneurie  »  mais  qu'ils  avoîent  per- 
due avant  la  fin  du  xii*  fiécle  ,  commd 
Reims  &  Châlon$,&  celles  qi^ étoient 
encore  Doiïèdées  par  des  Seigneurs  pdHrti^ 
culiers  dcfcendusdcsGomtes  deVectoaa- 
dois ,  comme  la  ville  de  Soifibns ,  Sec 

Tout  ce  Bailliage  étoit  régi  par  ttne 
même  Coutume ,  &  elk  étoit  n  étendue  ^ 
que  fous  le  Roi  fàint  Louis  ,  on  diftin* 
guoit  tout  ce  qui  étoit  du  Domaine  du 
Roi  en  deux  Coutumes  dîflfei^entes  ;  celle 
de  Ftrmàndois  &  celle  de  i^»^^.  D'où 
vient  que  la  première  partie  du  Livr6 
de  Fierté  de  Fontame  adreflee  à  fa  Reine 
Blanche ,  eft  intitulée  ;  Des  Ufages  &  des 
Coutumes  de  Frânçt  &  de  Fermandois  ,fe* 
Un  Cêurtlajfe* 

Il  fe  fit  par  la  fuite  Ac&  démembre- 
mens  du  Bailliage  de  Vermandois  »  & 
les  Gouverneurs  de  Peronne ,  de  Mont» 
didier ,  de  Roye  >  de  Chaulm  »  de  Ùm^ 
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5M  5  &c.  devinrctït  indcpen^ns  <la  BaiUi 
de  Vermândois,  On  ne  i^ait  ni  en  quel 
temps ,  ni  de  quelle  manière  ce  chan- 
gement fe  fit ,  fnais  il  eft  ancien  ,  8c 
donna  lieu  aux  îiabitans  de  ces  Villes 
&  des  pajrs  voifins  de  «^garder  les  Cou- 
tumes qu'ils  obfcivoient ,  comme  crant 
diiïcrences  de  cetle  t'e Veçmandois  quoi-* 
t^elles  fuflcnc  effedivement  les  mf  mes 
par  rapport  aux  difpofitiôns  principales  > 
&  quelles  éuflent  le  même  efpiit,  * 

Depuis  le  temps  de  ce  démembre-  DrôusViû 
inent  ,   te  Vetmanàois  a  été  beaucoup    ^°'-   . 
inoms  étenda  étant  fcomc  au    lepren-  iK.n  hifto- 
ttion  par  le  Cambrefis  ,  à  1  orient  par  '^fc^^^i* 

i«^t**^        t  •!•  i%.T^         France. 

la  J^hierache ,  au  midi  par  le  Noyon* 
fiois  ,  &  à  Toccident  par  le  Santcrrc.  Il 
Ht  renferme  de  ccMifideraWe  que  Sainte- 
Quentin  ,  Vermand  ,  Ham  &  ie  Catelet. 

S  A  IN  T-QU  E  N  TIN- 

SAïNT-QûENtm  ,  Tut  la  rivière  *dô 
Somme ,  Jmciennement  nommée  Au^ 
pifi^  Vefofnanduorutn  ,  Au^ufia  Viroman* 
dmum^  Aug0fia  Ferùmandorum  ,  Civitaf 
^eromandwofim  ,  Civitas  V^ûmandetum , 
Civbâs  VirofHàndenfis ,  XJrbs  y&êmanden* 
j&î  &  Viramandi ,  du  nom  du  peuple  dont 
«lie  étoit  la  capitale,  &  a  été  le  fiége  Epif- 
^^U  ptftnitn  de  Verïnandois  que  faint 
^dard  tr^s^era  i  Nof  on  Tan  5  3 1  -Dans 
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k  fuite  on  Ta  nommée  Sanquimhmmi 
fMumfanSi  Quintini  ôcQuiminopolis  à  eau- 
ièdeS.  Quentin  qui  y  a  fouffcrt  le  marty- 
re ,  &  que  la  principale  Eglife  de  cette 
Ville,  eft  dédiée  à  Dieu  fous  l'invocation 
de  faiqt  Quentin ,  ainfi  que  fous  celle  de 
la  fainte  Vierge.  Tous  les  critiques  ne 
conviennent  cependant  point  que  ce  foit 
VAugufix  Viromanduorum ,  &  il  y  en  a  <jpi 
prétendent  que  c'eft  le  village  de  Fer- 
fnand  à  deux  lieues  de  Saint-Quentin  j 
mais  le  grand  nombre  eft  pour  la  Ville 
de  Saint-Quentin  ,  &  o«tre  les  raifbns 
que  ces  derniers  rapportent,,  voici  une 
reflexion  qui  feule  m  auroit  déterminé 
en  faveur  de  Saint-Quentin. 

Fermatd  eft  un  village  fitué  fur  la  Ci- 
vière à'Jumignon  qui  5l  très-petite ,  Se 
S [ui  après  quatre  ou  cinq  lieues  de  cours, 
e  jette  dans  la  Somme.  Il  y  a  dans  ce 
village  une  petite  Eglife  Paroiflïale  & 
ime  Abbaye  de  l'Ordre  de  Prémôntri 
Tous  les  cennoiflèurs  qui  ont  été  fur  les 
lieux  ,  y  remarquent  auflî  un  ancien 
camp  des  Romains  bien  foimé ,  qui  fub-» 
fifte  encore  aujourd'hui ,  &  qui  eft  une 
preuve  inconteftable  que  ce  lieu  n  a  ja- 
mais été  VAugufie  des  Fermandois^  C2X 
pour  peu  qu'on  fcit  initié  dans  les  anti- 
quités ,  on  Içait  que  les.Rdlnains  ne  met- 
(oient  jamais  leurs  camps  trop  près  des 
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Villes  5  mais  toujours  à  une  ou  à  deux 
lieues  >  &  c'eft  précîfément  deux  lieues 
qu'on  compte  de  Saint-  Quentin  à  Ver- 
mand. 

Voici  les  titres  Se  anciens  monumens 
qui  prouvent  que  la  ville  de  Saint-Quen- 
tm  eft  l'ancienne  Augufte  de  Verman- 
dois.  > 

Le  premier  eft  4m  tpanufcrit  en  vèlin 
très-ancien  &  rempli  de  figures ,  &très- 
eftimé  des  curieuse.  Il  comprend  les  aâes 
de  la  padion  de  faint  Quentin ,  de  eft 
confervc  précieufement  dans  le.  tréfor 
des  reliques  de  fbn  Edi/e  >  Se  duquel 
le  Cardinal  Baronius  Tait  mention  fur 
îan  503.  Il  eft  porté  dans  ccsaftes  que 
faint  Quentin  ayant  ctc  pris  &  mis  en 
priibn  dans  la  ville  à! Amiens ,  de  ce  lieu 
^  fut  transféré  dans  une  autre  Ville  ^  qui 
d'un  nom  ancien  fe  nonmioit  Augufte  dt 
Vermandmy  voici  les  termes  linmunki* 
fium  quod  antu^uo  nomine  Augufta  Fera^ 
manduârum  nuncupatur  s  avec  ordre  d'y 
attendre  le  Préfident  Riétiovare.  Enfui- 
çe  il  eft  dit  que  cela  s'eft  fait  ainfi ,  non 
pas  tant  par  le  mouvement  de  ce  Prcfî^ 
dcnf  que  par  la  providence  de  Dieu  > 
oui  a  voulu  que  ceac  Ville  fut  fenAi- 
née  par  le  fan|  &  p^  le  nom  de  ce  £aint 
Martyr.  Puis  il  y  eft  dit  que  le  mar-; 
tyré  de  faint  Quentin  s'étant  confondue 
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en  ce  lieu ,  RiSHon^art^  fie  £3Îg|tieu/emene 

frder  fon  ccm^>  &  donna  ordrç  <ja'o» 
iettât  la  nuit  daod  k  rivière  de  SoBamet 
fmro  corpus  ejus  ÂiSiavarus  Prdfeibfs  diU* 
gemer  cufioàm  juffit ,  &  fitmo  neSis  filen-^ 
M  Soœenâc  fkem^  immirgerey  &c^ 

Le  traké  de  Timeotion  de  cq  ùâx^ 
cotps,par  fainte  Eufebe  Dame  Romaiae] 
joint  aux  aâe»  4e  k  paâicAi  de  faint 
Quentin  dans  le  même  Auteur  anony* 
ne  j  &  par  csmttqiient  de  pareille  àuto^ 
xèté  ,.  porte  que  cette  fainte  Veuve  ei»^ 
tndre  ck  k  part  de  Dieu  de  venir  en 
l'Ausufte  de  Vecmandois  >  qui  eft  tom^ 
]»ro(£e  de  k  rtviete  de  Somme  y  fur  k- 
iqnelle  eft  un  pont  en  cet  endroit  qui 
conduit  de  k  viUed'Amitos  encellede 
Laon  :  que  U  elle  trouvérok  le  corps  de 
faint  Quentin  t.  9c  qu'^rès  l'«voir  ttouw 
&  lui  avoic  procuré  une  faoaoraUe  i^ 
pukuce  >  elle  rceouvrerok  k  vue  qu'etli^ 
avoit  perdue  depuis^  neuf  aos  »  Se  dont 
fUe  detnandoit  k ^ceà Dieu  av^  t^utt 
d'inftancev  Cet^  faihtc  Dame  >  ccmtinuc 
le  même  Auteinr ,  ayant  obéi  ik  voix  du 
ciel  y  tfouva  eo  cSct  ce  £dnt  corps  dws 
le  lieu  <pii  lut jà^oic  été  déiG^épar  FAn» 
ee  ,  8c  1  ajpa»t  trouvé  ,  elle  voulut  le 
faire  tranfpoctcr  au  Chêteau  de  Vei^ 
*ilyadc$  ******^>  diftant  de  cinq  mille  de  cet  eiK 
ndiiufcrus  drw  x^  mais  eUe  âic  obligée,  ^  Tinbi^ 
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>tiièr  for  le  haut  de  la  coUine,  au  bas  de  ^"^^^^ 
làqtieUe  elle  avoit  trouvé  ce  précieux  point  fait 


mcmionde 


dépôt.  Dieu  ne  vonlam  jpa^  pHer  d'un  ^Xu 

fi  grar^  tréfbr  le  lieu  qm  àvoit  été  con-  gnemem , 

facré  par  le  fimg  de  ton  Martyr  :  où  lui  croire  au^' 

ayant  procuré  la  plus  honorable  fépulto-  pi*  ^•'»'« 

re  qui  fut  en  Ion  pouvoir  ,  auffi-cot  elfe  ^"effion* 

iccouvra  parfaitement  la  vue.  S"»  «^^' 

Après  avoir  fuoceffivement  rapporté  3iîiancc^ 

ici  ie  martyre ,  Finventiott  &  la  Icpultu-  *ro«^^té 

j  '   1    V  •       -r^  *         •       *  aioutéc  ICI 

rc  du  corps  de  laint  Quentin ,  je  ne  par-  aptèscoup. 
lerai  point  des  autr«  titres  qui  prouvent 
la  vérité  de  cette  hiftoire ,  &  qu'on  trou- 
ve dans  un  Livre  intitulé  :  Défenfs  des  , 
prérogMivcs  dt  la  Vèlle  &  de  FEglife  dtfûnt 
Quentin. 

L'Auguftc  Att  Vcrmandois  ,  lorfque 
fmte  Eufebe  fit  la  découvert^  du  corps 
de  feitrt  Quefitîn  j  c*eft-i-d!kc  ,  en  fan 
Î57.  étoît  e^itierement  fituée  du  côté  de 
la  rivière  dç  Sonnne ,  &  au  bas  xle  la 
copine  fur  laquelle  cette  Sainte  fit  in- 
humer le  corps  du  fàint  Martyr.  Cette 
Vîtlc  s'êtendoit  enfiiite  dans  le  quartier 
de  ^înt  Nicarfe  &  au,  bas  de  celui  de 
Tant  Martin  oà  elle  fe  tcrminoit  ,  ne 
pai&nt  pas^  au-delà  de  la  rivière.  Mais 
cBe  fut  depuis  confîderablement  agran- 
die ,  tant  par  la  jonâtion  de  l'Egliie  de 
feint  Quentin  ,  qui  avoit  été  bâtie  fur  ta 
^^ofiitte  où  ce  Samt  avoit  foufïèrt  le  ntat^ 
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ty  re  Se  des  maifons  (^ui  laccompagnoienq 
que  par     les    maifons  &   nocelleries 
qu'on  y  bâtit  fur  un  tçrrein  vuide  d'en- 
viron quatre    cens    pas  >  qui  étoit  en- 
tre la  ville  d' Augufte  &  regliie  de  Saint- 
Quentin  ,  ces  maifon^(^i  étoient  bâties 
ppur  loger  ceux  qui  arrivoient  de  tou- 
tes parts  en  ce  lieu  au  bruit  des  mira- 
cles de  faint  Quentin ,   formèrent  une 
rue  depuis  TEglife  jufqu  a  la  Ville  ,  qui 
cft  appelléc  par  les  anciens  Auteurs  Fi- 
eus  fanili  Quintini ,  rue  de  faint  Quen- 
tin ,  dont  une  partie  porte  encore  à  prc- 
fent  le  nom.On  joignitaufE  à  la  ville  d' Au- 
gufte  tout  le  Faubourg  de  l'Ifle ,  lequel 
fut  enfermé  en    $84.   dans   la  même 
enceinte   de  murailles  que  la  Ville  > 
dont  il  fit  une  partie  confiderable  ju£- 
cjues  à  Tan  1350.  auquel  temps  il  en  fut 
retranché  comme  il  le  voit  à  préfent.  De 
forte  qu'avant  ce  retranchement  ,   & 
quelques  autres  qui  ont  été  faits  depui&> 
cette  Ville  étoit  beaucoup  plus  grande 
qu'elle  n'eft  à  préfent»  Ce  fut  auflî  vers 
lan  884.  que  cette  Ville  commença  à 
changer  fon  nom  d'Augufte  de  Vermanr 
doîs  en  celui  de  S.  Quentin*  Après  toutes 
ces  .  augmentations  &    ces   retranchc- 
mens,  la  ville  de  Saint-Quentin  n'a  aujour- 
d'hui qu'environ  une  demi-lieue  de  cir- 
cuit yd^iXis  lequel  on  voit  plus  de  o^cntCj 
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mmc  d'Eglifes  qu'autres  lieux  de  piété  Se 
de  charité* 

•  L'Eglife  Royale  &  Collégiale  de  Saint- 
Quenrin  eft  £ûis  contredit  la  plus  con-r 
iîderablc  de  cette  Ville  ,  &  ctoit  primi- 
tivement le  Siège  des  Evêques  du  Ver- 
mandois  zvant  <pc  faint  Medard  le  tranf- 
ferât  à  Noyon  l'an  531.  Les  ravages  des» 
Vandales  firent  qux>n  cacha  ici  avec 
grand  foin  le  corps  de  faint  Quentin , 
&  qu'il  ne  fut-découvert  que  par  fitinù^ 
Elojf  l'an  (541.  ou  #4^.  félon  d'autres,. 
Cette  féconde  invention  eft  très-difTe- 
rcnte  de  celle  qui  avoit  été  fa.te  en  357»^ 
fzt  fainte  Eufée, 

:  L'Eglife  Royale  de  Saint-Quentin  tire 
fon  origine* d'uœ  ptt'ttt  Chapelk  qui  fut 
bâtie  par  fainte  Enfebe  au  fépmlcre  de 
faint  Quentin.  Cette  Chapelle  eft  la  pre- 
nûei*e  Eglifc  qu'il  y  ait  eu  dans  le  Ver- 
mandois  ,  &  le  nége  primitif  de  fès 
Evêques  depirs  faim  Eloy  jufqu'à  iainc 
Medard  qui  le  transfera  à  Noyon.  La 
pctitefle  de  cette  Chapelle  ne  prouve 
^as  qu'elle  n^aitété  le  fiége  derÉvcque 
du  Vermandois  ,  car  dans  les  premiers 
fiécles  de  l'Eglife,  les  Evêques  n'étoienc 
Vpas  accompagnés  d'un  Clergé  nombreux  > 
comme  ils  l'ont  été  depuis-  ;  ils  étoient 
quelquefois  pfefque  feuls,  &  alors  de 
fctites  Eglifc&leur  cimvenoient.  Cette 
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Chapelle  fut  bîm-toc  agrasidie  par  ht 
piété  des  fidèles». 

On  voû  dans  le  teftament  de  faint 
Rtmi  ,  rapporté  par  Flodj^ard  ,  .qim  ce 
^inr  Acchevèque  de  Biekmî  ^ok  lé- 
gué à  TEglife  de  Saint-Quentin  Martyr  r 
tout  ce  qu  it  avoit  acquis  au  village 
d'Hcrmonville  à  deiTx  lioaes  deReim»^ 
qmi  verh  fre$iê  ihkkm  ,  fàkcet.  m  viUd 
fferinum^  y  comptât avi  y.  EccI^a  fdnSi 
Qmntim  Martyfitf^m  diudelegavi..  Il  f 
a  apparence  que  Cl0^fs  A  Roi  Chrétien  >. 
lui  fit  suffi  reâfentir  les  effets  de  &,  li-^ 
ber^ité,  â  Texemi^e  defaint  Rémi  dcMst 
il  avoir  reçu  le  Baptême.  Clovis  IL  la 
fe  notablement  agrandir  •,  mais  Char- 
bmagne  en  fir  rebâtir  ici  uoe-  plus  gran- 
de, dont  la  groflè  Tour  qui  en  Dcfte  ferr 
de  portail  à  TEglife  d'aujourd'hui.  C'eft 

Emr  cette  rai&n  que  dans  le  Nécro'* 
ge  ,  Charlenîagne  eft  qualifié  à^fmHr 
dater  kttjus  D$mus.  Saint  i^oiûf  rendin 
€çtt^  Egliie  encore  plttô  nu^nifique. 
elle  a  été  depiâs  réparée  dans  tous  ksr 
dé&fbres^  par  Louis  XL  Henri  IL.  Char-* 
fes  rx.  &  Louis  XIV.  Nos  Rois  ne  iom 
pas  feulement  les  Fondateurs  &  les  Res- 
taurateurs de  cette  Egliié  ^iben  faut 
auifi  les  Famm  Se  X^^prefnUrs  Cbanâims  ^ 
tn*  ayant  pris  la   qualité-  en  plùfieurs^ 
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puis  Tan  900.  jufqu^ca  Tan  1214.  qu'ils 
0nr  porté  ce  titre ,  leur  cti  avoient  donné 
fexemple.  Pour  donner  une  preuve  des 
grands  biens  que  nos  Rois  ont  faits  ^ 
rEglife  de  Saint-Quentin ,  je  remarque- 
tai ici  que  le  Roi  Louis  XI.  outre  phi- 
fieurs  ©races  qu'il  lui  accorda  en  i470r 
fit  rebâtir  en  1477.  lawtite  cxoifée  du^ 
côté  droit  de  cette  Eglife  qui  menaçoic- 
ruinc ,  dont  la  ftrufture  ne  put  être  dé- 
molie ni  réparée  enfuite  avec  fon  por- 
tail ,  que  par  utie  fomme  très  -  conude- 
rable  ,  qui  monta,  dit-on,  àcentînilttf 
écus  d'or* 

f^Kppe  Auguttc  ayant  réuni  le  Ver-i 
mandois  à  la  Couronné  ,  non  feule- 
ment confirma  tous^  les  privilèges  qu'on 
avoir  accordés  à  cette  Eglife  ,  mais  eri 
ajouta  de  nouveaux  ,  &  prit  les  pré- 
cautions les  plus  néceflàires  pour  la  con- 
fcrvation  de  fon  patrimoine.  Ceft  dans^ 
cette  vue  qu*îl  fit  expédier  en  1 1 1  ^ .  de^ 
Lettres  Patentes  ,  par  lefquelles  il  veut 

3ue  les  Maire  &  Echevins  de  la  VilW 
e  Saint-Quentin ,  &  ceux  qui  à  Tave- 
nir  rempliront  ces  placesf  ,  jurent  à  leuf 
réception  de  défendre,  protéger  &:con-. 
îtvrtt  leis  perfonnes  &  les  biçns  du  Cha^- 
pitre.  Voici  les  termes  de  ces  Lettres  Pa-- 
-  «entes  r  '  ^ 

Jn  mmne^fmtftii  &  indhidunt  TmUJr 

KVJ; 
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xxt  3t  s  c  jt  I  ?  r I  ^n 
tis  amen.  Philippus  Dei  gratta  Fram^ 
tum  Rex  :  noverint  univerfi  quod  nos  volu^ 
mus  &  cùncedhuus  difeSis  &  fideJibus  nof^ 
tris  Dec ano  &Capitulofan£ti  Quintini  quoi 
Major  &  Jurât i  x&  Scabini  qui  modofunt^  . 
Major  &  Jurait,  &  Scabini  fufer  facrofan- 
Ha  Evangelia  in  Ecchfia  fanSi  Quintini 
fro  fe  &  tôt  a  vill^  jurabunt  quod  ipfi  bona 
fde.  cufiodient  corpora  Decani  &  Canonicorr 
tum  faniti  Quintini  &  Clericorum  q'ufdem 
£cctfjt£  ,  univerfa  eorum  res  in  patefiatt 
^onflitutas  ,  &  cemum^  atii  Burgenfes  ejuf- 
dem  vilU  quot  canonice  bomt  fidet  nominar 
iunt  idem  facient  facramentum.  Si  vero  alir 
quis  de'  villa  qui  bac  non  fectritfacramen-- 
tum  fiât  Major  vd  Juratus  vd  Si:abinusvorr 
lumus  &  pracipimus  ut  illud  faciat  fitcra^ 
wentum  quando  fiet.Major^vd  Juratus  veL 
Scabinus  y&  fi aliquis  de pradiSis  antum  , 
jBurgenfibus  moriatur  hares  ejus ,  viLfuccefi 
for  idem  facient  facramentum  :.  hoc  autem 
juramentum  fecimus  falvo  in  omnibus  jure- 
noftro&  falvis  confuetudinibui  viUx  fanai 
Quintini  fecundhm  ténor em  carta..  na/lra 
qitam  fucimus  eis  jurari..  Quod  ut  perpe- 
tuam  obtineat  firmitatem  >  &c. 

Quoique  cette  charte  foit  bien-  intdr 
Kgible  oc  bien  prccife  ,  ceux  qu  elle  in- 
ierefle  ne  l'ont  pas  trouvée  telle..  Les: 
Wïs,  cmt  trouvé  que  ce  ferment  dénotoit 
^pçlquc  dépendance  de  la  part  du  Cor£â. 
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ikyillc  ,  &  d'autres  ont  prétendu  qu'il 
n'en  marquoit  aucune. 

Le  Chapitre  de  Saint-<Juentin  raj^r-» 
te  difTerens  ades  de  preftation  d©  ce  fer- 
ment ,  depuis  la  charte  jufqu'en  1 5^7* 
que  les  Maire  &Echevins  refuferept  dB 
le  prêter.  Sur  cette  contcftatiorl  il  inter-^ 
vint  Sentence  contradidoire  aux  Re-^ 
quêtes  du  Palais  ,  qui  confirma  le  fcr-^ 
inent.  Il  y  eut  appel  de  cette  Sentence  9 
&  le  14.  d'Odobre  de  f^n  1 5^7.  il  y 
eut  une  tranfaûion  pafïee  entre  les  Patr 
lies  qui  tcrniina  la  conteftation  ,  du 
moins  pour  quelque  temps  ,  car  par  cee 
?ûe ,  les  Maire  &  Echevins  promirent 
que  les  Jurés  de  ladite  Ville  ,  qui  n'a^- 
▼oient  pas  prête  le  ferment  ,  &  ceux  à 
l'avenir  qui  feront  élus  ,.  iront  faire  len- 
dit ferment  conunc  ils  faifoicnt  ancien-^ 
ncment  ,.  après  qu'ils  en  auront-été  re- 
çus de  la  part  du  Chapitre.  Les  Maire 
&  Echevins-  jufqu'en  1.6 Z9.  ne  firent  au- 
cune difficulté  de  prêter  ledit  fermente- 
En  i(îj(î..le^ Corps  de  Ville  prétendit 
encore  ffe  foufeaire  à  la  preftation^de  ce 
fernaent  »  &  fiir  ilnftance  portée  au  Con-^ 
^il  d»-Roi  ,  il  intervint  Arrêt  le  18*. 
d'Août  de  ladite  année ,  par  lequel  Sa 
Wajefté  ordonna,  que  les>  Maire ,  Eche- 
cs &  Jurés,  qui  n'auroient  encore  fait: 
^  iermeni;  ^k  fiecout  iDr%i'ik  eafeir 
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ijo  I>  t  se X î  fT4  ctn 
ronc  requis ,  fur  ks  faints  Evangile!^pa«' 
fés  fur  iAutei  ,  fens  être  tenus  de  le 
prêter  emre  les  mains  du  Doyen  ou  au-^ 
très  députés  du  Chapitre  ,  &  que  ce  fer^ 
ment  fera  reçu  par  le  Gremer  de  k 
¥ille. 

Depuis  cctemps4a,  le  Corps^dcViHe 
Jk  \t  Chapitre  ont  v^cu  pendant  dix  ans 
en  bonne  intelligence  :  Fun  n'a  pas  re- 
fufe  de  prêter  ce  ferment  >  &  1  autre  â 
Quelquefois  négligé  de  le  requérir,  maii 
ce  droit  n'en  fulmftoit  pas  moins.  De* 
puis  dix  ans  la  méfintelligence  s'cft  mi-^ 
fe  entre  le  Corps  de  Ville  fie  le  Chapi^ 
tre ,  &  celui-ci  a  feit  affigncr  l'autre  le 
ïi.  Décembre  1753.  pour  voir  dire  ^«r 
ks  Maire  &  Eehevinr  qui  riant  encore  fait 
le  ferment ,  fermtt  tenus  dt'  te  faire  lorf* 
epiUs  en  feront  requis.  t'Inftance  ayant  été 
portée  à  la  première  Chambre  des  Re^ 
quêtes  du  Palais ,  elle  rendit  une  Sen- 
feftcè  contradiâoirele  iz.  Janvier  174 ir 
qui  condamna  les  Maire  Se  Echevins  At 
SaiiTt-Quentin  à  prêter  au  Chapitre  de 
la  même  VîMe  le  ferment  de  proteflitâ 
êc  de  d/fenfe  énoncé  dans  les  Lettres  Pa* 
lentes  du  Roi  Philippe  Ai^fte  en  Taii^ 

Il  y  avoir  encore  trop  d'émotion  danJ^ 
ks  efprirs ,  pour  que  îfes  Maire  Se  Echc*- 
im9  acqoi^r^aâfeat  à  cette  Sentencevâs^ 
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trofoient  tsoaioiirs  voir  dans  \t  fdrmenr 
^u  on  leur  dcmandok  ,  quelque  eho£^ 
qui  dénocdit  de  kt  dépendance  &  de  ia 
fervitudc»  iis^  ap|)eUe]:eut  donc  de  cette 
Sencetice  î  la  grasd'Ckambie  du  Patl^ 
toent.    Maïs  lai:  ces^  eotre^tes  qtiel«- 
qu'im  ayant  fait  eotendce  aux  Maire  & 
Ëchevins^  que  le  arment  en  queftioft 
devait  être   regardé  commft  une  cér^ 
monie  honorable  pour  eux  »  juifque  ce 
fe'eft  point  de  leur  part  un  ifermcat  dé 
fidélité  qui  fe  prkeroit  entre  les  mains* 
du  Doyen  ou  de  celui  qui  le  repréfen<^ 
teroit  &  qui  annonceroit  quelque  dé-^ 
pendance ,  mais  un  ferment  àcpwepr^ 
uaion  envars  le  Chapitre  &  (ss  membres  s 
dont  ïade  doi«  être  reçu  par  leSccte*- 
taire  ou  Greffier  de  la  Ville  >  le  tx)ut 
conformémôit  à  ladite  Sentence  ,  fànt 
que  le  Doyen  6c  Chanoines  pui&nr  eir 
vertu  de  ce  ferment    s'arroger  aucun 
pouvoir  ,  Jurtfdiâion   ou    iiipériorité 
far  les  Maire  de  Ecbevins;  A  ces  chmfes: 
&  conditions  ,  le  Corps  de  Ville  fe  déc- 
ida de  Fappei  qu'il  avoit  interjette  dr 
la  Sent^EKe  rendue  en  la  première  Chan> 
i^e  des  Requêtes  du  Palais ,  &  ccmTentit 
i  rAnrët  <^  fut  rendu  en  la  GrandV 
Chambre  en  faveur  du  Chapkra  le  iiw 
du  nK>is  de  Itecembre  174U 
tx  Ch^itce  de  Sainte  Qimûn  ^ienr 
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d'avoir  encore  deux  autres  Procès  avee: 
laViUe. 

Le  premier  regardoic  la  nominadog 
du  Principal  du  Collège  y  Se  étoit  pendant 
«n  la  Grand'Ckam&e  du  Parlement  ^ 
qui' par  ion  Arrêt  du  lundi  5.  Septembre 
1741.  jugea  que  la  nomination  faite  dç 
la  perfonne  du  fieur  Franfois  Desjardim 
fubfiftera  conformément  aux  offres  de$ 
Maire  ôc  Ectievins  s  &  ordonna  ^u  a 
l'avenir  >  les  nominations  du  Principal 
fe  foont  i  voix  égale»  de  la  part  du 
Chapitre  &  du  Corps  de  Ville  v  nomma 
le*  Lieutenant  Général  de  Saint-Quentin 
pour  D/partiteur  en  cas  de  partage ,  & 
a)ndamna  le  Chapitre  aux  trois  quarts 
des  dépens^  l'autre  quart  compenfe. 

Le  fécond  étoit  au  fujet  de  la  uille  à 
laquelle  on  avoit  impofé  les  Muficiens^ 
Organifies  &  Clochemens  du  grand  Clo- 
cher qui  n'étoient  pas  Clercs  ,  &  qui 
prétendoient  en  être  perfonnellement 
«xcmpts,  pourvu  qu'ils  ne  fiflènt  aucun 
commerce  &  ne  poflèdant  aucun  fonds 
J'hérir^e.  Le  Chapitre  prit  le  fait  & 
caufe  de  fes  Serviteurs  non  Clercs ,  qui 
par  Sentence  rendue  en  l'Eleétion  de 
^aint-Qucntin  le  i^.  Juillet  i74ufu^ 
xent  déclarés  taillables.  Us  appellecenr 
de  cette  Sentence ,  &  l'appel  enfutporr 
^  en.la  première  Chanwre  de  la  Couc 
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ttcs  Aydcs  de  Paris ,  qui  par  fon  Arrêt  * 
coiicradiâoirement  rendu  le  ;•  d'Août 
1742.  mit  l'appellation  au  néant,  ordonna 
que  ce  dont  ctoit  appel  fortiroit  fon 
pein  &  entier  effet  ^  condamna  les  Ap 
pellans  en  l'amende  de  douze  livres, 
condamna  en  outre  les  Doyen ,  Chanoi- 
nes &  Chapitre  de  Saint-Quentin  en  tous 
dépens. 

Le  Clergé  de  Saint-Quentin  a  tache  ^  .^.^*M^ 
de  mériter  les  grâces  de  nos  Rois  ,  par  cicrj^*  dcj 
la  fidélité  &  par  fon  zèle  à  leur  fetvice.  s-  Qocnr J 
J'en  rapporterai  ici  deux  exemples  mé-  "°* 
morables.  Au  fac  &  à  la  prile  de  la 
ville  de  Saint-Quentin  en  l'an  1557.  par 
Fhili|^  IL   Roi  d'Efpagne  ,  les  Cna- 
noines  Se  les  auo^  Eccléhaftiques^  après 
Vêtre  fignalés  jufqu  a  nK>urir  fur  k  brè- 
che les  armes  a  la. main ,  conmie  plu-r 
(leurs  iSrent  \  ceux  qui  avoient  échappé 
à  la  mort  &  à  la  captivité  ,  ne  voulurent 
jamais  profiter  de  la  liberté  qu'on  leu^ 
accorda  de  demeurer  dans  leur  Eglife  > 
de  tout  fon  Clergé  ,  il  n'y  refta  qu'un 
fcul   Prêtre  nommé  Me/fire  Sim^tr.  Les 
autres  ne  purent  fe  refoudre  à  fervir 
Dieu  fous  une  domination  étrangère,  &c 
fc  retirèrent  en  plufieurs  Villes  de  Fran^ 
ce ,  fur-rout  en  celle  de  Paris. 

Le  Clergé  &  la  ville  de  Saint-Quen- 
)m  donnèrent  encore  un  autre  exemple 
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iîgnalé  àt  fidélité  fous  le  régné  an  fùm 
Henri  EL  &  celui-ci  mérite  d'autant 
plus  d'être  relevé ,  que  l'hiftorien  Dttphix 
en  fon  Hiftûire  de  France  fur  Tan  i  j 85. 
par  une  erreur  également  groflSerc  &  in- 
jufte  ,  àk  qu€  ta^  Picardie  fi  iiclara  pwr 
h  ligue  générale ,  &  qtfil  ny  eu9fas  de  banne 
VUte  qui  ne  fit  h  faute  ^  excefté  B^eUogne^ 
Cette  faute ,  toute  injufte  qu  elle  eft ,  2 
été  c^iée  par  quelques  Hiftoriens  auffi 
mal  inftruits  &  auffi  injuftes  que  Du- 
pteix.  Mais  voici  k  rérutation  de  cm 
Hiftoriens.  La  ville  de  Saint-Quencb 
itQ0i  reftéc  feule  en  ce  pays  à  la  difpo^ 
&ion  du  Rm  Henri  IH.  on  y  fit  unecoiw 
tre4igue ,  p^i^  laquelle  on  jura  la  fidélité 
à  Dieu ,  ï  l'Eglile  Romaine  &  à  Sa  Ma- 
jefté  très -Chrétienne  ;  en  ces  terfnc9> 
mû  font  extraits  de.  Taâe  qui  fe  gaidc 
dans  te»  archives  de  cette  ViMie.  Nm 
jurvm  pareittement  àe  nous  maiûtemr  &  emi^ 
firvep  hm  tantorité  &  ebéifanee  dr  nMf 
Jtêi  treS'-Ci^étim  ,  fmv^ànt  ks  €onma$fie>^ 
mens  de  Dieu  &  de^fm  Eglife ,  &  à'em^ 
fh^er  nés  vies  &  moyens  pour  mus  oppoftr 
s  ceux  qtd  nous  voudroiene  difiraire  par 
quetque  voie  eu  manière  que  ce  feit ,  ie  t^ 
^é^anU  &  ^eîité  que  nous  devons  i  notre 
Dieu  ,  à  FEglife  Romaine  fon  ^oufe  &i 
notre  Roi ,  &  d'ajjijkr  de  forces ,  vivres  & 
meyom  tes  FUtes-Uniet ,  ou  qui  /uniroiÊ 
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m^  mus  en  c$tte  fdme ,  chràierme  &  ca^ 
thriifie  r^etuMn.  Fait  &  arrêté ,  juré  & 
frmis  émih  Saim-Quentin  h  la  février 

Cet  aâe  fot  «keffc  en  préfence  du 
Duc  de  Longocvilic  Gouverneur  de  I9 
Provkiec ,  qui  le  figaa  avec  fes  Seigneurs 
qui  raccompagnaient  ,  &  tous  les  ph» 
qu^cs  de  cette  Vitle.  Ceft  à  cet  ade 
que  je  renvoyé  Dupleix  &  fes  copiftes;. 

Outre  cette  Eglife  Royale  &  Collé* 
giale  >  il  y  a  d^s  la  ville  deSaint-Qucn^ 
tin  une  autre  Eglife  Collégiale  ,  qui  eft 
celle  de  faim^Picmnê ,  dont  ks  Canoni- 
cats  ibnt  à  k  nomination  du  Chapitre  > 
abfi  ^les  quatre-vingt-trois  Chapelles 
&  quantité  de  Cttres  à  la  can;ipa«ne  ^ 
jofquen  Normandie  ,  comme  a;am  les 
douze  Cures  de  U  Ville ,  qui  font^î»! 
Jacquif  ,  fiêkt  André ,  pûnti  Pumm  ^ 
fmu  Ma^gnmH ,  fdme  Cathtrim ,  fdm 
Jean ,  N^re-Daim  ,  fdim  Thomar ,,  famù 
Jlmji  yfdm  Nkaife ,  fam  Eby  &  fémr 
Martin.  Il  y  en  anwHt  autrefois  une  treî* 
ïiémc  qm  étoit  fow«  finvocatîon  àcfaint 
Michel^  mais  elle  a  été  fiifjptimée. 

On  voit  à  Saint-<Juentifi  trois  Cou-^ 
^rcDs  de  ReUgiei»  ,  tes  facûhim  ,  A» 
Certkliers  &  tes  Çapueins.  Un  Couvent 
de  Religieufes  Cordelières  ,  &  les  Da* 
tect  dtt  P&ip-V^m  y  cfÀ  &fox,  det  Clwf 
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noinedes  de  faitic  Auguftin.  tl  y  a  sxk& 
une  Communauté  de  Filles  de /^  Croix* 
VHùtel^  Dieu  pour  les  malades ,  dé- 
pend auiG  du  Chapitre ,  &  tous  les  ans 
trois  Chanoines  loiv  nommés  dé  fa 
part  pour  Adminiftrateurs  ;  &  lorfqu  il 
s'agit  de  recevoir  des  Religieufes  ,  eiles 
font  propofées  en  Chapitre  pour  être 
agrégées  ou  refiifécs  ,  fuivant  lejrapport 
des  Religieufes  &  des  trois  Admimttra- 
teurs,  qui  ne  peuvent  rien  conclure  fans 
le  Chapitre  qui  a  foin  du  fpirituel  &  du 
temporel  dudit  Hôtel-Dieu. 

-  V Hôpital  Général  j  fert  à  renfermer 
les  orhelins  &  orphelines  qu'on  fait  tra- 
yaillcr  à  tricoter  &  à  filer ,  &  qu  on  met 
en  métier  lorfqu'ik  font  en  agf .  Cet 
Hôpital  a  foin  de  fournir  auffi  toutes  le$ 
femaines  ,  aux  pauvres  de  chaq|ie  Pa- 
roifle,  tme  certaine  quantité  de  pains  » 
&  même  on  donne  de  Targent  à  quet 
ques  -  uns  de  ces  pauvres*  O^  ^°?P^ 
ché  par  ce  moyen  la  mendicité  daiK  les 
nies  &  dans  les  Ëglifey.  Tous  les  ma^^ 
dis  de  chaque  femaine  il  fe  tient  une 
Aflemblée  dans  une  des  Salles  de  cçt 
Hôpital  ,  où  Meffieurs  les  Dirc^aeiirs 
connoiflènt  du  befoin  Se  des  nécefl&& 
àts  pauvres ,  ûir  le  rapport  des  Curés. 

-  Cette  Ajfemblée  ou  Bureau ,  eft  coxa^ 
jpofée  du  Doyen  du  Chapitre  de  Saiot- 
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Quentin  ,  de  quatre  Chanoines,  de  trois 
Curés  de  la  Ville  ,  du  Maycur  ou  Maire 
de  la  Ville ,  de  quatre  Echevins  &  de 
quatre  notables  Bourgeois.  Ceft  le 
Doyen  qui  préfide  à  ces  Alïèmblées ,  & 
en  fon  abfencc  >  le  plus  ancien  Cha- 
noine. 

U  y  a  auffi  dahs  la  ville  de  Saint-Quen- 
tin une  Maifon  de  Sœurs  de  la  charité 
2ui  tiennent  des  Ecoles  de  filles  ,  &.ont 
jin  des  pauvres  malades  de  la  Ville 
Qu'elles  vont  vifiter  ,  &  aufquels  elles 
h)urni(Iènt  des  bouillons  &c  des  médica- 
mens. 

:  Il  y  a  auflî  une  Maifon  fondée  pour 
douze  pauvres  veuves  de  la  Ville ,  qui 
y  vivent  chacune  en  fon  particulier. 

Pai  parlé  des  trois-Abbayes  qu'on  voit 
ici  dans  l'article  du  Gouvernement  Ec- 
clcfiaftique  du  Diocèfe  de  Noyon. 
-  Le  Collège  pour  l'inftrudion  de  la 
Jeunefle  ,  éçoit  anciennement  nommé  , 
comme  il  l'eft  encore ,  le  Collège  des  Bons^ 
Enfansj  &  fa/ondation  remonte  au-delà 
du  XII*  fiécle.  Il  y  a  apparence  que  c'eft 
au  Chapitre  que  cette  Ville  eft  redeva- 
blede  ce  Collège  5  plufieurs  chartes  nous 
le  perfuadent.  Il  y  en  a  une  du  mois  de 
Jum  de  Tan  1159.  dans  laquelle  on  trou- 
ve une  acquifition  faite  par  un  Chanoi- 
ne député  au  Chapitre  >  pour  &  au  nom 
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des  Bons-Etïfans  ^  ce  qui  pr©aveqiae<î(jr 
t}C  tctilpsJà,  le  Chapitre  etoit  eiipoâèf» 
fionde  ladfniniftration  dudit  Coll^. 
Une  âutue  charte  ,  qui  eft  de  IW  «  joj* 
nous  prouve  la  même  chofc.  Il  y  eft  dit 
que  Mfkn  de  Durbk  »  &  GmlloMwe  h 
Malakins ,  Chanoines  de  Saint  -  Quen- 
tin ,  Guy  J.e  Laên  »  Chanoîne  de  Laon ,  & 
fean  de  PUntavûhfe JChmcmvc  de  Noyon* 
€n  qualité  d'exécuteurs  teftattH^raires 
de  (jofftihî  le  Grenttter^  &  de  ftarmt  J& 
femme  >  s'adrcffèrent  au  Chapitre  de 
Saint-Quentin  ,  pour  faire  dans  ce  Col- 
lège une  nouvelle  fondation  de  douze 
places  pour  des  énfans*  il  eft  dit  dans 
cette  charte  qu  ib  ont  fupplié  le  Chapi* 
tre  d'agréer  cette  fondation ,  &  de  per- 
mettre que  ces  douze  nouveaux  Bour- 
fiers  fiaflent  reçus  avec  les  autres  Enfana 
que  le  Chapitre  feifoit  élever  dans  ce 
Collège  ;  f4ipf>Bcavernm  venerahiliius  ui- 
ris  Becano  &  Cafmlo  Exckjk  fanai  Quin^ 
mi  )  in  quiorum  /urifdiëiwe  4iSU  émmf 
Bonomm  Puetofum  cvt^flit  s  qnamermsdic* 
tos  dui^ecim  pueros  >  tmk  cttfn  ^Hs  5  <^ 
^^d  dnno  rtcipi  ac  x^mmuniter  participari 
fennitterint.  En  même-temps  cfes  Exécu- 
teurs déclarerdît  que  ces  Eufans  y  vi- 
vroient  fournis  comme  tes  autres  auj^u-* 
vernement  &  à  l'adminiftration  iduCha** 
pitre.  Ces  mêmes  Eisécattws  fe  refei> 
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vètènt  le  droit  de  préfenter  pendant  leurs 
vies  lci$  iûi^ts  qui  devront  reniplir  le» 
douze  places.  Il  y  a  plufieurs  autres  char«^ 
tes  qui  prouvent  ta  même  chofe ,  &  qui 
oût  été  citées  dans  les  écritures  du  Pro- 
cès qu'il  y  a  eu  entre  le  Chapitre  &  la 
Ville  en  i74i»  • 

En  15^0.  par  l'article  9.  de  TOrdon- 
nance  d'Orleajjs ,  il  fut  ordonné  qu'à  l'a* 
Tenir  il  y  auroit  dans  chaque  EgUfe  Ca- 
thédrale ouCollé^ale,unePrébende  pour 
l'entretien  d'un  Précepteur  ,  qui  moyen- 
nant les  fruits  de  cette  Prébende ,  feroic 
terni  d'inftruire  gr^nitement  les  Enfans 
de  la  Ville.  Cette  difpofition  donna  lieu 
d'augmenter  l'ctabliflement  déjà  tout 
formé  par  le  Chapitre  dans  la  ville  de 
Saint-Quentin;  on  obtint  en  15^}.  laf- 
feiSbation  &  la  réunion  d'une  des  Pré* 
bendes  du  Chapitre  à  la  Principalité  du 
Collège.  Mais  comme  le  Principal  ne 
pouvoir  pas  tout  faire  ,  &  qu'il  falloit 
quïl  fut  affifté  de  deux  Regens  ,  &  que 
d'ailleurs  la  Prébende  preceptoriale  n'é- 
toit  pas  fufïîfante  pour  l'entretien  du 
Principal  &  des  Regens  qui  lui  étoient 
néceflaites  pour  l'inftrudion  de  la  Jeu-r 
Ecfle,  les  Maire  &  Echevins  préfente* 
rent  leur  Requête  au  Roi  fous  le  noni 
de  manms  6c  habit mhs  4e  U  ville  de  Sànt^ 
Qu9ntin ,  &  le  fupfidierent  d'anK»ctir  unt 
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feconde  Prébende  de  l'Eglife  CoUé^- 
gialc  de  Saint-Quentin  ,jaouri'entrete- 
nement  des  Regen$  du  Collège  des  Bons- 
Ënfans.  Par  Ixttres  Patentes  données 
à  Compiégne  au  mois  d'Avril  159J.  le 
Roi  Henri  IV.  amortie  la  première  Pré- 
bende ou  Chanoinie  de  TEglife  Collé- 
giale de  Saînt-Quentin  qui  viendroit  à 
raquer  par  mort  ou   aurtiement  ,  fans 

3u  il  pût  y  être  pourvu  &  afFeûé  ,  & 
eftiné  le  revenu  d'iccUe  à  Tentrete- 
nement  des  Regens  du  Collège  de  la 
Ville  pour  rinftrudion  de  la  Jeunefle  , 
avec  défenfes  de  le  divertir  ni  employer 
ailleurs.  Au  moyen  de  ces  deux  Prében- 
des amorties  ,  le  Principal  ni  les  Re- 
{jens  ne  font  point  à  la  charge  du  Col- 
égc.  Le  revenu  de  la  Prébende  amor- 
tie par  l'Ordonnance  d'Orléans  appar- 
tient en  entier  au  Principal  qui  enfei- 
gne  la  Rhetmque  &  U  Seconde  ;  &  le 
revenu  de  l'autre  Prébende  amortie ,  eft 
partagé  entre  les  deux  Regens  ,  qui  en- 
feignent  la  Troifieme ,  la  Quatrième  ,  la 
Cinquième  &  la  Sixième.  On  dit  que  la 
Ville  veut  établir  ici  une  claflè  de  Pbi- 
lofophie.  Il  y  a  d'ailleurs  dans  ce  Collège 
des  Bourfîers ,  des  Penfionnaires  &  àzs 
Externes, 

Le  Principal ,  comme  pourvu  d'un 
Canonicftt  >  a  le  droit  d'aflifter  au  chœur 

en 
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^M  furplis  &  en  àumalTe  de  Ghanoide  » 
&  a  voix  en  Cèiapirre,  Je  dis  en  aumtUïc 
de  Chanoine ,  parce  que  les  Chapelains  ' 
les  portent  fans  hermine*  pour  les  diftin* 
guer  des  Chanoines  ,  6c  font  placés  âU 
chœur  dans  les  baflès-formes.  Il  eft  i 
remarquer  que  le  Principal  dudit  Collè- 
ge ,  quoique  Prêtre  >  cft  toujours  au 
chœur  ,  &  en  Chapitre  après  le  Cha- 
noine reçi;  le  dernier ,  ce  qui  a  été  juge  ' 
pur  i  Arrêt  di»  Parlement  de  Paris.  Lef 
deux  autres  Recens  n'ont  point  d'en- 
ttj^s  au  chœur  ni  au  Chapitre,  ce  droit 
n  étant  que  pour  le  Principal.  U  fe  fàic  ' 
toits  les  deiix  ans  une  Tr^edie  dans  le- 
dit Collège  î:  avec  diftributiïm  dç  prix  • 
aux  armoiuics  du  Chapitre  qui  en  1  faic  > 
la  dépehfe;  :      .  ! 

Ce  CoUéfljl  a  eu  toujours  des  Prin-^  • 
cipaux  habiles  ,  mais  dans  ces  derniers 
temos ,  il  en  a  eu  un  qui  pour  les  Hu-  • 
manités.&  loi  Belles-Lettres  y  étoit  xbm^ 
parable  aux  Gihtrt^  yAHx,  H^ins  ylaux  . 
Grenans^icc.  li  f^nommoit  Nicoias  ffef- 
jardins  ,  &  étoit  né  à  Artan  ,  village  1 
deux  lieues  de  Saint-Quentin.  U  fut  éle- 
vé aux  études  din$  l'Univerfité  de  Pa- 
ris ,'&  y  fit  de  fi  grands  progrès  dans  les 
B^ybs-Lettres  >  ^u^l  y  fiitlong  -  temps  • 
Profeflfeur  de  Rhétorique  au  Collège  de 
Seauvâis.  En  17 18.  u  ville  de  Saint- 
*  Frov.  Tome  11^  L 
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Quentin  mit  tout  en  ufage  |^Dur  fe  Fat-* 
tacher  en  qualité. de  Prim:ipai  de  ion > 
Collège  >.&  dlc  y  rpuflît.  M.  Desjardîns 
dcMina  un  grand  luftre  àce  Collège  pen* 
dant  le  refte  de  fes  jours.  Il  mourut  le 
jour  de  faint  Nicolas  d'hiver  de  Tan 
1738.  âgé  de  dbquante  *-  cinq  ans.  Il  a 
travaillé  avec  fiicc^s  fur  les  Ohraifbnsde 
Ciceron  ,  dont  il  a  fait  imprimer  un> 
Volume  in-4«.  :avant  fa  mort ,  &  dont 
François  Dtsjjirdins  fori  frère ,  qui  lui  a 
fuccedé  odans  la  Principalité  de  ce  Col- 
lée ,  &c  cpi  Be  lui  eà  gueres  infërietic 
cui  mérite ,  va  pnblfcr  la  fuite. 

i'Hotel  de  Ville  cft  wi  vieux  b^ 
n^nt  y  àcmt  la  piincipâie  faœ  eft  flan« 
qoée  par  êqux^  Tours.  An-doflus  de  la 
porte  eftune  Infcription  ,  qui  conjointe- 
ment avec  l'Hiftoire  ,  imiflortaliferont 
la  ^ice  que  les  habitans   de  Saint- 
Quentin-  fe  font' acquife  par  leur  ^^c^ 
{>eur  Ic'fervice  du  Roi  i  éc  çtr  leur  va-  ? 
e«r  héroïque  ,'Xaren  1 557.  les  Efpa- 
gnols  ayant  aiBégé  cette  Ville  ,  elle  ne 
fut  priic  qu'après  onze  atïauts  ,  &  que 
la  plupart  de  tes  Kalntans  eullènt  été  tués 
fur  fes  murailles.  UInfeription  qu  <M  lit 
ici  cft  de  Santmil ,  dont  oh  peut   dire^ 
qae  kpenféea:égal6  lavgrandeôfdtt  fo^-; 
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^     BcUârritî.  Rômaittios  nufic  ohjicc 

muros;  * 

'  Vins  defcnfî  màm)  plus  noïte ^Iwec 

tindta  crubrt  -  / 
Mœnia tandis  îiabebt:  finît  }ioiMii«& 

imminct  urbi  ; 
•  CSviyinuraserar;  &tls  tk  fibi  Cîvica 

.  virtus,  -     î 

^*  Ûtbs^mcJnOT  àtiiîaefe  ïwftdae   mi- 

more  in  ifto,  •  -   ' 

JPra^Patxia  ccefos  acccw^ùm  vivcreCî- 
•    ves,   ^  '     • 

Ces  vers  foftt  fi  bcatfit ,  iî[î  l'avoir 
^^asiîélêbrçiir^.fifgkïfeujfc  ^  ^jtfcw 
ne  peut  éfflPez  l«s  ifiôètrô  -  â  4*:p<*hée  de 
tDat  le  moïKlè  s,  ce  ^^^gea  M*  fV^>^ 
un  des  Profcflfeurs  de  l'Utîivwfité"^  Pa*^ 
lis  ,  â  les  iiSîitët  en  vers  irançois  de  ia 

"    '  '     tdiBifs        ''      -^  ''  '   -  ^  '  i"'*.    .'\î 

'€€iWayairai^^;mrif$i  dm  deCbmy 

■     '^'ieliafs^' ^  ■>  -; 

Lij 
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SfaitjfT^vjtr  HfUlt  nwrts  pliait  ^e  défi 

rendre.  .        . 

l^eur  Ville  fùMr  marquer  qum  grand 

cœur  vif  toujours  i 
Lerfque  four  U  Patrie   il  immole  fes 

jours  y 
^  Cmfdcre,,  au,  fiftvenir  d^une  dfUm  fi 

belle  ,  ' 

.  ^ur  ce  marbfr  parlant  une  gloire  jijfif^r^ 

telle.  ',  n:    ^  / , 

Le  Corps  de  Ville  de  Saiht-Quehtîn , 
qui  étoit  anciennement  compofc  de 
YÎftgt-cinq.OjflSciei»  i>  4u  >?/^réw>  de  «-çi- 
ut  Heheyini  ^  &  d  oiii^er  JJir^^  n*eft  j^ 
conçofé  qrfejdCî'ftpÇ  ?perfonnes  »  eût 
Majeur  Se  dcr&xEfil^nSf  Cette  réduc- 
tion fut  faite  par  Arrêt  4u  Confçild'E- 
Ut  du  i6..  Novjwbrft  ^f7o*  .&  ?  cçç 
toujours  obferv^e  depuis.On  ne  peut  par- 
venir à  la  Charge  de  Mayeur  ou  de 
Maire  „  4^  après  «voirp^flc  par  ççlle  d'E- 
che^4n  ,  ce  qui  a  été  ainÇ  jtigç^par  Ar- 
xèt  -du  Gpirfçil  id»  A8r'  Deccmorç  17^2. 
contre  les  Oifioîers  du  Bailliage  dp  Saint- 
Quentin.  »  qui  pçéfendoient  actre  fias 
\  aflujettis  à  ce  Rcglemeritj^,  &  pouvoir 
être.çliMi*Mair^  ,'|a9ft;^v9jr|Kî/rç  par  FE- 
çhevinage. 

^'C^oit  appafCinp^ent  pQurxécomp(^^ 
(et  la  valeur  que  le$  habitans.  de  Sarnt^ 
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Xîuentin  avoieât  figha^c  à  la  défenfedc 
leur  ViHe ,'  qilc  nos  Rois*  leur  accorde- 
tent  lexemprion  Htt  droit  de  froncis 
fefs  ,  mèhié  pour  les  fiefs  que  fcs  ha- 
bitatïs  poflcdent  tn  quclq«&.  lieax  Sc 
Générâmes  qtiHb  foicnt  finies  ,  fuivant 
fÀrirêt  diiConfeil  du  5.  d'Oftobrc  .170?. 
^  l'OrdonÎAance  de  l'Intendant  de  Soifc 
^ons  du  7*  Décembre  1714. 
^  Sâlht-Quenrin  fut  rendue  à  la  France 
par  la  jprfx  dé  Cateau-Cambrefis  Tati 

Vermand.  T^i  dît  dans  la  Defcrip 
tion  de  la  Ville  de  Saint- Quentin ,  ce  que 
Je  penfoii  fut  le  village  de  Vermand;  > 

H  A  M.  ^ 

HAm  ,  ffammus^  petite  ville  du  Dio- 
cèfe  de  Noyon,  d'où  elle  n*eft  éloi^. 
fenée  qitc  de  quatre  l»ues.  C'eft  la  pce* 
ihiere  Ville  que  l'on  rencontre  dans  la 
Vernïandois  ,  en  quittant  TlfledeFran^ 
ce.  Elle  eft  fîtuée  fur  la  Somme  ,  dai» 
une  plaine  ,  au  milieu  d'un  marais  fut 
lequel  elle  domine  ,  &  qui  -ppurroit 
contribuer  ib  rendre  une  des  plu»  for-? 
tes  places*  dcJk  Province.  Il  y  a  Chatel-* 
fenic  ,  Vieomté,  Gouvernement  iqùi  à 
plus  de  trente  VMlages  qui  en  dépen*- 
•dci^  ,  Etàf-Majbr>  x^  BailUage  qui  dk 

Liij 
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Jdjsnti  IV.  à  la;  CftufOBnfi  \  une  Main^ 
établie  av!antl*âA  ijtSSir  H|i:Çkâcca)u  baâ 
^  fbrcifié  par  io^  de  LwEanbourg  > 
€pnmt  dant  lliiftoiffç  ibus  le  |k>^  dé 
Connétable  é^  $Wit  r^^  >  va^  l'an 
JP47Q.  Il  y  a^  woToar  roiode  àot^^ 
«îors  ont  ttrente-fi»: /pieds  dçp^û^flfiaiç^ 
&  laquelle  .en  -ar  ceint  de^  djatpei^e  &  4ip 
ixauteur^On  y  eom^e  ckhs  P^oiâes» 
toutùs  crois  BiguUcf  es  i  ceU#  de  fainr 
Pierre  ,  celle  de  faint  Martin  &  cellç  de 
feint  Sulpice.  Avanft  Ta»  8;?^ ir  Ham  étoit 
la;  capitale  d'un  Pays  appelle,/^  ffamfiis,». 
Cette. ville. appartcnok  en  9Ji*  i  He** 
brad  frère  dlierluin  ,  Comte  de  Mon- 
treuih  Hébert  in  CamW  de  Vermandois; 
&  de  Troyes  ,  la  prit  la  même  année  > 
mais  Raoul  Roi  de*  France  la  rep4t 
anffi-sot  fut  IxL  Elle  fut  ^n^ore  re|M:ife 
ett^^j.  j^t  Eudffi  âis  d'Hébert.  Simon 
ëtoit.  Chauekin  de  Hiam  l'an  ^96.  &  i|l 
•ft.regardt  comme,  le  chef  de  rancieii- 
ae  Maiibn  des  Seigneurs  de  Ham.  Se^r 
fucceflèurs  furent  luit  <pii  vivoit  e^ 
1^55.  Odoa  L  en  ïiqS.  Odon  IL  ùu^ 
n$mm&^  Pied'âe^np  »  2srmt  l'aa  '  1^144^ 
Gérard  61s  d'OdoQ  IL  en  1 144.  Lanfc^ 
lin  ftere  de  Gecard,  àiiam  lîtfo.  Odoo 
If  L  feîn  fik  >en  1  l*  t;  O&on  I V.  ea  1 1 1  tft 
Odon  V'.ea  1 142*  Je^  Lavmi;  Tàni  144^^ 
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îeaall;  l'an  1144.  Jean  III.  en  i  iT4^  O- 
ion  VL  en  1.29  j,  Jean IV. fon  fils  en 1 548* 
Ce  dernier  mourut  faiifr  enfetns  avant  l'^i 
tj74.  Depuis  ce  temps-ii  la  Seigneufie 
de  Ham  a  focceffivemcnt  pafle  dans  les 
Maifons  de  Gouci ,  d'Enguien ,  de  Lu- 
xembourg ,  de  BLohan ,  de  Vendônve  , 
deNavaa?i«  ,  &  a  été  réunie  à  la  Gou- 
lonne  lorfi^e  Hfenri  IV.  devint  Roi  de 
•France.  Depuis  Tan  1^45.  elle  eft  par 
engagement  dans  la  Maifon  de  Mazarin, 
Les^  EfpaOTok  fe  rendirent  maîtres  de 
^Ham  après  la  bataille  de  faiftt  Laurent 
en  1557^  mah  elle  r'ctôuriia  fous  la  do- 
mination de  la  Framce  deux  ans  après , 
^ar  le  traitîé*  de  Caçcau-Gaiiibrcfîs.  Elle 
ut  cncotè  affiégée  durant  Ja:  l%ue  xn 

LEO  AT  Et  ET. 

LEGateubt,  C^âlhttm  y  eftfîruée 
verslfes'foufcôi  dé  l'Efeaiid*  for  les 
feoBcicrcs  dit  HaVnaulr  &  du  Cambrc- 
^  Les  Efpaghols  4a  prirent  en  1557* 
&  la  rendirent  deux-  ans  après.  Elle  fut 
encore  repriïe  dans  le  dernier  fiécle  , 
'&  rendue- par  le-  qùarantiétne  article  de 
la  paix  des  Pyrénées  en  i6$^.^fcs  £ot^ 
dations  furent  rafécs  ep  KÎ74. 

L'on  trouve  auflî  dans  le  Vermandoi» 
Tïû*  petit  Bourg  nommé  Çmb ,  cjui  cftre- 

Liiij 
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xnarquable.pour  èccc  la  patrie  4e  Pmif 
£amus.  Son  pete  ii*écoit  quun  fimple 
Laboureur  ,  mais  il  defcendoit  d'unir 
famille  noble  du  pays  de  Liège»        ^^ 

§•  4.  La  Thieradie  >  Teoracia  %  eft  le 
.  nom  d  une  Foret  &  d  un  petit  pays  de 
Picardie ,  dont  ceux  qui  ont  écrit  la  vie 
de  faint  Vrfem^r ,  Abtys  de  Laube  ,  font 
les  premiers  ou  des  premiers  qui  en  ont 
fait  mention*  Anf&au ,  àufll  Abbé  de  Lau- 
be ,  qui  du  temps  de  Charlemagne  écri- 
vit la  vie  d'Urlemar^dit  que  ce  faint 
Evêque/»P^^^  Hainau  ,  vel  Teoracenfe  ^ 
in  VilU  qus  voçafa  0ji,Slem  ,  orlundus 
^fuit.  Valois  remarque  en  paflfànt  qu  An- 
feau  confond  ici  le  Hainault  &  la  Ttiier 
rache ,  qui  i  la  vérité  étoient  limitro- 
phes ,  mais  qui  étoient  diftingués  VvfL 
de  l'autre,  ^.atherius  Evêque  de  t^eron- 
ne  ,  qui  vers  Tan  950.  corrigea  l'ou- 
vrage d'Anfeau,  en  a  ôté  cette  foute  çn 
ne  pelant  que  de  la  Tbicrache  5  B.  Urf^ 
tndrum  Epifcvpum  ,  dit-il  >  Pago  Teora- 
(enji  ,  &  Filla  quévacatur  Fleon  oriundum. 

Quelqu'un  ^ui  a  interpolé  le  manuf- 
crit  de  Ratherms  ,  &  dont  DucheCic  a 
fait  imprimer  en  partie  le  nunufcrittjrjé 
des  arçnives  de  l'Abbaye  de  Laube ,  dit, 
fer  Vxf^arum^infartibui  GallUyinFani^ 
.fcHiCet  &  Teoracia  multosper  eum  corner-^ 
fosfuife  a^  &  conftru&as ,  j'/ï^  adbnç  fup^ 
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jfunt  Ec€lefias^  Les  Forêts  de  Faignt  Se  de 
Thierdihi  font  foiît  près  l'une  de.  Taiitre  , 
&tGA|.d^iié  leurs  noms  iides  lieux  qui 
lès  wrt^  êiKoce.LaFocètdoThieradiè 
«ft'klpltis  grattdcules  dcttx&-  fepacela 
Picardie  dii  Hainauk.  La  chronique  des 
Cëftes  des  Normands  en  France ,  nom-- 
me  ce  pays  Teoracia  &  TtYracia.  Dans 
de$  Lettres  de  l'an  ixi8.il  y  c&  parlé 
de  Ff^nUf^  in  Therafia.  Alain  Charder 
&  Nicole  Gilles  difent  la  Cbapefle  hau^ 
tèraffe  ,  pour  \k  Chapelldfccn  Tenace. 
Monftrctet  dans  le  cnapitre  122.  dir 
premier  Volume  dit  ^'s'en  alla  ç^Tettâce^ 
4t  dtùi  Eibemont.Frufeilus efi in TewA^ 
ciam  y  inie  JRibodi  montem  petiit» 
'  La  Thierachc  eft* aujourd'hui  bornétf 
au  fep«aitrioti  par  leHainault  &  le  Cam* 
krefis  y  i  l'orient  par  la  Cl^mpagne  ; 
âu  midi  par  Id  Laonbis  ;  Se  "'occident 
par  le  Vermandois.  Ce  pays  eft  très- 
abondant  en  bled  &  efl  fouragc.  Les 
Villes  &  les  lieux  les  plus  Temàrqua-r 
tics  de  la  Thieracbe  y  iont  Guife,  Au-? 
benron ,  Ribemont ,  A^arlè^la  Fére  ,  laf 
Capelle  ,  &  plufieurs-autres  moiits  conr: 
fideraWes..  ,  , 

G  U  I  S  £.  \    -    . 

GUrsf ,    Gnjla  >  n'étoit  ai^ttefoiîr 
qu'iin  Château- ,  où  s'eft  .f<>cméc: 
d^uis;  une  ViUfe  Elle  jeft  fituéé  fur  l*t 
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TÎvicrc  d'Odfe  ,  &  a  un  Charean^  orè^ 
fort.  L*Abbc  de  Ls^aerià  dan^  £i  Dei^ 
icripâon  de  la  France  pageL;â4^!dÂ'qae^ 
Gùife  nreft  pas  foccifiée  ^  .ft^  ^dKï  n'a: 
îamai$  été  pnfepaiLles  etmiQnm.  de^FËr 
tac^  Ce  fçavânt  it  trompa  (  èriiiie  a.  de$ 
unifications ,  &:  ai  à^  priïii  pai:  ks  Ânr 
glois  &  par  les  Bourguignons/  en  14141^ 
fille aencore  fbuccnu.xiepuis  un  long  éç 
vigoureux  fiége^c<Hl^:e  une  ^mce  d'Eir 
paene ,  commandée  par  l'Arcniduc  Leor 
poTd  au  m(M  de  Juin  de  l'an  1^50.  La 
Ville  fiir  prife  ,  mais-,  le  Château  fe  dcr 
feadic  il  vigoureufemenr ,  que  les  enoe'- 
mis  furent  contraints  de  lever  le  fi^e  le 
deux  du  mois  de  Juillet  fuivanr. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  une  petitcCoUé- 
giâle  àc  un  Couvent  de  Minimes;  Cette 
Ville  étokautrefois  un  Comtés  qui  pafTa 
fucceffivemait  danf  les  Maifonsde  Blois^ 
de  Hainault ,  d'Anjou  &  de  Lorraine. 
Franco^  L  l'érigea  en  Duché-Pairie  ati 
mois  de  Janvier  15x7.  pour  Claude  dé 
Lûnainf  y  fils  puîné  de  BLené  IL  Par  les 
lettres  d^éreftio» ,  on  unit,  i  ce  Dtiché 
1«6  Tctres  de  NêMviân^i  à'Aubantm  ,  de 
JRumigf^y  &c.  Cette  création,  fiit  faire 
tvec  âtte  claufc ,  ^e  cette  Duché  fc- 
toit  Pâlirie  ppur  les  defccndans  nSâlèç 
ixk  Duc  Cbude  ;  &  qu'àa  défeut  da 
iBaIe»:t  le  Duché  fubfiAàoit  ,  mai&qptf 
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3ïï  tÀ  P^i  cAnifît.  i^t 
îa  Pairie  feroit  éteinte.  Claadc  eût  pour 
Ivérkier  Fraftçois  foft  fils  aîné.  Celui-ci 
cm  deux  filfr,  Henri  Etac  de  Guifc  tué 
à;Blois  5  dt  Charles  Duc  du  Maine.  La 
poftéticé  dé  Henri  a  fini  en  Màdemoi- 
lelk  de  Guîfe  ,  de  laquelle  les  héritiers* 
naturels  étoient  les  delcendans  de  Char- 
les de  Lorraine  Duc  du  Màir^  ,  dont  la 
fille  Catherine  ^vdit  époufè  Charles  de 
Gonzague  Duc  de  Nevers  &  de  Man- 
touc.  Leur  fille  Anne  ,  époufà  Edouard 
Prince  Palatin  qui  en'  eut  trois  fillesV 
k  Duchefle  d*Hannowcr ,  la  Princeflfe  de 
Salme  &  la  PrinccflTe de Cond^,  femme 
^e  Henri- Jutes  de  Boutbon^oiteié  ,  & 
c'cft  par  le  mariage  de  cette  dismiere  ^ 
4|ue  le  Duché  de  Guife  eft  entré  dan$ 
ta,  Maifdn  dé  Bourbon-Condé.^ 

A  U  B  E  N  T  O  R 

AU BB N T oi^,  yffhnt». Cette  Ville 
Sc'Rmfgni'fàm  partie  dû  Du<^hé 
de  Guiiîe.  Elles  ont  été  ancieriticment 
boflfedées  par  le^  mêmes  Seigneurs  qui 
etoienr  déjà  célèbres  il  y  a*  ftpt  cens  ans; 
Hugues  I.  j)orta  Te  nom  de  Grand  y  épou- 
fe  JliXy  ftlle  de  Baudouin  L  Comte  de 
Hainault,  de  lâcyclle  il  hiflà  urie^rom-* 
Ikeufe  poftérité  qui  poflerk  ces  Terre» 
ie  xsiSixa  en  môles  jufqu'cn  1 17^  ^pic^ 
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Hugues  d^  Rumigm  étant  mort  &  n*^yai* 
hxnè  qu^t^DC  iUle  nommée  EU&bech  », 
elle  époufa  Thibaut  Duc  de  Lorraine  , 
auquel  elle  porta  cetre  Terre  &  fe&dér- 

Sendancesf.  Rtn/  IL  Pac.  de  Lorraine  > 
onna  en  partage  à  Claude  fon  fils:puî- 
ne  les  Terres  de  Rumigai  &  d'Auben^ 
lOQ  y  comme  jç  lai  déja^  dit. 

R  I  B  E  M  O  N  r. 

RIbemont,  Rihat^Mvnsydtau^ 
fîtuée  fur  la^  rivière d'Oife ,&:  aie 
titre  de  Prévôté  Royale.  Ceft  d'ailleurs 
ttne  bicoque  qui  n'eft  remarq^able  que 
par  Ion:  ancienneté;  Il  y-  a  environ  in» 
cens  quarante  ans  qu'elle  avoir  uhSei-< 
^neur  nommé  Anfeau  >.  qui  jportoit  l<^ 
fiirre  de  Comte:  ,  &  qui  y  fonda  une 
Abbaye,  de  Benedidins  Tan  1083^ 

MA  RLE 

MA n L B 5  Martin  Ga^um^  eft une 
petite  Ville  &  un  Comté  qui  a  ap- 
y^rtenu  à  la  Mâifon  de  Couci  i  &  qdk 
^âà  par  mariage  à  Rchm  de  Bar^  dont 
|a  fille  nommit  Jeanne  de  Bar ylQ^tXAi 
è  Louis  de  Luxembourg  Comte  de  Saint* 
J^aul  &  Connétable  de  France  ,  qui  eut 
httl^tc  tranchée  à  Paritle  l^.  Décembre; 
3^75.  âgé  de  57.  anstJLeur  fils  ,  Pierreî 
^lji^KffîQal>qurg:>;  eurune.fill^  n^mm^e;; 
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M^it ,  qui  époufa  François  de  Boin> 
ton  Gon^te  de  Vendôme  >  à  qui  elle  ap* 
porta  de  grands,  biens ,  emre  aitres  *lo 
Comté  de  Mark  y  qui  étant  tombé  en 
partage  à  Antoine  cle  Boucbon  Roi  de 
Navarre  fon  petiiNSls ,;  celui-ci  le  iai0a 
a  ion  fils  Henri  W.  Roi  de  France  ,  (c 
par  ravalement  de  ce  Prince  au  Trône  » 
tous  j&9  bÎQis  furent  miis  à  la  Cou*^ 
lonne.. 

L  A     F  E  R  E. 

LA  Fbre,  Far  a  y  eft  une  des  dépens 
dance  du  Comté  de  Marie ,  &  vient: 
par  coniGéquent  de.  la  Maiâm  de  Coucii^ 
Cette  petite  Ville  eft  (ituée  dans^  ua 
l^iarai&où  la  petite  rivière  de  S$P^  ^^ 
\çÀBX  à  WOifr^ La  Cardinal  Mazarm  la* 
voit  fait  fortifier,  &  tavoit  rendue  upe 
4es  plu*  fortes  places  dii  Royaume  ,» 
tant  par  les  fortincations-  régulières  dont 
elle  étoir  revêtue  y,  <]^  par  les  éclufes* 
qu'on  y  avôit  pratiquées  pour  ipon4^ 
Ip  pay^.  touis  XIV*  fit^déioolir  toutes 
«^  fiirtifications.  en  v6%$.  Cette  place' 
afdit  autrefois  été  livrée  aux  Efp^nols  ^ 
pstic  Cêtas- y  Vice-Sénéchal  de  Monte— 
limatt ,.  mais^  elle  fiit  reprife  par  Hqn^ 
ri/IV.  Lan»  i'5#*7.  par  le  moyen  d'unej 
digue,  q^i  arrêtant  le  cours  de  l'eau,? 
Cjig  fit  eiuçsr  daps.!^  yxUcL:j^^ 


dby  Google 


t$4  SïïrtJtTPT  I  on 
da  les  magafins  i  poudre  de  ceux  êei 
▼ivres.  Cette  digne  ëtoit  de  rinventioit 
du  fieur  de  Btrht^hen^  Le  B»oi  Eude» 
mourut  à  la  Fére  en  SjS-  Le  Roi  Louise 
XIV,  créa  en  1^80.  des  Ecole*  d-ArtiU 
lerie,  cfuinc  forent  établies  qu'en  lyio* 
par  le  Roi  Loûir XV.  qui  ordonna,  qu'on 
en  mît  une<ies  cinq  dans  la  Ville  de  U 
Fére ,  où  Pon  a  tour  ce  qui  cft  nécef- 
iaire  pour  l'Ecole  de  .théorie  &-  poui? 
celle  de  pratique*  On  y  a  conftruit  des 
cazemes  pour  loger  la  plupart  des  Of- 
ficiers 5  les  Cadets  ,  les  Elevés  &  les 
5oldats.^  Il  y  a  Place  d'armes*,  Arcenalr 
Moulin  à  poudre ,  &  Moulin  à  planehea 
pour  ce  qui  regarde  le  charonage  del'ar- 
fillerifc,  Le  Roi  a  acheté  auffi  des  terres^ 
hors  la  Ville  poia:  TEcole  dfc  pratique, 
fes  batteries  de  canon  ,  dé  mortiers , 
des  oierriers ,  Sca  avectoutes  les  pièces 
de  fortifications  dans  un  Pôlygonne  qur 
'  renferme  toute  forte  ^«uvragcs  miiî- 
tftires. 

Ce5  Ecoks  ont  produit  de  graridr 
biens  dans  le  Corps  de  l'mtiHtaie  ,  Sc 
fonr  conduites  chacune  par  trois  Com- 
mandans  &  par  un  Dîrefteut  Général' 
qui  a  infpcénon  for  toutes  les  cinq.. 
Ceft  aâiiellèmenr  M.  de  Valîere  Lieu- 
tenant Général*  défs  Armées  dit  Roi, 
Bkedrar  Géoénd  de^  dnq^  Ecoles  >a^ 
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rb%eûieor  de$  ck^  baraiUons  du.  &e* 
^^uncQC  Royal  AïtiUeric 

LA    CÀFELLE. 

LA  C^PBiw  >  Ç4^€tf4f  ,iiDit  auttc^ 
fois  ane  des  clefs  &  ui)e  des  pli^ 
fbttes  pUcèsde  toute  la  Picardie  :,  mais 
ies  fortifications  ont  été  rafées*  Cette 
Ville  fiit  prife  par  les  Efpaçnols  en  16^6. 
&  Tannée  d'i^rès  le  Cardinal  de  U  Vé^ 
tore  la  reprit  for  eux* 

V  E  R  V  I  N. 

^LT  EaviN  y  Ferbinum. ,  for  la  Serre p 
:  V  cft  une  petite  Ville  près  de  Laon 
&r  une  hauteur*  Elleeft  très -connue 
dans  notrç  Hiftoire  par  le  traité  dePaix 
quiy.fot  Conclu  le  1.  de  Mai  de  Tan^- 
née  I J9*»  entre  Henri  le  Grand  Se  Phi» 
hfpc  IL  U  s  7  fait  un  grand  commerce 
de  bled  qu'on  trànfporte  dans  le  Hai^ 
nauk  Se  ailleurs.  On  eft  forpris  avec  tai* 
fon  que  TAbbé  deLûngueru'lniài  point 

rrlé  de  Vervin  âans  k,  Dcfcr^ioœde 
France* 

Voilà  les  lieux  de  la  Thierache  les 
fhis  cosmos.  Les  moins  comiiderables^ 
ibnt  l*AM>aye  de/iinr  Mhhet  en  Thie-r 
lache  ;  Hierfon ,  Irim  /  Foifoi  ,•  Pufmor* 
am  y  ou  FuifnUcmn  s  Ix,  grand  Floyonv 
tk^k  \ ou  FU(km4j4r  >^  jEattie dery^iw 
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Vfftmm^  le  petk  Fk>yôn  >  FUê  f^éiét 
Montcomet ,  M$ns  4$fmms  in  T^êtati^j 
Rofoy  en  Thieracbc  5  Origi^i ,  Aurimoi' 
€ttm  s  Lëhérics ,  Lefchcru  s  Eflxe-au-Ponr, 
-Sarsu  dd  Fwt€m  >  Amrcpe  ^  Jltit  ri- 
fdy&c. 

La  bafle  Picardie  comprcncî ,  axrtfi  que 
je  l'ai  dit  ,  le  Boulonnois  5  le  Pays  rd- 
4ton<juis.,  le  Comte  de  Ponthicu  &  leVî- 
«leiu.-  • 

§.  5.  £f  Eoulonnoif  a  environ  <{(Mize 
lieues  de  long  ^  cooimençant  au  lietr 
nommé  le  Suîffbn ,  à  douze  lieues  de  Ca> 
lais\,  &  âniilant  à  la^  rivière  deCancHè 
gui  paflè  a  Montreuil.  Sa  largeur  eft  de 
Kpt  lieues  ,  depuis  lanier  jufqa'ài*Ari» 
tois ,  dont  il  eft  limitrophe  r  il  eft  di^^ 
vifé  en  haut  Se  bas  Boukinnois,  Ce  Pays 
â  im  Gouverneur  Particulier  ,  qiti  pré- 
tend être  indépendant  du  Gouverncinr 
de  Picardie.  L'origine  &  la  généalogie 
des  anciens  CcMntes^ide  Boulogne  eftfr 
emlMX)uillée  ,  qu'il  eft  prefque  impof^ 
fible ,  fefon  un  des?  plds  Içavans  hornm^ 

mf^'àc  Uk  ^^  ^^  ^^^^^  *  ^^  ^^  ^^^^  éclaircin  Voici 

waifon      cependant  ce  q«\in  fçavant  Religieux  * 

gn^""""     de  rOrdrede  laiixt  Dominique  ,  &  na- 

*£cP.  le  ûf  de  Boulogne  ,  a  ramafle  après  des^re- 

*""*•       cherches,  inmiics-  Il  a.  fait  Off  abrégé  de 

l'Hiftoire  des^  Comtes   de  Boulogne  ^ 

qui  eft.  ians  conxredit  ^  tout,  ce  qai.a^ 
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fer:  LA   ?  r  ca  m  j  t.      ^i^ 
para  de  tneillear  iwç  cette  tnidere. 

Comme  cec  abrégé  d^hHloire  n*à  été 

«imprimé  qu'âia  tête  des  Coutumes  gé- 

^nérales  de  la  Sénéchauflfée  &  Comté  de 

•Boulogne,  &  qu'à  Texception  des  gens 

de  Juftice  ,  peu   de  -peffonnes  savifo- 

xoicnrde  l'aller  chercher  en  cet  endroit^ 

*là,  j'ai  jugïé  à  propos  de  le  faire  impri- 

-mer  ici  pour  la  commodité  de  ceuK  qui 

aimant  l'Hiftoire.  Ecoutons  donc  le  Père 

•leQuien. 

■  -Pendant  que  les  Romains  furent  maî* 
Cfi^  delà  Gaule.  Belgique,  ils  aboient  â 
Boulogne  un.  Gouverneur  ,  ic  lor£pie 
ces 'Provinces  paflerent  aux  François  fous 
la  première  &  la  feconite  race  denosRois, 
Je  gouvernement  de  tout  le  Pays  des 
Mfrins  ayant  été  diftribué  à  plufients 
Comtes  ,  le  .Boulonnois  fur^tout  eut  le 
.iten.  Mais  le^  malheur  des  guerres  opk 
rii'onr  prefque  point  cefle  de  ravager  ce 
.Pays ,  ayant  ramé  tes  Eglifes  &c  les  \Aoh 
aiafteres  où  fe  confervoient  tes  monor 
i»eos  autentiques  de  ce  qui  s'y  étpk 
-f^Sé  9  ne  nous  ont  pas  permis  d'en  iça^ 
voir  la  fuke  ni  mème^ leurs  noms,  è  la 
«fetve  d'un  très-petit^nombre.  ^ 

Nous  avons  une  généalogie  des  Com^ 
tes -de  Botdogne,  que  l'on  dit  avoir  été 
JkdTéc  du  temps  de  fean  de  Framt  Duc 
4ç  fierty  &  Comte  de  BoulQgne  >  maie 
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dont  la  pfcmiere  partie  cxiftoitL  en  rlfttgi 
dièale  temps  de  ûàm  Louis  5  comme 
Andcé  du  Çhdke  le  téilio^e  dans  ks 
•pteuves  de  &m  Hiftoise  de  Ih  Maîlbn 
de  Gaines,  oîl  il  rappoice  un  âragsoetic 
-que  noos  ckerons  plus  bas.  Cette  an* 
•ciennê  généakigie  <]ue  l'on  nomme^iS'rf* 
nique  y  ou  fuccefion^  Cômtm  de'  Bûubh 
^e-^  eft  très-c£sfeâ:aeufe  ^  â|^  Ton  peut 
^enir  pous  ÊïbulAux  tous  ceux  quelle 
fait  vivïe  jafqu  au  temps  de  Ciuurle^)«a- 
^c  &  de  fcs  enfans.  Ce  qui  fuit  n*eft 
pas.  beaucoup  plus  exaâ:  jufqma  fto- 
bert  L  Cotn&e^.d'^feuyorgne  ,  epn  héticsL 
du  Comté  de  'Boulogne  a^a:ès  le  décàs 
de  la  Comcei&  Mafeaukv  b^quelle  époii- 
ék  en  premicces  noces  Phili^e  de  Fran- 
ce »  fik  du  Roi  Philijpper  Auguftc  ,  & 
«a  fécondes  noces  Alpfoimle  de  PoctUr* 
g|al  y  comme  nous-  dirons  en^  fou  ImsL 
Ce  êmt  toiis  ces^  défauts  cpn  £e  rencoo^ 
4ient>dans  cette  aniciemic  chijBiniqpci, 
-cpii  m*etiJt  obli^  à  checchor  datxë  de 
ineilleurs  Auteurs  ,  &  éms  des;  mm- 
«amoi$  dignes  de  foi ,,  Ix  vraie  iucce£^ 
dîoh  de  ceux  ^i  ont  poflcdé  le^  Bou- 
lonnois  avant  114179;  que  le  &oi  Loois'KL 
ie  réunit  à  la  Couronne  de  France. 

Paient  donc  fous  ftlence  bout  cè>  que 
cette  ancienne  chronique  dit  du  âmeillt 
&oi  Jrtus  y  qu'elle  mec  à  k  iÊt;e  dcmor 
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GMMi^>  clVm  ligfir  ^"clic&h  &n  ne- 

drfcefldjce.  une  imtc  de  ?rince«ju%i;à 
iU^i  y  cm  poilcikHt  ce  Çonicé  au 
i^nps  de  cWlOi  k  Chauve  ^  )e;  com- 
mencerai par  rmnaffcpier  (^  le  ^pù- 
Icmob  ^  coq$€^  la  contrée. 4esMQrins> 
ie&&Ssm  fou$  f4'  donaînarion  Romaine 
jttfqrfttti- tea^  :de  xChilperie --IlL  Rjm 
diais  Fitapçt^ ,  qui  s^tvoaipara  d^abord 
après  f<m«  retour  de  la  Tuôage  >  &  après 
k moriîd'^iwt/z^  oit  GHIoh  ^  Maître  4e 
k.  MUioff  RoifiDisme  ^l  que  le3.  François 
aycùem:  ^pfttâ»4at  .ç;^iil  po;ir    l^^r 


ceflcur  de  Chilperic ,  comn^en^i  à  pouf- 
fer fesconquejes  dans  le  nbiitieu  des  <îau- 
les ,  un  &oi  François  comme  lui  Se  de  fes 
pattm ,  qui*  fc  oommoit  Cb^armf  >  re- 
giu3%dsuis  la  partie  oçcidjcnri^  de  la 
GauiPBdl^qiie  y.  en»?e  k  m$u:  >  KEfeaud 
SclaSomoïc  >  ficpar  coQfécjpïe&îiiir^totit 
kpays  des  M^rit^U  d^cendoic  appa* 
rctnment  deThaudemir ,  ou  de  CloaîoD> 
«Il  de  Merorée.  L'on  ^ait  que  ces  pre-^ 
nS^s  Mona«|u^  Fcançois  kiiloient 
^Muiès  Qux'  antajâc  de  Etok  qu  ils  killoient 
cenÊiDs.  luales ,  & ,  qne  cet  ufage  a  fubr 
fifté-  durant  toute,  la  première  race  de 
tt)s  Mpnarqufiis.  .  ... 
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-  Chofâiic  fe  jdigidt  l  C/^tei^  ^fe^i^Si 

Cciwiten  campagne  pour  i^aûj^tticAs^ 

grm^Gépéral  de  rarmécRirâiakïe  ^mjis 

s'éwn:  tenu' à  quartier  avec  fes  troupe 

durant  la  bataillé  »  pdur  fe  joindie  à  ce- 

*  lui  vcr«  qui  penchtrott  la  v^i^re ,  Cfo- 

fvis  après  avoir  diffîmuUfon  jEtÉetni- 

-menrpour  cett#^infidéUté  y^'pfniia^jk 

«guerre  ou  il  avok  encore  à  foûtenrkcbn- 

'tre  Sigebctt  Roi  de  Gologno  ;  fe  'feofit 

enfin  de  Charaiic  Scjde  fon  fils  ,  les 

âr  tondre  tous  ditux  -ôc  s^empaca  de  leiir 

Royaume.  Nous  netrôÉlfiMisjtrlesDacs 

tiii  les«CcAntesque^<itâtvfS:3c  ter  Rets 

fes  fuccefleurs  ont  établis  pour  ^umi- 

>  nêr  les  peuples  M^&s  ^Uttcpif^u  temp^ 

dtpMgobérf.  î  r        :     -  V  -  :n 

-  Soius  ce  Prince  ,  un  Coiïite  tK>nuiii: 
É4difrùi  ou  Baufm  ,  commandoit   dii 

-côté  de  Htfdiïî*  C'étoit  fe  pare  de  faiaa: 
'Ait^ebtrte  ,  que  fàint  Orner  ^Evîjlp  dp 

icèfe  dtrquel  elle  vivt)ic  i  confacra-  i 
Dieu  ]par  le  voile  des  Vierges  qtiTil  tm 
donna.  ^ 

Sous  le  même  règne  ,  nous  trouvoos 
deux  Seigneurs  qui  »oiKttt  àùm  Vtit- 
bert ,  donc  Tun  avoit  de  grands  \Àem 
dans  le  Boulonnoi? ,  &  fut  pcre  de  iaîiit 
Vulmcrt,  Fondateur  de  l'Abbaye  de-ftift- 
uiir  a  &  lautre  eit  qualifié^dans^  là  fîjs 
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2>  K«  t  A  *f  r^c A  n  î>  1 1.         16 V 

miCfis^>  de  Cpmtc  d-Jfrf  «r^  prèsdc  Saiçit-^ 
Çiliier,  ^,^n  tçrrein  $'4tcndoit  jufqui; 
i^Jnafiî  vefi^.\^iflanr ,  &  dç  l'autre  côté 
j^^quU,  Nicuport.  Ceft  uns  doute  ce 
Comte  qui  eu  nommé  ïTambert  dans  la 
vie  de  iàint  BertquI  de.Reati.  Pour  ce 
qui  eft  de  ^filbert  jc^  .Boologqc  ,  il  eft 
qi^olifiéde  Çaj^€  dans  4cs  ^qs  aflèz  an- 
c^ns^  qui  ccmpçment;  TAbbaye  de  Sa- 
luer. X'a^  l^f^^H^:  fouyenc  que  dans 
toutes  ces  commiflions  ,  les  titsts  de. 
Pues  &Cf  de  Comtes  y  fe  donnaient  à  4e$ 
Pj^rpt^estg^ij  ppflEedoicnt  de  gr^ds 
biélis  dans  |(;s  cantons  qui  leur  etoienc 
cpnfiéi^  pour  j  a4minift|:èr  la  Juftice. 

D^^  les  ja^s  àç  h   vie  de  faint 
lofCe  y  on  trQUve  depx  Ducs  qui  ont  com^ 
mandé  Tiun  après  l'autre  dans  le  pays  des 
4eux  cotés  de  la  riyiçre  de  Canchc ,  fur 
l;i4|uelle.^  ^^ainciée  TAb^ye  4^.  faint. 
Ipflè-fur-rMe^ ,  au  iipn  que  Ton.  appel-, 
Ipit  f utrefpis,  Quinfapic^j'  cjc{k^^'<tirt ,  r 
q^'il^  comnyîtuloie];^,  dan^/J^  Soidonnois 
ôc  le  Ponthieu.  Tuts  noms  de  ces  Ducs  t^ 
Qmt.j4fmcn  ou  ^imes  Se  Deocbtrique.  Cet 
Ai|non^pourroit  bien  être  le., même  que. 
4iMfs  i  <|mc  la  vieille  ciM:onîque  donne . 
ppflr  fiiccçfl|eur  aa  Comtç  Léger  dont. 
j'(^  parIé^:La  fennne  de  ce  Deochtrique 
dpnnâ'  a  TEglife  de  faint  ][ofIe-fur-Mer  ^, 


dby  Google 


des  bièiis  tjù'cllc  &  fon  mari  ^èS^ 
doient  ^^  delà  delà  Ohthé  ,  fc'*^ 
cbnféqèeiit'  <fan$  le  Boôlmiîk)»,  Oa 
voit  dans  fcs  carpkûîaitts  de  Ck^k^^ 
iè  Chauve  ,  ^ue  ce?  Prince  donne  des. 
commiffions  à  àcs  perfonneis  releva  ca* 
Di^itc -,  pour  Ifes  faire  obfcrver  faiv 
tout  du  côté  de  ïa  FlaHâres.  Saint  Ftff^ 
quih  Evêque  ^e  TcfoutnWi  &  ttôii  act^' 
très  ,  carehr  à  leur  ^âtt  divtii-èantorts 
du  payV  des  Morins',  &  <5fueiquôs  en^ 
droitf  du  votfinage.      '  ^ 

'  Ces  dîflfcreti's  çàhtcMrs  y  font  appelles 
bs  Çamtés  de  BttÀger  ;' à'^EngifcMk  ,  de; 
Gérard  &  dé  Regindhe  ou  Régnier.  Bol- 
landtïs  dans  fes  Nottes  tat  fe  vie  de  faint' 
Anfchaire  Afch«*vêqtic  dé  Hiambourg  j^ 
prétend  ^uelajtirifdiâion  joule  Com- 
te de  Gérard  ,  s*éténdoit  depuis  Berg* 
Sainte Vinoc  jufqu  à  Boulogne.  Dans  la, 
vie  de  feint  ^inoc  ,  il«ft  parlé  d^un- 
Gérard  qiri  ëff  <î]fuaîîfié  de  Comte  d*Efper- 
leque  ,i&  îe  lieu  nommé  EJfèrîeqwe  ,  a 
long- temps  jft>barteriti  aùi  Comtes  dé' 
Boulogne:      ; 

Tous  ces  Seigneurs  n^avdicnt  ces  Gèu*' 
vernemcns  qce  par  commiffioni  ,  Bc'ils- 
cix)ient  tous  amovibles,  Lt  preitiier  Cômi- 
te  héréditafre  qull  y  eut  en  France  ,'ftit: 
JBaudvuhf ,  fumoinmé  ^its^di^ ,  ^rid  i 
Forcftier  de  Fkn^cs.  Tout  le  i^>iïdc' 
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j>Ê  %M  JP  tc^jijriyils.  i£y. 
%att  jqUe  Charles  le  Chauve  »  dont  il> 
ayoit  enlevé  la  fille  Judith  i  ayant  enfin 
confenti  à  ce  mariage  y  lui  donna  la 
Hàndres  eh  propiîére  avec  ùm  Gouver- 
nement >  pour  lui  &  £cs  héritiecs  ,  6C 
que  Baudouin  lui  en  fit  hommaee  fous 
le  titre  de  Comte  Se  de  Marquis^oei^lan- 
dreSj!  •     •   ■      '  '    • 

jj^  tempKside  B^uicfeitin  L  6c  de  fon' 
fils  Baudcium  IL  fumommé  le  Chauve 
&  le  Gizùdf  le  Boulannons ,  &  ce  qucm^ 
noimne  AU)ourd'huile  Ponrhieii,  ou  du 
moins  une  |tticie  qui  étx>it  ceniée  dii 
pays  desMorins*,  avoient  pour  Seigneur. 
COI  pour  Comte  J^â^i^ /.  qui  fonda  la 
Ville  de  Momrcuil»,  xromme  il  cft  porté' 
dans  àinc  charte  du  :Rai  Henri  L  Ce  qui 
pcoir^  que  lefioulomiois  lui  apparte^ 
UDÎt ,  cm  iqujtl  voulm  que  les  Marais 

r*  font  aaoas  de  Montreuil  &  au-delà 
la  Canxrhe  dans  ie^Bouloiinois  ,  faC* 
fent  des  CommusKS  poui:  les  faad>itans 
de  Ùl  fiouyeUe  Ville  »  &  qu'ayant  don« 
ne  ûl  Mie  fnri^j?. en  mariage  i  fïtrne^ 
çuîn  y  >neveu  de  Baudouin  Comte  de 
Flandres  y  il  hxi  pafia  pour  ia  dot  les 
Tenes  md  £nit  fiicuces  entre  les  ]>résdu> 
Village  oc '^Frf»^  &  la  iSftwr^  ou^tang 
de  Caniieres  dans  le  fiovionncâs'i  com«> 
me^  auili  Ic.Pont  de  Millau  près  de  Wd^^ 
tamÀ  cÀté  de^aim^OBitr.lliaUoit^âè 
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1^4       .I>tsc KTfr zon  * 
conféqucQt  que  le  Domaine  da  Çotû»i 
Heleaud  s  étendît  bien-loin  du  côté  (fe 
la  Fkndres. 

L'ancienne  chronique  des  Comtes  de 
Boulogne  donne  pour  père  à  Helgaud 
un  nommé  Othon  ou  Otbes.  Il  y  eut  de^ 
i  puis  un  .autre  Helgaud  Comte  de  Mon<« 
treuil  ,  Abbé  Commandataire  de  .Qrâr 
Riquiér ,  a  la  manière  qu'il  y  en-  ar^it 
pluiîeurs  alors  dans  diverfes  Provinces' 
de.  France.  Celuî^  à  vécu  fous.  >Atnêut 
k  Grand  Comte  de  Flandres ,  &  rut  pour 
fils  un  nommé  Herluin  auffî  Comte  de 
Montreuil  &  de  Ponthieu. 
'  Helgaud  Comte  de  Boulime  n'ayant 
pk)int  laiffê  d'enfant  mâk  y  ion  gendre' 
Hernequin  lui  fucceda  au  Comté  de> 
Boulogne.  Il  prétendit  que  la  Terre  de; 
Merk  y  qui  eft  fîtoée  entre  la  rivière  de 
Guine  &  Graveline,  étoit  de  fon  Do- 
maine 9  &  il  s  en  empaia  par  CbaUmg^r 
dit  l'ancienne  chronique  ;  fon  onde  Bau- 
douin Comte  de  Flandres ,  le;  fit  Saa^- 
mer  de  s'en  défiftcr  ,  ^Sc  leur  diflèrrad 
&t  terminé  en  telle  manière  ,  que  le 
Comte  de  Boulogne  •  tiendroit  en  fief 
de  celui  de  Flandres  la  Terre  de  Medb- 
Et  fut  je  premier  hûmàge  ,  continue  'ht 
chtoi>ique ,  ^tseoncquès  Comte  deiBêtUkif^* 
gne  y  fait  au  ComtedelUndtesyfMsplM 
4e  la  Terre  de  Merk  Ne.  plus  >  ne  mmt 

ffefi 
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^t    lA     P  I  C  AKDÎ  È.  X(j$ 

fr^gî  tenu  par  droit  le  Comte  de  Boulogne , 
tenir  par  anchifeure  dudit  Comte  de  Flan--  ' 
(très  que  Merk*  Les  autres  difent  que  ledit 
Corme  Hernequin  feit  l'hommage  de  Merk 
à  fan  frère  Arnoul  (  ou  plutôt  à  fon  on- 
de Baudouin  )  &  non  des  autres  terres  » 
c^mme  diteft.  Eteft  à  noter  que  ladite  Terre 
de  Merk  ^ft  d^ ancienneté  tenue  du  Chafieatt 
i^Ayre ,  dont  étoient  lors  Seigneurs  les  Com-' 
tes  de  Flandres. 

J'ai  cru  devoir  ici  copier  les  propres 
paroles  de  cette  vieille  chronique  <ou 
généalogie,  par  Icfquelles  on  voit  que 
le  Xlbmté  de  Boulogne  ne  relevoit  au- 
trefois en  aucune  manière  de  celui  de 
Flandres  pour  fon  territoire  depuis  la 
Canche  ,ou  même  TAuthie  ,  jiifquàla 
rivière  de  Guine  ;  mais  feulement  pour 
certaines  terres  que  les  Comtes  de  Fian- 
tes leur  avoient  cédées  ,  comme  celles 
de  Merh   &  à'Efperleque. 

L*an  881.  les  peuples  du  nord  ,  qui 
depuis  long-temps  iravageoient  les  terres 
de  la.  France ,  voi  fines  de  la  Mer  ,  fi- 
rent une  defcente  au  Port  de  Vimereue 
d  tmc  lieue  de  la  ville  de  Boulogne  , 
qu'ils,  ji'avoîent  jufqu'alors  ofc  attaquer. 
Le  Comte  Hernequin  s^  oppofa  avec  les 
Troupes  du  pays  ;  mais  il  fut  battu  ,  85 
au  lieu  de  fe  retirer  dans  la  Ville  pour 
k  iléfendre ,  il  paflà  la  rivière  de  Lianne, 
Frov.  Tome  IL  M 
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x66  DzscniPTîOfT 
&  cnfuitc  la  Canche.  Les  barbares  fir<^ 
cependant  le  fiégç  de  Boulogne  donc  ils 
f;^ppcrent  les  mm^aillcs  qu'ils  firent  tom- 
ber ,  &  étant  entrés  daiis  la  place  ,  ils 
y  exercèrent  à&s  cruautés  inouies.  De 
Boulogne  ils  allèrent  dans  le  Ponthieu 
où  ils  joignirent  d'autres  Troupes  des 
Icjurç  ,  qui  étoient  auJÛS  débarquées  par 
rembouchure  de  k  Sonune.  Hcmequiit 
avec  d'autres  Seigneurs  ou  Comtes  fcs 
voifios  ,  leur  livra  bataille  &  la  perdit 
cncgre.  Il  y  fur  dangereufement  blefle, 
ce  qui  lui  fit  repreporc  a  toute  bride  le 
chemin  du  Boulonpois.  Il  rcpaflà  l'Au- 
thie  &  la  Canche  enfuite ,  accompagné 
feulepient  de  fon  JEcuyer.  Il  s'en  vint  au 
Monaftere  de  Saw^r  >  où  Berthe  fon 
cpoufe  s'étoit  retirée  ,  &  étant  entté 
dans  l'Eglifc ,  il  y  expira  fur  le  marche- 
pied de  1  Autel. 

Dans  l'ancienne  chrooique  ,  ces  bar-; 
bares  du  nord  font  appe|lé6  SarrapiMUy 
apparemment  parce  qu'ils  imitoieat  k 
barbarie  que  les  Sarcap jn?  avoient  exer-, 
eée  envers  les  Chrétiens.  L'on  voit  hors 
l'enceinte  de  k  Ville  de  Boulogne  de. 
vieux  pans  de  muramç}^,  qu^  l'm.s^ 
-  pelle  encore aujoiit-d'hui  \ç^muuJ^imf4^ 
zJns.  Ce  font  d^  teftef  des  anciens  mx^i 
de  la  Ville  que  ces  Normand^;  dér 
inolirent.  La  tabnque.  eft  p^^icwK»!. 


dby  Google 


Jemblable  à  celle  de  la  Tour-d'Ordre , 
ce  qui  prouve  que  cécoient  les  murs  de 
Boulogne  que  les  Romains  avoient  bâ- 
tis ,  &a 

Le  Comte  Hernequin'  avoit  laifle  uft  ' 
fils  nommé  Régnier ,  que  Lambert  rf Ar-- 
dres  dans  fa  Chronique  de  Goines,  ap- 
pelle KagemaruKc^nicï  fe  rendit  odieux 
aux  Bouionnois  par  fes  vexations  &  fes 
cruautés.  Il  fit  tuer  encre  autre$^  ÏHo'f 
OU' Seigneur  d'Ordre  ,  &  cerce  adion  lui 
coatJNa  vie  ,  car  il  fut  aflailîné  ur.c 
veille  de  Noël  ,  comme  il  fevenoit  de 
k  chaflTe ,  par  les  enfans  de  Vffmr. 

Nous  ne  içavons  pas  au  vrai  fi  Ré- 
gnier laiflà  des  enfans  qui  lui  fucccde* 
reiît  ,  mais  on  trouve  dans  les  ades  de 
iar  vie  de  fàint  Btrt^  de  Rami  ,  un 
Comte  de  Boulogne  nommé  Erkenger , 
qui  vivoit  environ  tt  temps-là»  L'Ecri*. 
vain  de  ces  aftes  en  parle  avec  cftime 
&  d  une  maiîiert  qu  il  y  a  tout  lieu  de 
regarder  Régnier  &  Erkenger  comme 
deux  perfonnes  différences.  Il  paroït  que 
ce  fut  Erkenger  qui  repara  ou  acheva 
de  réparer  la  ville  de  Boulogne  &  fes 
fortifications.  Ce  qu'il  fit  en  la  retré* 
ciflàntdttcôtédu  fudimefti  II  y  attiaflk 
qttantkéide  reliques  que  l'on  avoit  fau^ 
vces  de  la  fureur  des  barbares  du  nord , 
<c  il  les  y  mk  comme  ^ààx»  un  lieu  de 
lureté  pour  laveniri  M  ^ 
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Le  fuccefleur  d*Erkenger  doit  avok 
été  Ernicult ,  dont  il  eft  parlé  dans  une 
charte  à' Etienne  de  Biais  Comte  de  Bou- 
logne ,  donnée  en  faveur  de  l'Abbaye 
de  Samer ,  &  dans  THiftoire  des  Comtes 
de  Guines  ,  écrite  par  Lambert  d'Ardres. 
Cet  Ernicule,  <3omte  de  Boulogne , 
vivoit  au  temps  de  Baudouin  IL  Comte 
de  Flandres  &  d'Amoul  le  Grand  ,  fon 
fils.  Cç  que  plufieurs  Ecrivains  moder- 
nes ont  débité ,  que  notre  Ernicule  étoic 
fils  d'un  Guillaume  Comte  de  PonAieu 
eft  une  fable.  Leur  Auteur  eft  Lambert 
d'Ardres  qui  ne  le  dit  pas ,  &  au  temps 
que  ledit  Lambert  fait  vivre  ce  Guil- 
laume ,  tout  le  Ponthicu  avec  la  ville  de 
Montreuil  appartenoit  au  fécond  Hel-* 
gaud  Abbé  Commandataire  de  faint  Ri- 
quier  ,  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  Hel- 
gaud  ,  félon  Flodoard  &  les  autres  Hif- 
toriens  du  temps  étant  décédé  en  ^x^. 
eut  pour  fucceflèur  fon  fils  tierluin ,  qui 
en  mourant  laifTa  le.  Comté  à  fon  fils 
Roger  l'an  949.  Il  paroît  que  Roger  fut 
le  dernier  de  ces  anciens  Comtes  de 
Ppnthieu. 

Le  nom  de  P^mbieu  eft  une  preuve 
que  ce  canton  de  la  Picardie  étoit  au- 
trefois cenfé  du  pays  des  Morins  :  il 
vient  du  latin  Ponticum.  Dans  les  an- 
ciennes notices  des  Ëvêchés  des  Gaules  > 
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Teroucnne  qui  étoit  la  Capitale  de  toô- 
rc  la  nation  des  Morins  ,  cft  nommée 
M^hum ,  id  eft  5  Ponticum.  Peifonne  n'i- 
.  gnore  que  le  nom  de  Morins  a  été  don- 
né à  ces  peuples  ,  parce  qu'ils  habitoient 
une  contrée  voifine  de  la  Mer  :  ainfî 
l'ancien  mot  Gaulois  Morinum  ^  fignifioic 
la  même  chofe  que  le  latin  Ponticum. 
On  trouve  dans  plufieurs  chartes  de  l'Ab- 
baye de  faint  Jofle-fur-Mer  ,  gue  les 
Comtes  de  Boulogne  éjoient  Seigneurs 
fuzerains  du  pays  fitué  entre  l'Authie  & 
la  Canche  où  eft  fitué  ce  Monaftere  :& 
les  Comtes  de  Saint-Paul  y  ont  encore 
aujourd'hui   des    enclaves.   Je  croiras 

3ue  cette  partie  du  Ponthieu  d'aojour- 
'hui  aura  donné  le  nom  à  tout  le  reftc 
jufqu'à  la  Somme ,  depuis  que  les  Com- 
tes de  Montreuil  en  on»  été  les  maîtres 
en  pofledant  la  fameufe  Abbaye  de  faine 
Riquier. 

Lambert  d*Ardrcs  nous  apprend  qu'un 
homme  venu  à^%  coïts  de  Danncmarck 
nommé  Siffroi  ,  vint  dans  le  pays  l'an 
918.  &  que  fréquentant  la  Cour  d'An- 
noul  le  Grand  Comte  de  Flandres  ,  il 
abufa  de  la  tante  du  Comte  &  en  eut 
tm  enfant  qui  fut  nommé  Ardolfe  ,  le* 
quel  fe  rendit  maître  de  la  Terre  de 
Guines  ,  dont  fon  père  s'étoit  déjà  rais 
tn  po({e0ion.  Il  s'y  maintint  aidé  d'Er^ 
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.  BÎcuie  Cootf e  tle  Boulogne  ,  qaî  îaî 
àonmr  Mahtult  £z  fille  en  mariage.  Cette 
alliance  obligea  Arnoul  de  céder  Gai- 
nes à  Ardolrc  avec  le  titre  de  Comté 
-qui  méanmoins  rcleveroit  dç  celui  de 
Flandres.  C'eft  de  ce  Siffroi  que  Ton 
prétend  que  font  dcfccndus  les  Comtes 
.^e  Guincs ,  fur  le  récit  de  Lambert  d'Ar- 
dres. 

Ernicule  eut  deux  enfans  maies  , 
Enfiache  &  Arnfulf  ;  mais  après  fa  mort  > 
Arnoul  Comte  de  Flandres ,  accoutumé 
à  envahir  les  terres  de  fes  voifins  ,  fe 
;fai(it  du  Comté  ide  Boulogne  qu'il  don- 
'j|^  à  fon  frère  Aidolfe  ,  qu'il  avoir  fait 
.Abbé  Commandatairc  du  Monaftere  de 
/aint  BertindeSaint-Omcr. 

Adatolfe  ne  tint  pas  long  -  temps  le 
:  Comté  de  Boidogne  ,  étant  mort  peu 
^'années  après  que  fon  frère  l'en  eut  mis 
en  pofleflion  ,  &  Arnoul  le  retint  tou- 
jours &  le  garda  jufqu'â  fa  mort ,  qui  ar- 
riva en  9(^4. 

D'abord  après  le  décès  d' Arnoul  Com- 
te de  Flandres  ,  le  Roi  Lothaire- reven- 
diqua le  Comté  de  Boulogne  par  la  voie 
des  Armes ,  &  le  rendit  au  lœitime  hé- 
ritier. C'étoit  apparchiment  a  Arnoulf 
fils  aîné  d'Ernicule ,  qui  étoît  Comte  de 
JBoulognç  en  971.  qu'il  fouflîgnaà  une 
charte  qu  Arnoul  II,  Marquis  okx,  Cojrntt 
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3e  Flandres ,  neveu  d'Amoul  le  Grand , 
donna  au  Monaftere  de  faiilt  Bavon  de 
Gand  5  la  dix-neuvicme  année  du  Roi 
Lothaire.  Nous  ne  trouvons  rien  d'Euf- 
fache  fécond  fils  d'Emicule.  Lambert 
d'Ardres  témoigne  feulement  que  les 
deux  frères  Arnoulf  &  Ettftache  furent 
enterrés  dans  TAbbaye  de  fainr  Fulmer- 
aux-Boh  y  c'éft-à-dire ,  dans  l'Abbaye  de 
Saiiier  ,  qui  a  été  pendant  pîufieurs  fié- 
cles  le  lieu  de  la  fépulture  des  Comtes 
de  Boulogne. 

Le*fuccefleur  d' Arnoulf  Comte  de 
Èoulogne ,  doit  avoir  été  celui  que  l'an- 
cienne chronique  nomme  <?«/  à  la  Slatikr  , 
tarhe ,  &  qu'il  donne  mal  à  propos  pour 
fils  au  Comte  Régnier  dont  on  a  parlé. 
Le  furnom  ,  à  la  Blanke  batbe  ,  noiis 
donne  à  Ttntendrc  que  Gui  étoit  déjà 
aflez  âgé  quand  il  fucceda  aux  Etats  de 
Ton  pefe.  La  chronique  porte  qu'il  fut 
enterré,  daSàs  TAbbaye  de  Samér  ,  Ôc 
qu'il  donna  au  Mônaftère  plufieûts  biens 
oc  terres  qui  ïblit  iïtués  dans  le  Bôulon- 
nois. 

Le  fils  de  Gdi^hbmmé  Baniouin  ,  fut 
àuffi  Comte  :^de  BôUl(%ne  ,  &:  ilépôufa 
fa  fille,  du  Comte  de  Gand  nommée 
Adele.W  fùx  îjudqùe  difiècehd  avec  jf »- 
perfand  Avoué  d'Abbeville ,  Ijli'ils  voti- 
turerit  décider  par  les  Armes,  Le  Comité 
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de  Boulogne  fut  vaincu  &  tué  dans  le 
combat  ,  &  Enguerrand  ayant  épou£e 
Adèle  fa  veuve  »  il  prit  à  caufe  de  (ba 
mariage  avec  cette  Comteflè  de  Bou- 
logne >  le  premier  la  qualité  de  Comte  4 
&  cet  Enguerrand  fut  le  premier  Com- 
te de  Ponthieu  :  ceux  de  la  première 
race  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  n'ayant 
jamais  pris  d'antre  titre  que  celui  de 
Comte  de  Montreuil.  ^ 

La  chronique  de  faint  Riquier  ,  qui 
nous  a  appris  la  défaite  du  Comte  de 
Boulogne  par  Enguerrand  >  &  le  maria- 
ge d'Adèle  avec  ce  premier  Comte  de 
Ponthieu  ,  n'en  marque  pas  le  temps  \ 
mais  l'ancienne  généalogie  de  nos  Com- 
tes ,  Latine  &  Françoife  ,  donne  à  Bau* 
douin  trois  enfans  >  Euftache ,  furnommé 
à  VOel  ,  Foulques ,  qui  fut  Evcque  de 
Paris  &  Godefroy. 

Euftache  ,  premier  du  nom  ,  aîné  de 
Baudouin  >  fu^ceda  au  Comté  de  Bou- 
logne ,  &  époufa  Mahault  fœur  de  Lam- 
bert Comte  de  Louvain.  Il  vivoit  Tan 
10  j  8.  qu'il  figna  à  une  charte  de  la  fon- 
dation de  l'Abbaye  de  Falempin.  L'an- 
cienne chronique  ou  généalogie  ajoute 
qu'il  donna  en  aumônes  à  rEglife  de 
faint  Pierre  de  Samer  ,  Fouhen  Se  Cou- 
logne  ,  qui  font  fituées  au  Pays  recon- 
quis. Dans  la  Yerfîon  Françoile  on  Ut  ^ 
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qttô  Coulogne  eft  fituée  au  Pays  ^An^e- 
une  /ce  qui  n'eft  pas:  dans  le  Latin  , 
mais  ceft  que  cette  ancienne  généalo- 
cie  a  été  nufe  en  François  au  temps  que 
les  Anglois  poflcdoient  Calais  &  Guinée 
avec  la  terre  de  Merq  ou  Marcj ,  autre- 
ment la  terre  âiOye ,  où  eft  le  Village  de 
Coulogne. 

Euftache  I.  cur  trois  fils ,  Euflache  f 
Godefro^  &  Lambert.  Ce  dernier  fut 
Comte  ,  ou  plutôt  Seigneur  de  Lens> 

3ui  depuis  long-tempsétoit  du  Domaine 
es  Comtes  de  Boulogne ,  dont  la  Sei^ 
gneurie  s  ctendoit  bien  avant  dans  TAr-^ 
tois,  jufquà  Henin-Lietard^ths  de  Douay. 
L'on  ajoure  même  que  Lambert  étoit 
Seigneur  d'Aumale ,  à  moins  que  ne  foitr 
une  erreur  du  Cojâfte  ,  qui  aura  écrie 
Aumale  pour  un  autre  rtomv  II  mourut 
en  1054.  dans  un  combat  que  le  Comte 
de  Flandres  livra  aux  troupes  de  l'Em- 
pereur Henri  IL  Son  corps  fut  rapporté 
dans  le  Boulonnois  ,  &  enterré  daiis  TE-» 
glife  de  faint  Pierre  de  Samcn 
.  Godefroy  embraflfa  l'état  Eccléfiafti- 
que  ,  &  après  avoir  été  quelque  temps* 
Archidiacre  d'Arras  ,  avant  que  cet  Evê^ 
ehé  fut  feparé  de  celui  de  Cambray  r 
il  fut  fait  Evcque  de  Paris ,  &  le  Roi 
Philippe  L  le  créê^  Archichancelier  de 
France^ 
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Euftachc  II.  furnominé  aux  Gren&m  5 
parce  qu'il  portok  de  graudes  moufta- 
ches ,  eratn ,  comme  je  1  ai  dit ,  l'aîné  de 
Goçlefroy  &  d«  Lambert,  hérita  du  Com- 
té de  Boulogne ,  &C  époufà  en  1050.  Godâ^ 
ou  G^dojia  fœur  de  faint  Edouard  R<Â 
d'Angleterre  ,  iurnommé  le  C0nf€jfeur  , 
de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfâns.  Elle 
çtoit  morte  quandEuftachc  avec  plufieurs 
autres  Princes,  reconduifit  jufqu'àRome 
le  Pape  ViSor ,  qui  venoit  de  tenir  urf 
Concile  à  Cologne  en  1056^  Au  retour 
d'Italie  ,  paflTant  par  la  Baflè^Lorraine  y 
&.  s'étant  arrêté  à  Bouillon  qui  étoit  le 
Uétt'de  la  refidence  de  Godefroi  le  Barbui 
fcn  parent,  il  v  époufa  fa  fille  Ide  qu'il 
emmena  avec  lui  a  Boulogne»  Il  en  eut 
plufieurs  enfans  ,  à  fçavoir  Gedefroy  y 
pufiache ,  Baudouin  ,  Guillaume  &  Jde- 
kde.  Aubert  le  Mire  ajoute  une  fecondc 
fille  dont  il  ne  marque  pas  le  nom  ,  &c 
il  dît  qu'elle  époufa  le  Comte  de  Montai^ 
gu  apparemment  en  Angleterre ,  où  Euf- 
tache  avoir  de  grands  biens  ,  ayant  ac^, 
conïpagné  Guillaume  Duc  de  Norman- 
die dans  la  conquête  de  ce  Royaume.. 
Pour  ce  qui  eft  aAdelede  ,  elle  fut  ma- 
riée à  l'Empereur  Henri  IV.  Le  Comte 
tuftache  aux  Grenons  mourut  environ, 
ïàn  io8o.  • 

Gode&oy  le  Boifii  ^  Duc  de  k  Baflfc- 
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»  lorraine ,  frère  d'Ide  Comtcllc  ^c  Bou- 
logne ,  &  fils  de  Gpdefroy  le  Barbu  , 
donna  d'abord  à  foh  nevcU  Godefroy  lé 
Château  de  Bouillon  avec  toutes  fes  dé- 
pendances ,  &  lui  pàflà  enfuite  fon  EWi- 
ché  pour  en  jouir  après  fbn  décès  ,  qui 
arriva  bien-tôt  après. 

Godefroy  ,  nls  aîné  d'Euftache  1 1. 
Comte  de  Boulogne ,  fe  contentant  des 
Etats  de  fon  oncle  matamel  ,  laifla  lé 
Boulonnois  à  Euftache  III.  fôn  frère  puî- 
né en  io9(>.  Ayant  pris  la  Croix  pour 
la  guerre  fainte  ,  fes  deux  frères  Êufta-^ 
che  ,  &  Baudouin  l'y  accompagnèrent. 
Godefroy  fut  élu  chef  de  l'armée  Chré- 
tienne, éledion  fi  glorieufefour  lui  ,  dit 
Mezeray^  que  tous  les  fceptres  de  tunheri 
enfem^le  He  lui  f$nt  pûint  comparables. 

Lorfcjue  l'armée  entra  dans  la  Syrie  i 
Bâudoum  alla  du  côté  de  TEuphrate  ,  &r 
l'ayant  parte  ,  les  habitans  de  la  ville 
d'Edefe  fc  donneront  à  lui ,  &  il  prit  1* 
titre  dé  Comte  d'Edeffe. 

Godefroy  èônduifit,  les  troupes  Chré- 
tiennes jufqu'en  Paleftine.  Il  alîîégeâ  Jc- 
'  rufalem  &  s'en  rendit  niaître  lé  1 5 .  Juil- 
let i05>9.  Lés  Ptinces  dun  confente- 
iKcnt  unaninfie,  le  choifircnt  pour  Roi 
c^c  '  Jérusalem,  il  refufa  abfolument  lai 
Royauté  qu'on  lui  défera  ,  fc  corten- 
taiit  ait  fëiil  titré  d^Avmé  de  U  jfainm 
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Cité  &  du  Gouvernement  >  difant  qull  r4r 
lui  convenoit  point  de  prendre  le  titre 
de  Roi  dans  une  Ville  où  le  Roi  des 
Rois  avoir  été  traité  en  efclavcll  moa- 
rut  Tannée  fuivante  au  mois  de  Juillet, 
&  fon  frère  Baudouin  fut  fait  Roi  après 
lui. 

Euftache  III.  frère  de  Godefroy  &  de 
^Baudouin  ,  ayant  eu  pour  la  part  &  por- 
tion le  Comté  de  Boulogne  >  à  fon  re- 
tour de  la  Terre-Sainte  en  1 102.  épou^ 
Xa  Marie  fille  de  Melcome  Roi  d'EcofTe 
&  foeur  de   Mahault  femme  de  Hen- 
ri L  Roi  d'Angleterre.  Il  en  eut  un  fîîs 
nommé  Radulf  ou  Raoul ,  &c  une  fille 
nommée   Mahault  ,  qui  fut  mariée   à 
Etienne    Comte  de  Mortain  ,  fils    de 
Thibault  Comte  de  Blois  &  de  Cham- 
pagne^ 

Baudouin  L.  Roî  de  Jerulalem  étant 
décédé  en  m  8.  Euftache  fut  reconnu 

Jour  légitime  héritier  du  Royaume  de 
erufàlem.  Il  étoir  à  Boulogne  quand  il 
çn  apprit  la  nouvelle  ,  &  il  partit  pour 
la  Terre-Sainte.  La  longueur  du  che- 
min qu'il  lui  fallut  faire  pour  y  arrî- 
xtx  y  fit  que  les  Seigneurs  de  la  Palcl^ 
tine  impatiens  d'avoir  un  chef  qui  re- 
médiât auj:  befoins  du  Pays  ,  en  chqj- 
firent  un  autre  qui  fut  Baudouin  du  Bourgs. 
Èiftâchc  ctoit  en  CaUbre  ^uand  il  ajfr 
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*rît  ce  choix  ,  &  fans  balancer  il  re- 
broullk  chemin ,  ne  voulant  point  por- 
ter la  guerre  dans  un  pays  dont  la  con- 
fervation  dcpendoit  de  Tunion  parfaite 
des  Chrétiens  qui  commençoiçnt  à  sry 
établir*  Raoul  fils  aîné  d'Euftache  III. 
mourut  en  bas  âge  ,  &  le  père ,  du  con- 
fentcment  de  fon  époute  >  quitta  le 
monde  pour  fe  faire  Moine  de  l'Ordre 
de  Clugni  dans  le  Prieuré  du  Rumilly 
fitué  dans  le  Boulonnois  :  ce  fut  environ 
J'an  1 1 2  j. 

Etienne  ,  gendre  d'Euftache  III.  prît 
la  qualité  de  Gwnte  de  Boulogne  da- 
bord  après  la  retraite  de  fon  beau-pere  ,. 
,&  dix  ans  après  il  fe  fit  Roi  d'Axigle*- 
terre  en  113^.  il  eut  de  Mahault  fon 
cpoufe  deux  enfans  mâles  ,  Eufiache  &c 
CuilUume  ,  &  une  fœur  nommée  Marié 
qui  fe  fit  Religieufe  au  Monaftere  de 
Ramfey  en  Angleterre. 

Le  Roi  Etienne  &  la  Reine  Mahault 
cédèrent  le  Coœté  de  Boulogne  à  leur 
fils  Euftache  ,  qui  en  étoit  en  pofleC- 
fion  dès  l'an  1150.  comme  îlparoîtpar 
une  donation  qu'il  fit  à  l'EgUle  dt  Lem 
en  Artois  qui  étoit  de  ion  Domaine-,, 
comme  on  Ta  dit  plus  haut..  Le  Roi 
Etienne  le  defiçna  pour  ion  fuccefleur  ,. 
<k  voulut  le  faire  couronner  de  fon  viv- 
ant i  mais  lesXjtands  d'Angleterre  ni^ 
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voulurent  point  y  confentir  au  préjucS' 
ce  de  Henri  Duc  de  Normandie ,  à  qui 
Etienne  avoit  enlevé  la  Couronne. 

Etienne  avoit  fait  époufer  à  Euftachc 
fon  fils  Confiance  de  France ,  fille  du  Rdî 
Louis  le  Gros  ;  laquelle  prit  la  qualité 
de  Reine  ,  dès  que  fon  mari  eut  été 
deftiné  &  nommé  par  fon  père  à  laRoyau- 
té.  Euftache  IV.  mourut  avant  fon  père 
îe  10.  ou  II.  d'Août  115  5. 

Guillaume  I.  frère  d'Euftache  IV.  étoît 
en  bas  âge  lorfque  le  Roi  Etienne 
fon  père  décéda ,  &  n'eut  le  Comté  de 
^Boulogne  qu'après  fon  décès  qui  arriva 
€n  1 1  j  5 .  Henri  IL  s'étant  mis  en  pof- 
feiTîon  du  Royaume  d'Angleterre  ,  iîii- 
vant  l'accord  qui  avoit  été  fait  un  an 
auparavant  entre  lui  &  Etienne  ,  prie 
foin  de  l'éducation  du  jeune  Comte 
Quand  il  fut  en  âge ,  il  le  fit  Chevalier 
avec  les  cérémonies  accoutumées.  Il  lui 
fit  époufer  la  fille  de  Guillaume  Com- 
te de  Surey  ou  de  Warenne  en  An- 
gleterre. En  1 1 5  9.  il  l'emmena  avec  lui 
en  France  au  fiégc  de  Touloufe  où  ce* 
jeune  Comte  fut  tué. 

Marie  ,  Abbefle  de  Ramfey  ,  fille  dft 
Roi  Etienne  ,  aùroit  dû  hériter  du  Com- 
té de  Boulogne  &  *des  autres  grandes 
Terres  de  fes  père  &  mère  ,  mais  Icsr. 
Yoeux  de  Religion  qu'elle  avoit  faits^rèa 
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*xclaoicnt.  Néanmoins  Mathieu  fAlfa- 
u^  ftcre  de  Philippe  d'Alface  Comte  de 
Flandres  ,  fans  y  avoir  égard  ,  ayant  ap- 
pris la  mort  de  Guillaume,  pafla  en  An- 
gleterre où  il  enleva  Marie  de  fon  Mona- 
ftere ,  &  l'ayant  époufée  en  vertu  de  ces 
noces  facrileges,  ibutenu  de  Philippe  foi^ 
frcre ,  il  fe  nr  Comte  de  Boulogne.  Dans 
la  fuite  Mathieu  &  Marie  fe  féparerent» 
&  Marie  fe  retira  au  Monaftae  de  fain- 
te  Auftrcberte  de  Montreuil  ,  où  elle 
mourut  plufieurs  années  après l'jm  1 175. 
auquel  le  Comte  Mathieu  fut  tué  au? 
fiége  de  Neuchârel  en  Normandie  ,  où. 
ii  accompagnoit  fon  firere  Pliilippe.  Elle* 
vivoit  encore  Tan  1181.  lorfque  fa  fille 
aînée  Ide  époufa  le  Comte  de  Gueldres^ 
Mathieu  avoit  eu  deux  filleS  de  fon 
mariage  avec  TAbbelIè  Marie ,  fçavoit 
Ide  &  Mahault,  qui  dans  la  fuite  furent 
legirimées  par  le  Pape.  Mahault  époufa 
Henri  Duc  de  Brabant  ou  de  la  Baflc- 
torraine ,  de  qui  elle  eut  deux  fils  Sc 
quatre  filles  ;  la  dernière  defquelles  qui 
avoit  nom  Marguerite  ,  fut  mariée  à' 
Guillaume  Comte  d'Auvergne  ca  pre- 
mières noces.  Ide  hérita  du  Comté  de 
Boulogne  &  de  plufi^eurs  autres  Seigneu- 
ries, &  à  qui  fon  oncle  Philippe  Com- 
te de  Flandres  ,  qui  étoit  fon  tuteur , 
îtépoufcr  en  iiâu  Gérard  Comte  d^ 
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Gueldres  »  qin  mourut  peu  de  tx^Pt^ 
après  fans  laifler  d'enfans. 

Le  Comte  Philippe  qui  avoit  toajouts 
la  Garde-Noble  ae  Ùl  nièce  ,  la  maria 
en  fécondes  noces  à  SertaulDuc  de  Ze- 
ringhen  s  qui  décéda  auill  fans^  qa  elle 
ea  eût  eu  d'enfans  >  ce  qui  fut  caufe 
qu'il  la  maria  en  troifiémes  noces  au 
Comte  de  Saint  -  Pol  ,  qui  mourut  de 
même  fans  poftcrité.  Enfin  la  Comceflc 
Jde  époufa  fans  confultcr  fon  oncle  ea 
II9J,  Renaud  de  Trie  Comte  de  Dam- 
martin  ,'  qui  devint  Comte  de  Boulo- 
gne &  en  prit  le  titre.  Il  étoit  alors  fa* 
vori  du  Roi  Philippe  Augufte  ',  &  la 
Reine  Elifabeth  contribua  beaucoup  à 
fbn  mariage  avec  la  Comfteffe  Ide^ 

Renaud  néanmoins  ne  perfevera  pas 
long-temps  dans  la  fidélité  qu'il  devoit 
à  fon  Roi  Pliilippe  Augufte ,  il  prit  pliK 
d'une  foisi  les  armes  eontrelui ,  &  quoi'* 
que  le  Roi  lui  eût  pardonné  la  premie-^ 
re  révolte  ,  il  fe  déclara  de  nouveaa 
contre  fon  Prince  ,  &  fe  joignit  à  fe& 
ennemis  dont  le  principal  étoit  le  Com- 
te de  Flandres ,  a  qui  il  eut  la  lâcheté 
de  faire  foi  hommage  du  Comté  de  B<m^ 
logne.  Il  fit  une  ligue  contre  la  France  » 
dans  1  quelle  entrèrent  plufieurs  Princes. 
avec  l'Empereur  O  thon  &Jean  Roi  d'An- 
gleterre. L'af  mée  de  ces;  confédérés  fiic 
défaite  à  la  bataille  de    Bouviues  L'am 
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Tl  14.  Renaud  fut  fait  prifonnier ,  ainfi 

rie  Comte  de  Flandres  j  &  mourut 
s  fa  prifon  au  Château  de  Peronne* 

Durant  cette  guerre  le  Roi  fe  faifît  du 
Boulonnois&  de  tous  les  biens  deRenaud, 
pendant  que  la  Comtelïc  Ide  s'ctoit  re- 
tirée en  Flandres  où  eUe  mourut  ;  mais 
ce  ne  fut  qu'après  lan  iiii*  que  Ma- 
hault  fa  fille  fut  accordée  au  mois  d'Août 
à  Philippe  de  France  ,  fils  du  Roi  Phi- 
lippe Âugufte  &  d'Agnès  de  Méranie. 

Le  Prince  Philippe  de  France,  Comte 
de  Clermont  en  Beauvoifis  ,  fut  fait 
Chevalier  &  époufa  Mahault  en  iixx. 
&  prit  le  titre  de  Comte  de  Boulogne. 
Ce  fut  lui  qui  ferma  -de  murailles  le 
£ourg  de  CaUis  &  en  fit  une  Ville  :  & 
pour  rendre  Boulogne  plus  force  à  la 
manière  de  ce  temps-là  >  il  la  rétreffit 
du  côté  de  l'orient ,  &  y  bâtit  le  Château. 

Mahault  lui  donna  deux  enfans ,  Ro^ 
hert  ic  Jeanne.  Robert  mourut  avant  fon 
.père  ,  &  Jeanne  fut  mariée  à  Gaucher  de 
Châàllon  Stigntnt  deSaint-Aignan ,  ne- 
veu de  Hugues  Comte  de  Saint -PoL 
Gaucher  fuivit  le  Roi  faint  Louis  dans 
fon  premier  voyage  d'Outremer ,  &  fut 
tué  â  la  bataille  de  la  Maflbure  en  Egypte 
l'an  1150. 

Philippe  mourut  l'an  iiji.  âgé  de 
trente-trois  ans ,  Se  fut  enterré  à  Saint-- 
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Denis  auprès  du  Roi  Philippe  Augdte 

fon  père ,  &  de  fon  frcrc  Louis  VIII. 

L  an  1 141 .  Mahault  Cofntefïè  de  Bou- 
logne ,  veuve  de  Philippe  de  France, 
de  l'avis  &  du  confcntement  de  faint 
Louis  ,  époufa  en  fécondes  noces  Al- 
phonfe  de  Portugal ,  ifrere  de  Sanche  Roi 
de  Portugal  &  de  Ferrand  ou  Ferdinand 
Comte  de  Flandres  ,  &  Alphonfe  prit 
le  titre  de  Cotnte  de  Boulogne.  En  1 245. 
les  Portugais  l'appellerent  pour  gouver- 
ner le  Royaume  >  qui  périfToic  par  lès  dé- 
bauches ôc  la  mauvaife  ad'miniftratiob 
de  fon  frère  Sanche  :  ils  fe  firent  autd- 
rifer  pour  cela  par  le  Pape  Innocent  IV. 
6c  par  le  premier  Concile  de  Lyon  qtii 
fe  tenoit  alors.  Il  revint  depuis  en  Fran- 
ce ,  ou  ayant  appris  que  fon  fircre  à  qui 
il  avoir  rendu  le  Gouveîtieitient  de  (ts 
'Etats étôit  mort,  il  en  partit  Tan  iiji» 
pour  aller  prendre  poffèfSonde  la  Cou- 
ronne qui  lui  étoit  échue  par  ttttctàén» 
PaïTant  par  l^Efpagne  :i  il  fe  kiflfaTtf- 
prendre  par  les  attraits  d'une  fille  natii- 
rcîle  dnfRoi  de  Caftillc  qui  fe  nomîhoît 
\Beatrix.  Il  la  prit  pour  fa  Fertime ,  le  R(« 
iie  Caftilie  lui  ayant  donné  les  Al^ 
vts  pour  {%  âot.  La  Comtèffc  Mahao^ 
qui  étoit  partie  de  Boulogne ,  avoit  {«» 
par  mer  le  chemin  du  Portugal  pour 
aller  joindre  fôn  mari  :  mais  Alptenfe 
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■^àyant  i^M  quelle  étoit  arrivée  fur  les 
côtes  de  la  Galice  ,  lui  envoya  faire  dc- 
fenfe  de  paffcr  outre.  Elle  avoit  eu  d*Al- 
phonfe  un  fils  nommé  Pierre  ,  qui  fut 
trouver  fon  père  à  Lifbonne  :  mais  il  y 
mourut  peu  après ,  &  fut  inhumé  dans 
le  Couvent  des  Frères  Prêcheurs  de  la 
même  Ville.  Mahault  fut  ainfi  contrain- 
te de  s'en  retourner  à  Boulogne  ,  com- 
me elle  en  étoit  venue  *,  Alphonfe ,  mal- 
gré toutes  les  cenfures  que  le  Pape  Ale- 
xandre IV.  fulmina  contre  lui  ,  n'ayant 
jamais  vouhi  la  reprendre  en  renvoyant 
Béatrix.  Il  ne  laina  pas  néanmoins  de 
continuer  de  prendre  le  titre  de  Comte 
de  Boulogne  en  le  joignant  à  celui  de 
Roi  de  Portugal  ,  quoique  contre  les 
loix,  il  eut  répudié  la  ComteflTe  de  qui 
il  le  tenoit. 

Mahault  mourut  à  Boulogne  le  14. 
Janvier  1158.  jour  auquel  on  célèbre 
tous  les  ans  fbn  anniverfaire  dans  TE- 
■glife  de  Notre-Dame  de  Boulogne  où 
"elle  fut  enterrée.  L'on  y  contiriuoit  en- 
core il  n'y  a  pas  long-temps  une  dif- 
tribution  de   pain  &  de  harangs  fors^ 
qu'elle  avpit  fondée  pour  tous  ceux  qui 
le  trouvoicnt  à  TEglife   durant  le  fcr- 
'  vice ,  pauvres  &  riches.  L'on  appelloit 
cette  diftribution  la  partie  Mahault* 
-    Cettç  ComtefÊ  n'ayant  point  laiJlS 
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d'enfàns  ,  fa  facceffion  fut  ^art^gée  eo» 
tre  piuficurs  pcrfonnes  qui  y  prétcn- 
doienr  comme  parcns  de  fes  pcrc  & 
mère  ,  &  le  Comté  de  Boulogne  paflà 
à  Bobert  Comte  d'Auvergne  ,  fils  de 
Guillatmie  auffi  Comte  d'Auvergne ,  & 
de  M  arguer ite  AlixdtBrabdnt ,  qui  étoit , 
comme  j'ai  dit  ,  fille  de  Maiiault  de 
Boulogne ,  Duchefle  de  Brabant ,  tante 
de  notre  Comtelle  Mahault  dont  je  viens 
de  parler. 

Marguerite  Alix ,  par  Arrêt  du  Parlé* 
ment  donné  à  Paris  Van  1160.  fut  dé- 
clarée héritière  du  Comté  de  Boidognc 
Eréferablement  à  Henri  IIL  Duc  de  Bra- 
ant ,  petit-fils  de  Mahault  de  Boulogne 
DucheDfe  de  Brabant,  à  qui  Tlmpent- 
trice  Marie  fa  tante  ,  avoit  cru  lui  pou- 
voir faire  pafler  fon  droit  en  mourant. 
La  ràifon  qui  fit  décider  en  faveur  de 
Marguerite  Alix ,  ^ui  furvivoit  à  fa  fœur 
llmperatrice  Marie  ,  fut  que  dans  là 
Coutume  du  Boulonnois  la  repréfenta* 
tion  n'a  point  de  lieu  ,  &  le  plus  pro- 
che parent  fuccede  toujours  aux  hérita- 
ges. Marguerite ,  au  temps  du  procès., 
ctoit  mariée  en  fécondes  noces  à  Ac- 
nould  de  WefemaU  ,  qui  autpftWété  Cona- 
te  de  Boulogne  ,  fi  les  affaires  de  la  fac- 
ceffion euflent  été  finies  avant  le  déc^ 
de  Marguerite  >  mais  elle  mourut  avant 
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(Jie  de  recevoir  Tinvellkure  du  Comté, 
laquelle  ne  fut  donnée  qu  a  fon  fils  Ro- 
bert Comte  d'Auvergne  en  it6i^  ou 
ii6i. 

Guillaume  Comte  d'Auvergne,  qui 
ayoit  époufé  Marguerite  de  Brabant 
étant  mort 'avant  Tan  ïi6o.  auquel  le 

Erocès  touchant  la  fucceflîon  de  Ma- 
âult  fut  )ugé  ,  Robert  fon  fils  aîné  fut 
le  premier  Comte  de  Boulogne  de  la 
Maifon  d'Auvergne.  Il  époufa  Eleonor 
de  Baffi/y  de  laquelle  il  eut  quatre  en- 
fans  ,  fçavoir  Guillaume  ,  Robert  ,  Gode- 
fm  &  Mabault  leur  fœur  ,  qui  fut  ma^ 
ricc  à  Robert  Comte  de  Clermont ,  Dau- 
pkin  d'Auvergne.  La  mort  de  Robert  lé 
Comte  de  Boulogne  arriva  en  1 17^, 

Guillaume  IL  du  nom  ,  fils  de  Ro- 
bert I.  fut  Comte  de  Boulogne  &  d'Au- 
vergne après  le  décès  de  fon  père.  Nous 
avons  un  Arrêt  du  Parlement  dé  Paris 
donné  en  \i-j6.  par  lequel  la  fauve- 
garde  du  Monaftere  d'Evau  en  Auver- 
gne 5  qui  avoir  été  donnée  au  Comte 
Robert,  eft  confirmée  à  Guillautiie  fon 
fils  comme  dépendante  de  la  Châtele- 
nie  de  Chambraille ,  &  Guillaume  y  eft 
qualifié  de  Comte  de  Boulogne  feule- 
ment. 

Tous  les  Seigneurs  de  la  Maifon  d'Au- 
vergne depuis  Guillaume  IL  fils  de  Ro 
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bert  VI.  Comte  d'Auvergne ,  &  premkfr 
Comte  de  Boulogne ,  aufli-bien  que  leurs 
defcendans  ,  même  du  côté  maternels 
jufqua  Catherine  de  Medicis  Reine  de 
France  ,  femme  de  Henri  IL  ont  tou5 
pris  le  nom  de  Boulogne  préferablc- 
mcnt  à  celui  d'Auvergne  :  Si  ceux  qui 
ont  pofledé  ces  deux  Comtés ,  ont  tou- 
jours mis  dans  leurs  qualités  le  titre  de 
Comte  de  Boulogne  avant  celui  d* Au- 
vergne ;  &  le  furie  tout  de  leurs  annea. 
fut  toujours  celles  de  Boulogne. 

Juftel  &  Baluze  dans  leurs  Hiftoirei 
de  la  Maifon  d'Auvergne ,  témoignent 
être  furpris  de  cette  préférence ,  d'au- 
tant que  le  Comté  de  Boulogne  n'étoit 
qu'un  fief  mouvant  de.  celui^ d'Artois, 
&que  le  Comté  d'Auvergne  relevoit  im- 
médiatement de  la  Couronne  de  France. 
Baluze  croit  que  c'eft  à  caufe  de  Phi- 
lippe de  France ,  oncle  de  faint  Louis  y 
qui  ayant  ipoufé  Mahault  Corntefle  de 
Boulogne  ,  en  prit  la  qualité ,  &  illuf» 
tra  par  cette  alliance  la  Maifon  de  Bou- 
logne. 

Le  feu  P.  le  Quien  croyoir  que  ce  n'cft 
pas  feulement  à  cette  alliaftce  quelcCom* 
té  de  Boulogne  doit  cette  prefçance  fur 
le  Comté  d'Auvergne  ,  mais  encore  à  k  ; 
defcendancc  des  Comtes  de  Boulogne  du 
XI.  SfÇ  %ii^  fiéçle^  de  Charlemagne  »  Si  : 
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âûX  gcuîdes  alliances  qu'ils  ont  contrac-' 
técs  d^s  la  fuite  ,  &c.  Il  ne  croit  pas 
non  plus  qu'on  veuille  comparer  le  Châ- 
t€AU  d'UJfoH  ,  qui  étoit  le  chef-lieu  du 
Comté  d'Auver^e  ,  &  Fie  qui  la. été 
depuis  j  à  la  ville  de  Boulogne  ,  qui  a 
ère  recommandable  depuis  les  premiers 
Empereurs  Romains.  Outre  cette  Ville  > 
Tça  voyoit  encore  dans  fon  Comté  qua- 
tre autres  bonnes  Villes  >  dont  trois 
étôient  des  Ports  de  Mer  très-fréquen- 
tés,  fçavoir  jriff^n  9  Efiaples  Se  Amble-' 
tmfc,  Froiffard  parle  de  WiflTan  comme 
^unn  grojfe  Vilk.  Eftaples  ne  lui  cédoic 
en  rien.  Des-Vrcnne  etoit  une  Ville  très- 
peuplée  &  très  -  marchande  :  &  c'eft  à 
fpn  Château  qu  etoit  attachée  la  mou- 
vance di^  Comté  de  Saint-Pot  5  de  celui 
de  Boulogne  ,  mouvgince  des  plus  nota- 
bles du  Royaume.  Je  ne  parlerai  point 
ici  des  douze  Baronies  du  Boulonnois  ^ 
de  (ts  Pairies  l&t  de  fes  Châceilcnies  , 
comme  celles  de  Longvilliers  >  de  Tin- 
griSc  autres.  La  Châtellenie  de  Fiennts 
etoit  devenue  illuftre  dans  le  xn«  ,  xl^*^ 
&xiv^fiécle  ,  &  dans  les  ades  que  j'ai 
vus ,  il  y  eft  fait  mention  de  la  Vilte  & 
Chatel  de  Fimms  ,  &c.  Revenons  à  la 
fuite  des  Comces  de  Boulogne. 

Guillaume  IL  époufa  la  fille  de  f/um^ 
im  de  BeautieH  Connétable  de  France  r 
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dont  je  n'ai  encorQ  pu  découvrir  le  nom 
propre.  L*an  1 177.  le  Comte  Guillaume 
étant  dans  le  Boulonnois  ,  donna  une 
charte  en  faveur  des  Mayeurs  ,  Eche- 
vins  &  Communauté  de  la  ville  d'Efta- 
ples  dans  le  Boulonnois.  Il  vécut  peu  > 
&  ne  laiflà  point  d'enfans  :  &  c'eft  appa* 
remment  la  raifon  pour  laquelle  il  n'eft 
point  fait  mention  de  lui  dans  l'ancienne 
Généalogie  des  Comtes  de  Boulogne  > 
non  plus  que  dans  du  Tillet. 

Après  la  mort  de  ce  Comte ,  le  Comté 
de  Boulogne  6c  celui  d'Auvergne  payè- 
rent à  fon  frère  Robert  II.  qui  époufa 
Beaîrix  de  Montgafcon  ,  de  laquelle  il 
eut  un  fils  auffi  nommé  Robert  Se  deux 
filles  ,  dont  l'aînée  fe  nommoit  Jeanne  , 
&  la  puînée  Marie.  La  ComtefTe  Bea--^ 
trix  étoit  tutrice  dç  fa  fille  Jeanne  en 
1305.  ce  qui  prouve  que  Robert  IL  ne 
vivoit  plus. 

Robert  IIL  furnomme  le  Grand  ,  fuc- 
céda  aux  Etats  de  fon  père  Robert  II.  Il 
époufa  en  premières  noces  Blanche ,  fille 
amée  de  Robert  de  France  ,  fils  du  Roi 
faint  Louis  &  Comte  de  Clermont  en 
Beauvoifis  ,  duquel  eft  defcendue  l'Au- 
gufle  Maifon  de  Bourbon.  Leur  contrat 
de  mariage  futpafleà  Paris  l'an  1303. 
Au  mois  de  Juin  ils  eurent  un  fils  nom- 
mé Guillaume  >  qui  Succéda  aux  deux 

Comtés. 
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Owntés/Robcrt  III.  Comte  de  Boulogna 
époufa  en  fécondes  noces  Marie  4e  Flan^ 
dtes  5  fille  de  Guillaume  de  Tenrcmonde 
Comte  de  Flandres.  Le  contrat  eft  daté 
de  Tan  i  j  1 1.  au  mois  de  Décembre.  Il 
fortit  plufîeurs  enfans  de  ce  fécond  ma- 
riage ,  fçavok  Guy  ,  Guillaume ,  Pierre  y 
Gï>defr(y  ,  Mahault  &  Marguerite^  Ro- 
bert fit  fon  teftament  l'an  1 5 14.  mais  il 
i^  mourut  que  dix  ans  après.  Il  confir- 
ma avant  la  mort  la  fondation  quil  avoir 
faite  de  la  Chartreufe  de  Notre  -  Dame 
Defprez  ,  au  Village  de  Neuville  ,  vis- 
à-vis  Montreuil  dans  le  Boulonnois. 
.  Guillaume  IIL  du  nom  ,  hérita  du 
Comté  de  Boulogne  comme  de  celui 
d'Auvergne  ,  après  le  décès  de  fon  perc 
Robert  IIL  II  fut  d'abord  fiancé  à  la 
fœur  de  Jean  Dauphin  de  Vienne  ,  & 
Comte  d'Ablon-,  mais  le  mariage  n'ayant 
pas  été  fait ,  il  époufa  Marguerite  d'E- 
vreux ,  fille  du  Roi  Louis  Hutin  ,  &  pe- 
tite fille  du  Roi  Philippe-le-Bel.  Il  en 
eut  un  fils  nommé  Robert ,  &  deux  filles 
Jeanne  &  Blanche^  Robert  mourut  fort 
jeune ,  &  avant  fon  père  qui  décéda  en 

Jeanne ,  fille  aînée  du  Comte  Guil-  ' 
laume  III.  &  fon  héritière  ,  époufa  en 
premières  noces  l'an  1338.  Philippe  de 
Bourgogne ,  fils  d'&ides  Duc  de  Bour^ 
Pr9v.  Tme  U^  N 
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gogne.  Comte  d'Artois.:  ils  eurent  m 
Su  qui  fut  aufli  nommé  Philippe  ,  & 

leanni  &  Margumte  qui  moururent  en 
pas  âge.  Philippe  de  Boui^ogne  devint 
par  cette  alliance  Comte  de  Boulogne 
&  4*Auvefgne,  Il  mourut  au  ficge.dUi- 
guillm  eii  Guyenne  Tan  if^^  d'une 
cnufe  de  cheval  qui  lui  £roi0à  tout  le 
c(>rp$.  Sprv  fils  PhiUppe  »  ftHmommé  de 
£0m/re  ,  fut  marié  à  Marguerite  dp 
Flandres,  fille  de  Loais  deNeversCom- 
tf  de  Flandres.  Le  contrat  fut  pa(fê  i 
Paris  Tan  ii$6.  le  ii.  Mar^. 

Jeanne  après  la  mort  de  Philippe  de 
Bourgogne  fon  mari,  époufa  en  1349, 
le  2 1 .  Février ,  Jean  de  France  Duc  de 
Normandie  ,  fils  du  Roi  Philippe  de 
Valois  ,  leauel  fut  auffi  Bîoi  en  i}50, 
Spn  règne  fut  malheureux  ,  comme  l'on 
fçait ,  ayant  été  fait  ptifonnier  par  les 
Anglois  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1 3  5^, 
La  Reine  Jeanne  furvéquit  trois  ans  i 
cpcte  difgrace ,  &  décéda  cnji3  59,  fans 
avoir  eu  du  Roi  q^e  deux  filles  ,  314»- 
che  $c  Marie  y  qui  moururent  ayant  leur 
içere. 

Philippe  de  Bourgogne ,  dit  de  Ron- 
Trè,  que  Jeanne  avoit  eu.dc  Am  pre- 
mier mari  ,.  fut  émanciné:par  le.  Roi 
7eari  le  20.  .Novembre  l'^a  iî5o»  & 
rendu  Jubile  à  fïK;c€dcr  i  tous  les  hé- 
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ïrtages  de  ion  pcre»  Ilfutdoné  Gomté 
xie  Boulogne  &  d'Auvergne  :dti  vivant 
d^Eudis  Duc  de  Bourgogne  fon  grand*, 
père;  Après  le  décès  d'Hu-lcs^il, joigpk.' 
^ccs  deispx  Oîmrés  fon  Ducàé  4e  Bour*î 
gogne  8c  tes^  Côtnrés  d'Af tois  ôr  de  Bour-î 
gogne  ,  comme  héritier  de  Jeanne  dd  ' 
France  fon  ayeule^fe  cnfuitc  les  Com- 
tés de  Flandres  5  de  Neversâé  de  Rho^ 
teli  ôi^tf autres  graivies  Seigs.euries  quoi 
lui  'p<»ta  tti  mariage   Marguerite    dc^ 
Flandres ,  filk  unique  cte  Louis  de  Ne*' 
vers  5  Comté  de  Flandres,  &  deMar-- 
guérite  de   Brabant,    Mais   il   mourut 
trop*  jeune  en  13^1,  âgé  feulement  de 
qiiatorœ  ans ,  ^^  lailier  d'enfans,  & 
avec  '  lui  fut  éceime  la   première  race 
-des  Diu*s  de  Bou'gogr^ 
'  Par  cttte  more  ,  les- Coirités'dfe  flou- 
logiïe    &  d'Auvergne    retournèrent    à* 
j€an  de  Boulogne  Seigneur  deiMontgaf*^ 
coh,  5t  Comte  de  Moutfort  foh  grand 
c&îclc ,  8r  fils  de  Robert  -HL  GMnce  de> 
Boulogne.  Jeanépoufa  Jeanne  de  Cler- 
mont  fille  de  Jean  de  Clerraonr^  fea- 
Ton  de  eharolois  &  Seigneur  de  Saint- 
Jîift  eii  Champâ^e ,  &  de  Jeanne^  d'y/f- 
^if^  £à  femme*  11  en  eut  un  fils  nommé' 
fiaH  cdmhk  1ui\  &  deux  filles  >  Ma- 
rié Se  Jêakke;  Marre  de  Boulogne- épou* 
ÛA  -RiO'^Wi  Vkctote  (kTuteune'.  ,^  &^ 
•  Nij 
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Jeanne  fut  mariée  à  Beraud  Dauphià 
d'Auvergne  ,  Comte  de  Clcrmont. 
Jean  IL  Comte  de  Boulogne  &  d'Au- 
vergne ,  décéda  environ  Van  1385.  com- 
me on  peut  voir  dans  les  preuves  de 
IWiftoire  de  la  Maifon  d'Auvergne  re- 
cueillies par  Juftel  Se  par  Baluze. 

Jean  IIL  Comte  de  Boulogne  &  d'Au- 
vergne ,  fumommé  le  Mauvais  Mma- 
fxr ,  eut  le  malheur  d'être,  emp^ifonné 
dans  fa  jeunede  ,  &  il  ne  fut  euési  qu'à 
force  de  remèdes  ;  de  telle  lorte  qu'il 
s'en  reflèntit  toute  fa  vie.  L'on  a  ionc;- 
temps  confervé  dans  l'Hôtel  de  Ville  de 
Boulogne  àzs  Lettres  de  ce  Comte, 
datéeç  de  l'an  1 389.  qui  eft  celle  enla- 
cpelle  fe  fit  le  contrgt  de  mariage  de 
Ûl  fille  avec  Jean  de  France  Duc  de 
Berri.  Ces  Lettres  font  de  Jean  Comte 
de  Boulogne  &  f  Auvergne  fimplement , 
ainfi  on  ne  peut  les  attribuer  a  Jean  de 
France  Duc  de  Berri  ,  qui  ne  fut  po(r. 
feilèur  des  deux  Comtés  qu'après  la  mort 
de  Jean  fon  beau-pere,  Jean  Çomce  de 
Boulogne  avoir  eu  Jeanne  &  fille  d'E- 
leonor  de  Coniminee  ,  fille  de  Pierre 
Raymond  Comte  de  Comminge  ,  8ç 
veuve  de  Bertrand  Comte  de  l'Ifle- 
Jourdain..  La. mort  de  Jèah  III.  Comte 
de  Boulogne  arriva  en  1 3$4.  le  18.  Sep* 
tembxe.  Ce  Comtct  de  Bqulpgo^  avoit 
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hn  grand  «ticle  ,  fils  de  Robert  1 1 L 
Comte  de  Boulogne  ,  qui  fut  Archevê* 
que  de  Lyon ,  &  ayant  été  fait  Cardi<^ 
nal  en  i  J41.  par  le  Pape  Clément  VI. 
onTappelloit  communément  le  Cardinal 
d$  Bouhgne.  Mahaulc  de  Boulogne  ,  fille 
de  Robert  IIL  fœur  du  Cardift^  de  Bou<- 
logne  ,  fut  mariée  en  1334.  avec  Amè 
IIL  Comte  de  Genève ,  de  qui  elle  eut 
un  fils  nommé  Robert  »  qui  ayant  dé 
même  embrafR  l'état  Ecclefiaftiquc ,  fut 
aufli  fait  Cardinal ,  &c  après  la  mort  du 
Pape  Grégoire  XL  les  Cardinaux  qui 
avoient  protefté  contre  Télcdion  d'Ur- 
bain VL  relurent  Pape.  Il  prit  le  nom 
de  Clément  VIL  &  le  retira  à  Avigno» 
où  il  tint  le  Siège  jufqu'à  l'an  1 378. 

Ce  fut  en  1393.  que  Jean  IIL  Comte 
de  Boulogne,  étant^niort  ,  le  Prince 
Jean  Duc  de  Berri ,  fe  mit  en  poflèflîon 
du  Comté  de  Boulogne ,  comme  mari 
de  Jeanne  de  Boulogne  ,  fille  unique  du 
Comte  Jean  ;  &  en  cette  même  année  U 
confirma  les  privilèges  de  la  ville  Det 
vrenne. 

Plufieurs  Hiftoriens  de  Flandres  diï 
xv«  fiécle ,  rapportent  que  Louis  de  Mar-* 
le  Comte  de  Flandres  &  d'Artois ,  vou-i'* 
lut  qu'on  lui  fit  homâge  pour  le  Bou- 
lonnois  ,  comme  pour  un  fief  qui  avoit 
iclevc  autrefois  du  Comté  de  Flandres, 

Niij 
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£c  dont  la  .mouvance  avok  été  trad^ 
«ortée  à  cdbui  ^'Artois  par  le  Roi  iaint 
Coub ,  ou  par-Lovis  VIII.  fon  père  :  <|ac 
^  Duc  de  fiecri  refufa  de  &ire  cet  ho- 
jnage  :  que  la  difpme  s'étant  échaufiëe 
cnîxe  ces  deux  Princes  ^  le  Duc  de  Bem 
fK^ufla  le  Comte  de  f laadres  contre  la 
muraille  avec  tant  de  violence  ,  qu  ij 
lui  froi^Ta  le  coq>s  par  deaiere  >  ce  qm 
lut  caufe  de  fa  mort. 

Il  paroît  que  ces  Ecrivains  fe  £ooi 
trompés  y  ôc  qu'ils  ont  confondu  Jean 
de  France  Duc  de  Berri  ,  Comte-  de 
Boulogne ,  avec  fbn  bcau-pere  Jean  HL 
Comte  de  Boulogne  :  d'autant  que  Louis 
de  J^Iarle  Comte  de  Flandres  &  .d'Ar-^ 
tois  étoit  mort  dès  Tan  1 3  84.  cinq  ans: 
iivant  le  mariage  de  Jean  Duc  de  Berri 
ftvec  Jeanne  de  Boj^ogne^Le  Comte  de 
Boulc^ne  écoic  d'une  niuneur  aâez  vior 
lente  pour  en  venir  à  de  grandes  extré^ 
jnités  >  pour  peu  qu'il  fe  crut  ofFenlci. 
Il  y  a  auffi  lieu  de  croire  que  le  Ehic  de 
Berri  aura  diès-lors  pris  part  à  la  que- 
relle du  Comte  de  Boulogne  contre  cer 
Jbi  de  l^landres  ,  quoiqu'il  n'eât  pas  en- 
core ^uie  la  £Ue  omque  du  Comte 
Jean.  Les  Hiftoriens  quiatteftent  la  ma^ 
niere  dont  Louis  de  Marie  mourut  > 
font  en  fi  grand  nombre  &  fi  voifins 
dtt  temps  aucpiel  ra£faire  fe  paila  >  quft 
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^  ne  vois  pas  qu^on  pmflc  abfolument 
révoquer  le  fait -en  doute.  Tai  remarqué 
plus  haut  qu'au  temps  de  Jean  Duc  de 
Berri ,  ceux  qui  avoient  continué  la  gé- 
néalogie des  Comtes  de  Boulogne  , 
avoient  pris  à  tâche  de  faire  voir  que 
le  Comté  ne  televoit  point  de  celui 
de  Flandres  pour  fon  territoire  ,  mais 
feulement  pour  la  Terre  de  Mtrk  >  ce 
qui  cft  une  preuve  que  cette  queftion 
avoir  été  agitée  quand  ce  Prince  prit 
pofleflîon  du  Boulonnots. 

L an  1 398.  le  9.  d'Odobre ,  Jean  Duc 
de  Berri  &  Comte  de  Boulogne ,  étant  à 
Paris  donna  fes  Lettres  Parentes  ,  par 
lesquelles  il  confirma  les  privilèges  quler 
le  Conite  Renaud  6c  la  Conrtcue  Ide 
fa  femme  avoient  autrefois  accordés  à 
la  ville  d'Amblcteufe  en  Boulonnois.  II 
mourut  à  Paris  en  fon  Hôtel  de  Neffe 
l'an  141^.  &  Jeanne  fa  veuve  n'ayant 
point  eu  d'enfans  de  lui  >  fe  remaria 
avec  Gcotgc  de  laTremoillç,  àqui  elîc 
dorma  par  contrat  dt  mariage  le  Comté 
de  Boulogne  &  celui  d'Auvergne ,  avec 
les  Terres  8c  Seigneuries  qucUepoflè- 
doit  en  Champagne  ,  pour  en  jouir  fa 
vie  dunait ,  ïbit  qull  eut  d'elle  des  en- 
f^ns  ou  nom 

Ce  mariage  dépkti  Philippe  le  Har- 
•di  Duc  de  Bourgogne  ,  &  comme  E 

Niiij 
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jouifToit  des  Comtés  de  Flandres  Se 
d'Artois  ,  il  voulut  y  joindre  celui  de 
Boulogne  qui  étoit  i  fa  bienféance  y  Se 
fans  attendre  la  mon  de  la  Cotntefle 
Jeanne  qui  n'arriva  qu'en  1414.  il  s'en 
faifit  dès  Tan  1419.  &  le  Comté  de  Bou- 
logne eft  demeuré  entre  les  mains  des 
Ducs  de  Bourgogne  jufqu'en  147^-  la 
Mailbn  d'Auvergne  à  qui  il  appartenoit , 
n'étant  pas  a(Iez  puiflante  pour  l'ôter  à 
ces  Princes  qui  s'étoicnt  rendus  formi- 
dables â  nos  Rois  mêmes. 

Godefroy  de  Boulogne  Baron  de  Mont- 
gafcon  ,  quatrième  hls  de  Robert  III. 
Comte  de  Boulogne  &  d'Auvergne ,  Se 
de  Jeanne  de  Flandres  ,  époufa  en  pre- 
mières noces  Marguerite  ,  fille  "de  Jean 
Comte  de  Clermont&Dauphin  d'Auver- 
gne ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  Sa  féconde  femme  fut  Jeanne  de 
Ventadour  ,  fille  de  Bernard  Comte  de 
Ventadour ,  dont  il  eut  une  fille  notùr 
mit  Marie ^  qui  époufa  en  1388.  Ber- 
trand de  la  Tour  Grand  Sire  des  Mar- 
ches en  Auvergne. 

De  ce  mariage  naquirent  quatre  en- 
fans  ,  trois  filles  Se  un  garçon  ,  qui  fu^t 
auffi  nommé  Bertrand.  Jeanne  l'aînée  des 
filles  époufa  Bertrand  dernier  Comte  de 
Clermont.  Ifabcau  la  puînée  fut  mariée 
â  Louis  de  Ctialencon  en  Botiere  a  dit 
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KxssxsxA  vicomte  de  Polignac,  &  Louife 
la  troifiéme  ,  fat  accordée  d'abord  â 
Triftan  Seigneur  de  Ckrmonc  en  Lo- 
déve  ,  &  hit.  mariée  cnfirite  à  Charlei 
de  Montaigu  Seigneur  de  Conches. 

Bertrand  fils  de  Bertrand  de  la  Tour  Bertrand 
&  de  Marie  de  Boulogne  >  fucccda  au  J;  g^X- 
droit  dé  Ta  mère  fur  le  Comté  de  Bou-  gnc. 
lognc  comme  à  celui  d'Auvergne  ,  & 
il  époufa  du  vivant  de  fes  père  &  merb 
en  141^,  Jacquette  de  Pefchin  ,  fiUç 
imique  &  héritière  de  Louis ,  Seigneur 
de  Pefchin ,  de  Leureux  ,  de  Moncel  \ 
d'Artônne ,  Chevalier  &  Chambellan  de 
Jean  Duc  de  Berri  &  d'Auvergne  ,  il 
d'Ifeul  de  Sully.  Ce  Bertrand  L  Comte 
de  Boulogne  &  d'Auvergne  ,  dans  un 
aéke  du  Sénéchal  de  Beaucaire  donné  eu 
1441.  eft  qualifié  à^illùfire  Prince.  Il  laif- 
fa  deux  fils ,  Bertrand  &  Godefroy  ,  & 
uois  filles  y  Gabrielle  qui  époufa  Louis 
de  Bourbon  Comte  de  Montpenfier  i 
Dauphin  d'Auvergne  5;  lêibèau  qui  fut 
mariée  en  premières  noces  à  Guillaume 
de  Bretagne  Comte  de  Penthiévre-& 
de  Perigord  ,  Vicomte  de  Limoge  & 
Seigneur  d'Avefiies  ,  &  en  fécondes  i 
Amanieu  d' Albret  Sire  d'Orval  5  Louife 
lut   mariée  i  Jean  Sire  de  Crequi  ea 

>44^' 
Bertrand"  IL  Comte  de  Boulogne  &  j^Bcnran* 

N  V 
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d' Auvergne  ,  époofa  du  rivant  de  6% 
père  &  mère  en  1444.  Loaife  de  la 
Tremoille ,  fille  de  George  Scieur  de 
la  Tremoille-  >  de  Sully ,  de  Craon ,  &c. 
Grand  Chambellan  de  France  ,  &  de 
Catherine  de  Tlfle  -  Bowchard»  Par  le 
contrat  de  mariage  ,  George  dé  la  Tre- 
moille renonça  au  droit  d'ufdftuit  des 
Comtes  de  Boulogne  fc  d'Auvergne  que 
la  Comtefe  Jeanne  fa  première  femme 
lui  avok  donne  fa  vie  duranr^ 

De  ce  mariage  naquirent  un  garçoti     . 

êc  quatre  filles  ,  Jean  y  Jeanne ,  Fran^    \ 

jfoife  >  Anne&Lûuife.  Jeanne  de  la  Toar> 

dite  de  Poulogne ,  fut  mariée  en  i^ju 

i  Aimard  de  Poitiers  ,  Chevalier  Sei^ 

gheur  de  Saint  -  Valier  ,  firc.  Françoife 

^xMifè  en  14^9.  Gilbert  de  Chabanes 

Seigneur  de  Rothefort  &  de  Curton  > 

&  Grand  Sénéchal  de  Guyenne.  Anne 

éjpoufà  Alexandre  Stuard  Ehic  d'Albanie 

Pttnce  d*Eco(ïe  y,  Comce  de  la  Marche, 

Grand  Amiral   cf  EcofTe  ,  fils  de  Jaj> 

^ucs  IL  Roi  d'Ecoffe  &  firere  de  Jac- 

^^oeêsIII.  contre  lequel  il  prét«*ioit  a 

fe  Couronne  d'Ecofle.  Le  contrat  dema- 

liage  fut  paflc  en  1479%  Ce  Prince  fiit 

felcfl?  à  un  tournois  &  mourut  l'an  1485- 

biflant  un  fils  unique  Jean  &uard  Duc 

d'Albanie^.  Anne  fe  remaria  en  1487.  i 

tsms.  Comte  et  la  Chambre  3.  Vicomte 
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^  la  Maurionne  y  4^nt  elle  eut  plu- 
sieurs enfans.  Louife  époufa  en  là^Sô^ 
Claude  de  Blefi  Seicneur  de  Conches , 
de  qui  elle  eut  Sufanne  de  Blefi  y  qui 
lut  mariée  à  Chriftophle  de  Roche^ 
chouard  Seigneur  de  chandenier.  Pour 
ce  qui  eft  de  Jean  de  la  Tour  ,  frère  jcutdcï» 
de  ces  Dames  ,  il  fucceda  à  fon  père  Tour. 
aux  Comtés  d'Auvergne  &  de  Lau- 
raguais  »  à  la  Baronie  de  la  Tour  ,  Se 
époufa  en  1494.  Jeanne  de  Bourbon  ^ 
nlle  aînée  de  Jean  de  Bourbon  IL  du 
nom  ,  Coftite  de  Vendôme  ,  qui  étoit 
•veuve  de  Jean  II.  Duc  de  Bourbonnois 
&  d*Auvermc,  Us  fe  trouvent  qualifiés 
de  Cemte  &  de  Comteffe  de  BouUgne , 
quoique  le  Gnncé  de  Boulogne  fût  pour 
lors  hors  de  la  Maifon  d'Auvergne ,  Se 
cédé  au  koi'Louis  XL  par  échange  avec 
ibi  Terre  de  Lauraguab  y  comme  nous^ 
dirons  bien-tôt.  Jean  moimit  en  1501». 
taiflànt  trois  filles  ,  Ame ,  Madeleine  Se 
N.  qui  vint  au  monde  peu  après  la  mort 
de  fon  père  ,  Se  ne  véquic  que  peu  de 
temps.  • 

Anne  de  la  Tour,  fille  aînée  de  Jean  ,> 
fot  Comteflc  d'Auver^ie  &  de  iLaura- 
guais  ,  Se  époufa  Jean  Stuard  Duc  d  AI- 
bohie.  Prince  d'Ecofle,  Comte  de  la  Mar- 
cïie  fon  coufm  germain  ,  fils  d'Alexah- 
dce  Svsoiià  Se  d'Arme  de  la  Tour  ^  donr 

Nv| 
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nous  avons  parlé^  Ils  eurent  croû  &i^ 
fans  y  dont  deux  ne  vécurent  pas  ,  & 
l'autre  mourut  avant  fa  mère  >  dont  U 
mort  arriva  en  1 5 14.  après  avoir  palTé 
à  fon  mari  le  Comté  de  Laiuraguais  ,& 
d'autres  Terres  &  Seigneuries  y  &  fait 
Catherine  de  Medicis  fa  nièce ,  héri- 
tière univerfelle  de  fes.  autres  biens.    : 

Madeleine  de  la  Tour  y  féconde  fiU^ 
de  Jean  »  auffi  ditç  de,  Boulogne  »  épou- 
ùb  en  1518^  Laurent  de  Medicis  ,Dac 
d'Urbin.  Ils  moururent  l'un  &  l'autre  la 
même  année  de  leur  mariage  ^  laidànt 
une  fille  qui  fut  Catherine  de  Medi- 
cis Reine  de  France  ,  époufe  du  Roi 
Jienri  IL  &  mère  de  François  IL  Char- 
les IX.  &  Henri  IIL  Par  elle  les  Com- 
tés d'Auvergne  &  deLauraguais  ,  taBa- 
toniedelaTomr&les  autres  biens  dont 
€lle  avoir  hérité  çn  France ,  fiirent  réunia 
i  la  Couronne*. 

Bertrand  IL  Comte  de  Boulogne  & 
d^Auvergne,  rentra  en  poflcffion  da  Bou- 
lonnois  par  la  mort  de  Charles^  U  Hartà^ 
Duc  de  Bourgogne  ,  qui  arçiva  l'a» 
\^7^..  Philippe  Duc  de  Bourgogne  ,. 
père  dé  Charles,  s^étant  emparé  du  Com^ 
te  de  Boulogne  ,  Bertrand  de  la  Tour 
lut  obligé  de  céder  &  de  s'en  tenie  k 
^article  du:  traité  d'Arras  ,  que  le  Roi: 
Charles;  Vit  fut  obligé  de  fm^  zhmc 
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Philippe  le  22.   Septembre   i4J5«  Le 
îtaité  dans  un  des  articles  portoit  :  que 
le  Duc  de  Bourgogne  prétend  avoir  droit    ninpp^ 
en  U  Comté  dt  Boulogne  fur  la  Mers  la-  Duc.ie 
^elle  il  tient  &  pofede  y  &  pour  tien  do  ^Z^^' 
faix  y  celle  Comté  de  Boulogne  fera  &  de^ 
meurera  i  mendit  Seigneur  de  Bourgogne  y 
&  en  jouira  en  tous  proufits  &  émolumens 
quelconques  pour  bit ,  fes  enfans  &  boirs^ 
maies  procréez,  de  fon  corps  feulement  :  en 
après  d^nourerajcelle  Comté  à  ceux  qui  droit 
y  ont  y  ouaurom.  Et  fera  tenu  le  Roy  happai-- 
for  &  contenter  lefdites  Parties ,  prétendant 
étvoir  droit   en  y  celle   Comté  :  tellement 
qu'en  cependant  ne  le  demandent  >  ne  que^ 
relient  tien ,  ne  facent  aucune  pour  fuite  à 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  &  de  fes  en-^ 
fans. 

En  vertu  de  ce  traité,  le  Comté  de 
Boulogne  refta  entre  les  mains  du  Duc 
de  Bourgogne  Philippe  le  Bon ,  qui  mou- 
rut à  Bruges  le  I2«  Jum  14^7.  félon  Pa- 
radin. 

Charles  fils  de  Philippe  ,  fiimommé'   chatfo 
le  Hardi  &  le  Jufticier  ,  fucceda  à  tous  Bourgi 
les  Etats  de  fon  père  ,&  fut  tué  àNanci  *»«• 
dont  il  avoit  entrepris  le  fiége  en  \^'J6.. 
fans  laiflèr  d'en&ns  mâles.  Sous  lui  la 
Coutume  du  Boulonnois  fut  rédigée  par 
écrit ,  arrêtée  &  confirmée  dans  fon  Coi»- 
feilTan  14^5/. 
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Charles  nayanc  laifle  qu'une  fiUe  5  îé 

Roi  Louis  XL  eut  ibin  incontinent  api^èi 

ùl  mort ,  de  fair^  reftituer  le  Comté  de 

;i?}'J^ur    Boulogne  à  Bertrand  de  la  Tour  Comte 

dt  la  Tour,    j  o  %         •    -1    j         • 

II.  comic  d  Auvergne,  a  qui  u  devoir  revenir  en 
4p^  Bouio-  yçjf u  ^J^  traité  di^^Arras ,  la  ligne  mafcu- 
line  de  Bourgogne  ajr;ant  manqué.  Le? 
Boulonnois  fut  rendu  fans  avoir  aucun 
égard  au  trait/  du  bien  public  fait  en 
14^5.  où  Ton  avoir  gliflc  un  mot  en  fe— 
veur  de  la  ligne  féminine  des  Ducs  de^ 
Bourgogne ,  qui  dérogeoit  au  traité  d' Ar— 
ras ,  dans  l'endroit  même  où  il  paroifloir 
qu'on  le  confirraoit.  Mais  le  Roi  ayant 
eonfîdéré  Timporrance  dont  il  étoit  de: 
réunir  le  Boumnnois  à  la  Couronne ,  8c 
d'empêcher  qu'il  ne*  tombât  encore  en- 
tre les  mains  d'un  Prince  qui  fut  enr 
état  de  fe  joindre  aux  ennemis  de  la: 
France  ,  en  traira  avec  le  Comte  Ber- 
trand ,  mais  auparavant  il  fit  faire  une 
«nquète  de  tous  les  fiefs  Si  arriere-fiefs? 
&  des  autres  revenus  du  Comté  ,  qucr 
Fon  trouva  monter  à  la  fomme  de  545  7. 
fivres  1 9.  fols  demi  foie.  Il  eft  vrai  qucr 
dans  ce  dénombrement ,  les  fiefs  &  ar- 
riere-fiefs  dépcndans  des  Abbayes  de* 
S  amer  &  de  Longvilliers ,  &  ceux  de  la- 
Baronic  de  Lianne  n'y  furent  point  com- 
pris. Sur  cette  enquête  le  Roi  fit  re- 
change du  Boulonnois  avec  U  Comte». 
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^  qni  il  danni  à  la  place  la  Jugtru  de 

LaufAgUAts  &c  &S  a^arteninces  en  titre 

'  de  Comté  ,  avec  ccnains  Tevcnus  i  Cat^ 

<^ca(Ibne»  à Beziers»  &  dans  la  Sénéchaui^ 

~  fcc    de    ToaloiafjB.    L'aiïke  de  ceflîon 

fut  paffc  i  Montfenrand  en  Auvergne 

l'an  1477.   &  Tannée  fuivante  k  Rot 

odonna  commiffkxi  à  Guillaume  G  orna  ^ 

\Avocarcn  fa  Cour ,  de  recevoir  en  fon 

^lom  l'invcftiture  du  Comté  de  Boulon 

:gne  pardevant  le  Sénéchal ,  Baillif  & 

Hommes  de  fiefi  de  fon  Château  d'Ar^ 

jras* 

Les  Ducs-  de  Bourgogne  avoient  fait 
▼aloir  la  prétention  des  Comtes  de  Flan- 
dres  ou  a  Artois ,  qui  vouloient  que  le 
fioulonnois  relevât  d'eux  ,  &  ceux  qui 
dans  la  fuite  auroient  poflcdé  l'Artois, 
avec  la  Ville  &le  Château d'Arras, au- 
roient continué  la  même  prétention  y 
comme  a  fait  depuis  l'Empereur  Char-^ 
les  V.  Louis  XK  qui  étoit  maître  d'Ar-» 
ras  &  de  prcfque  tout  l'Artois ,  comme 
du  Boulonnois  ,  iupprima  abfolument,. 
&  pour  toujours  ,  la  mouvance  préten- 
due ou  véritable  :  ce  qu'il  fit  de  la  ma^- 
niere  fingulicre  que  fa  piété  lui  fîig- 

La  fainte  Vierge  étoit  honorée  dans^ 
FEglife  de  Boulogne  depuis  plufieurs  fié^ 
des.  d'un  cuke  particulier  ^  il  voulue: 
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quelle  fpt  reconnue *pour  la  feule  fbti^ 
veiraine  de  la  Ville  &  du  Boulonnols^ 
&  il  fe  déclara  ion  Vaflkl  par  le  relief 
d'un  coeur  d'or  du  {X)id$  de  treize  htarcs^ 
que  lui  &  fes  fuccedeurs  Rois  de  Fran^ 
ce  lui  payeroient  en  lui  faiiànt  homa- 
ge  du  Comté  de  Boulogne  à  leiu:  avcr 
nemenr  à  la  Couronne,  Il  en  expédia 
les  Lettres  Patentes  à  Hefdin  au^  mois 
^l'Avril  Fan   1478.  après  Pâques  ,   les- 
quelles   furent  regiftrées  en   la  Couf 
de  Parfemcnt  le  r8.  Août  de  la  même 
année.  Il  fit  lui-même  Thomage  entre 
fcs  mains  de  l'Abbé  de  l'Eglife  de  Notre-^ 
Efemc  ,  qui  eft   aujourd'hui  la  Cathé^ 
drale  ,  dans  la  Chapelle  delà  Vierge  de* 
rantfon  Image,  en  préfenccde  toute  la 
Coufe  î 

La  même  année  1 478.  ïe  i  S.  d'Avril  i 
le  Roi  étant  àArras  ,  donna  d'autres  Let- 
tres Patentes  pour  l'éredion  de  la  Séné- 
chauffée  du  Boulonnois ,  &  voulut  qu- 
elle ne  fût  pliK  refponfable  ne  a  U  Comté 
d^ Artois  ,  ne^à  autres^  quelconques  JufHces  , 
fauf ,  dit-il ,  k  notre  Cour  de  Parlement ,  en 
laquelle  jfcetle  Comté  fera  rejfortiffante  fani 
mojfenyainfi  que  font  les  autres  Sénéchauffées 
de  notre  Royaume ,  comme  la  Séhéchauffée 
de  notre  Comté  de  PandjieUy&  autres femUa^ 
hies. 
.   Le  Boulonnois  renfernae  Bôuhffit» 
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^Amhleteufe ,  &  Wiflàn  du  côté  de  Cîtfais^ 
Outreau  ,  Ôc  Eftaples  du  côté  de  Saint- 
Valéry  fur  Somme. 

BOULOGNE-SU  R-M  E  R. 

CE  T  T  E  vaie  fimée  fur  le  bord 
de  rOcéan,  à  rembouchure  de  la 
petite  rivière  deL/4»f  ,eft  par  les  cinquan- 
te degrés  quarante-deux  minutes  de  la- 
titude feptentrionale  ,  &  dix-neuf  de* 
ffés  vingt  minutes  de  longitude ,  àfept 
lieues  de  Calais  ,  à  fix  d*Ardres  ,  cinq 
d'Eftaples  ,  fept  &c  demie  de  Montreuil  5 
douze  &  demi  du  Crotoy  ;  treize  de 
Saint- Valéry  fur  Somme  ,  &  à  quin^ 
d'AbbeviUe- 

Boulogne  eft  fans  doute  une  Ville 
d'une  haute  antiquité.  Les  ruin€$  des  an- 
ciens édifices  qu'on  y  à  fouvent  décotu- 
vcncs ,  &qui  lont  compofées  de  ciment, 
de  pierres  bifes  &  carreaux  rouges ,  ain- 
fi  que  bâtiffbient  les  Romains ,  &  qu'é- 
toit  conftruite  la  Tour  d*ordre  qu'on  a 
vue  long-temps  iei ,  ne  permettent  pas 
de  douter  de  fon  antiquité  ;  non  plus 
que  les  anciens  tombeaux  ,  les  idoles  » 
fcs  urnes,  les  médailles  qu'on  y  a  fou- 
vcni  trouvés,  A  cela  on  peut  ajouter  les 
pands  chemins  ou  voies  militaires  des 
Romains  qui  y  abouti(Iènt« 
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Ces  preuves  ri  ont  point  >empccté<j«e 
les  Sçavans  nayent  été  partagés  ,  latC- 
qu'il  a  été  qucftion  de  déterminer  fi  cetre 
Ville  étoit  le  GeJforiJicus  Se  V Ictus  ponus  y 
où  CefarMesRomains  i^ibientleiffs  em- 
barquemens  pour  pafler  desGaulesdans  la 
Bretagne  •,  chacun  a  pris  parti  làrdcfliis  fc- 
lonfes  luirikres&felon  ks  préjugé&Quaàc 
à  Geffmacum ,  la  queftion  eft  décidée  il  y 
a  long-temps,  Etmtmus  Pacatusdzas  le 
Panégyrique  qu'il  prononça  à  Thonneur 
de  Confiance  Chlore ,  pcre  du  Grand  Con- 
ftantin ,  parle  d'une  expédition  que  cet 
Empereur  ik  contre  le  Tyran  Caraufîus^ 
Se  les  Ecumeufs  de  mer  qui  s'étoienc 
faifis  de  b  Ville  &  dti  Port  G^ffmaque.: 
il  fait  mention  d'une  eftacade  dont  ce 
Prince  avoir  bouché  l'entrée  du  Port 
f>our  les  empêcher  d'«nfortk»  Le  sacnie 
Auteur  dans  imaujtre  Discours  cm'iljnxv 
;Q0Qça  dqmis  en    l'honnéiu:  de  Ocm» 
Aàncin  ,  &  relevant  cette  aâion  ide 
Confiance  fon  çerc  ,  dit  jpofeivcittCBr 
jquec'ctoit  au  Port  de  Boulogne  où  elle 
s'étoit  paâee  i  exercitum  Uium  ^  qui  fio^ 
jMMiienfo  oppidi  Httus  infedefat ,  terra  pa^ 
riter  ac  mari  ftpfa^ 

On  voit  par  ces  deux  paflages  du  même 
Auteur  ,  qu'il  fc  fert  indifféremment 
de  Geforiacenfe  ,  &  de  Bommenfe  littuu 
Un  Anonyme  qui  a  écrit  lavk  daGtandi 
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Çonftahcin  ,  &  que  Henri  de  Valois  a 
î^t  imprima:  à  u  fin  de  fon  Ammien- 
Maroclun  >  dit  que  ce  Prince  ayant  dé- 
couvert les  mauvais  de&ins  qu  on  avoir 
formé  contre  lui  -à  la  Cour  de  Diocle- 
tien ,  fc  retira  fecretemcnt  ^  &  qu'après 
avoir  traverfé  l'Italie  &  les  Alpes  avec 
une  vîteilè  extrême  ,  il  arriva  enfin  à 
Bouîogtte  y  que  ks  Gaulois  nommoient 
autrdfoîs  Ceffonaqut  :  qui  ut  Scverum  per 
Italiam  trAnfiens  vlurtt  ,  fumms  feftinor^ 
thne^  vtredispoft  ft  truncatis  y  Alpes  tranf- 
ff^us  ad  patnm  dmfimuium  vtnit  apui 
fioncMiiam  >  ^um  Gdliptius  Gefloriacum 

Ces  paflfàgcs  prouvent  iàns  r^Iiqu^ 
que  Gefibriaque  «voit  changé  de  nom,, 
&  il  y  a  apparence  que  le  nom  de  Sou^ 
•kgne  lui  fut  donné  *  f>ai;ce  que  les  Ro- 
mains y  avbieht  ét^i  ^uoe  Cok)nie  tir 
rée  de  Boulogi*e-Ia-Graffc.  Ce  que  dit 
Malbfétnq  d'un  nommé.  Smionius ,  qu'U 
prétend  loi  avoir  donne  iàa  nom  »  u'eft 
{K)int  foutenabie.  £i%ân  dans  les  fiia^r 
mens  &  Tables  Géographiques  publiés 
par  Peutinscr ,  il  y  eft  dit  pofitivemenc 
que  Gefibriaque  eft  ia  ville  de  Boulor 
|nc  :  Gefiriaam  quad  nunc  Btmoma^  *        *  ccUa- 

Les  Pères  ieQuien&  de  Mon&ucon^  [c^quILT* 
«oyoicnt  auflî  que  Bcwlogae  étoit  I7r  i*  p-  Je 
imj  ou  ÏIcms  pmus  de  Ccfar  ,  &c  JJ~ 
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Parmi  pluiîeurs  preuves  qu'en  donne  Itf 
premier ,  dans  une  fçavanre  Diflèrtation 

3ui  a  été  imprimée  dans  les.  Mémoires 
e  Littérature  publiées  par  le  Père  des 
'  Mulets  de  TOratoite ,  il  employé  celle- 
ci.  PUcer  ce  Port  ,  dit-il ,  à  Calais  ou  À 
Sangate ,  c'e/i  peu  e»te$iére  U  route  que  Cet- 
far  a  terme  en  fort  ont  de  fon  Port ,  &  ne 
pas  ajfex.  comprendre  la  fituatioh  des  lieux. 
Ce  Général  nous  raconte  quil  alla  Sabord 
donner  dans  les  falaifes  de  l'Ifie  j&  à  ce 
que  les  Ecrivains ^Anglois  témoignent  »  dans 
t ouverture  qui  forme  le  Port  de  Douvres^ 
il  fut  repoufé  par  les  Bretons  s  de  manière 
qu'il  fut  obligé  et  aller  trois  ou  quatre  lieues 
plus  loin  chercher  une  terre  pleine  ou  il  pût 
defcendre  avec  moins  de  refijiance.  Cet  etk* 
droit  où  il  débarqua  en  effet ,  fut  celui  dont 
fai  déjà  parlé  ,  jitué  dans  les  Dunes  vis^ 
kois  de  Sangate  &  de  Calais.  I>ès  laforr 
tie  du  Port ,  Cefar  fe  fer  oit  apperçu ,  & 
fiautoit  pas  été  trois  ou  quatre  lieues  plus 
loin  donner  dans  des  falaifes  dont  la  bau^ 
teur  étoit  un  obfiacle  des  plus  fenjibles  a  U 
defcente.  Cette  raifon  me  fuffit  pour  faire 
voir  que  Calais  ne  fut  jamais  le  lieu  de  fem^ 
barquement  de  Cefar. 

Cette  raifon  ,  &  pluiîeurs  autres  qi^ 
le  Père  le  Quien  a  employées  dans  lâ 
fçavante  Diflèrtation  que  je  viens  de  ci- 
ter >  prouvent  qu'il  étoit  convaincu  que 
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Boulogne  étoit  Vifciusportus  des  anciens, 
&  en  convaincront  tout  Le6kcur  defin- 
tcrcflè.  Le  Père  de  Montfaucoh  ne  c6n-r 
noiffiMt  pcdnt  apparemment  cette  Dif- 
fertation  du  Père  le  Quien  ,  lorfque 
dans  celle  qu'il  lut  à  rAcadémie  Royale 
des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  le  7. 
Janvier  17  jl  i .  il  ditque  le  Pcre  le  Quien 
penfoit  autrement  que  lui  fur  le  Port 
b£ius.*     ■  *Hift.de 

/*La  ville  de  Boulogne  eft  partagée  en  ^'^cc.  r. 
^iXW  haute  &  en  Ville  bajfe  à  cent  pas  de  &  Bciïc«^* 
iftance  Pune  de  l'autre,  Lettres. 

-  La  haute  eft  fituéé  fur  un  tertre  en-  \ys.'^* 
viconné  de  tous  côtés  de  mçntagnes 
encore  plus  hautes,  à  la  referve  du  côté 
du  fud-roucft  ou  eft  la  baflè- Ville ,  qui 
donne  fur  le  Port  &  fur  la  rivière  de 
Liane.  En  forte  que  pour  arriver  i  Bou-» 
iQgne,  il  faut  defcendre  de  tous  côtés, 
&  monter  enfuite  pour  entrer  dans  la  s 

Ville-haute. 

flne  refté  à  préfent  de  l'ancienne  ville 
dt  Boulogne  ,  que  quelques  ruines  & 
Quelques  veftigcs  dç  fon  antiquité.  Le 
^ge  qu'elle  foutint  fousConftailce  Chlo* 
r«  ,  jque  Caraufius  s'en  é|:oit  emparé  , 
1  avoit  beaucoup  diiïiinuée.  Les  gens,  du 
nord,  qui  en  88z.  firent  une  delcente  i 
Ucote  de  Fimereux  ,  qui  en  eft  diftante 
dxuviroûune  Ucuc  ,  defolercm  «crui- 
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nercnt  entièrement  cette  Ville.  Ik  d^ 
truifirenc  les  murs  qui  la  fermoient  y.& 
doiît  ont  voit  encore  quantité  d^andens 
pans  r«ivcrfi^  &  confbuits  de  laanêmc 
manière  que  la  Tour  d'ordre  &  les  au- 
tres ouvrais  des  Romains  ,  ce  qui  prou- 
ve qucrancienne  èhcdnre  de  cette  Ville 
étoit  beaucoup  plas  gtande  qa^lle  neft 
aujourd'hui. 

C'eft  en  ce  même  lieu  de  Vimerct«L 
qoc  la  Flotc  Angloife,  commandëefffir 
l'Amiral  Binck  ,  tenta  inutilement  de 
faire  une  defcente  en  ijà%^  pendant  le 
fiége  de  Lille  ,  mais  la  bonne  contenan- 
ce des  Xroupcs  Bodbntioifesileurenfic 
changer  le  deiïcin* 
-  En  Tannée  1231*  Philippe  de  France, 
fils  de  Philippe  Augufte  &  oncle  du  Roi 
faim  Louis  ,  lequel  avoir  époafé  JK*- 
hault  Comteffe  de  Boulogire ,  fit  retref- 
ïîr  la  Ville  &  en  diminua  l'enceinte  par 
les  nouveaux  murs  qu'il  y  fitcot^uirc. 
Ge  furlui  âufli  qui  fit  bâtir  lé  Châtôa 
qnc  l'on  y  voit  enc<M:e  au  coin  de  M 
Ville  vers  lé  levant ,  ce  qui'  fcyuftifie  par 
UF^e  pierre  qui  eft  au-^eflus  de  la  porte* 
du  Pont-levis  ,  &  far  laquelle  eft  gra* 
véc  cette  Infcriptiori*: 

Ihilippe  y  fieux  U  Ré  PhiHpfe  €mt' 
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,  Ktfi y  l'onde  flmarnatùm  ii^i.  auquel^ 
»»  Simtn.  de  FUiers  fus  créé  premier 
S/nàkaL 

La  ville  de.  Boulogne  ainfl  clofe  ,  & 
ainfi  retreffie,  étant  la  plus  frontière  de  la 
France ,  fiit  fouvent  artaquée ,  mais  elle 
réfifta  2xa  încuriions  des  ennemis  depuis 
T-an  1477*  lufqu'au  1 8.  Juillet  1 544.  que- 
Henri  VIIL  Roi  d'Angleterre  Tafliégea- 
&  la  prit  par  capitulation  le   14.  Sep^ 
tenJnr  fahranc ,  par  la  lâcheté  de  la.gar-l 
mfon«  y.  malçré  les  fones  remontrances^ 
des  Bourgeois  &  des  Habirans ,  &  du 
Major  Amoitti  Evrin,  lequel  fut  annobli 
pouriécompenie  de  fa  fidélité  &c  de  fa> 
valeur.  « 

Après  la  prifc  de  cette  Ville  ,  le  Roi- 
d'Angleterre  n'oublia  rien  pour  fe  con- 
fcrver  cette  importante  conquête.  Il  fit^ 
fortifier  la  Tour  d'ordre  en  l'environ- ' 
mm. de  quatre  battions  de  maçonnerie, 
&  de  quatre  aufrcs  <îe  terre ,  qui  faifoicnt 
une  grande  circonférence.  Il  fit  renfermer' 
le  Couvent  des  Cordeliers  en  la  bafle- 
Ville  *,  dans  des  fortifications  aoiîî  de  ma^  » 
'çonneric  Se  de  foffés  profonds  ;  il  fit 
conftruirc  un  Fort  fur  la  FaUûfe  ,  entre 
la  Tour  d'ordre  &  la  baflTe- Ville ,  &:  ce 
Fort  étoit  nomme  la  Maipm  Rouge  s  deux 
autres  Forts  à  U  décore  dt  la  baâe-- 
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Ville  vis-à-vis  la  montagne  d'Oatrcau, 
ik>nt  Tun  écoit  nonjmé  le  Paradis  y  &  don- 
noic  fur  le  Port,  L'autre  étoit  au  bouc 
de  cette  baflc- Ville ,  vers  le  lieu  nommé. 
Brequtreque^  Le  premier  fubfiile  encore 
en  partie ,  &  le  dernier  cft  entier  &  fcrt 
de  clôture  au  jardin  des  Capucins. 
,  Le  Roi  d'Angleterre  fit  encore  cons- 
truire un  Fort  au  Mant-Lanéert  ,  éloi- 
gné d'une  demie  lieue  de  Boulogne ,  fur 
le  chemin  qui  conduit  â  Defvres  ;  ic 

5 our  garantir  le  Port  ,  il  le  fit  fermer 
'un  grand  mur  depuis  le  Fort  de  Para-, 
dis  ,  jufques  près  de  la  baflc-Mer.  Il  fit 
^fin  conftruire  im  autre  Fort  au  bout 
de  Semur ,  qui  fe  nommoit  de  la  Durme^ 
&  qui  finidbir  à  la  moiyagne  d'OutreaUi 
&  ie  nommoit  du  Jardinet*  . 

-  Pendant  que  les  Anglois  furent  maî- 
tres de  Boulogne  ,  Henri  IL  Roi  de. 
France  ,  mit  tout  en  ufase  pour  la  re- 
couvrer. Pour  cet  effet ,  il  fit  conflxuirc 
fur  la  montagne  d'OufteaUjim  Fortquon. 
nomme  àtMoAtplaiJiryôc  un  autre  au  bas^ 
de  la  même  montagne  fur  le  bord  de  la 
Mer  pour  empêcher  l'entrée  du  Port  ,& 
qu'on  nomma  C7fr4///&»,  à  caufe  que  Gai^  • 
pard  de  Chatillon  avoit  été  chargé  de  le 
faire  conftruire. 

Edouard  VI.  Roi  d'Angleterre  rendît 
à  Henri  IL  la  ville  de  fiQubgoe  >  par  le 

traité 
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traité  de  paix  conclu  à  Outfeau  le  24. 
Mars  1550»  Après  ce  traité ,  le  Fort  des 
Gaydelii^^^  de  ta  Maif$n  Rmge ,  du  Mont* 
Lambert ,  du  Mùn^laip  ^  de  ChatUkn  6" 
'  du  Jardinet  y  furent  rafés» 

Ceux  de  la  Tour  d  ordre  ôc  de  la  Di3h^ 
nette  ontfubfifté  quelques  années  ,  mais 
le  temps  âc  da  Mer  tes  ont  détruits  au 
pokit  4}ûe  Ton  n'en  connoît  plus  que  la 
place  ,  par  les  ruines  &  quelques  mate^ 
riaux  qui  y  font  reftés, 

La  Tour  d'ordre  étoit  un  Phare  bâti  par 
'Wdre  de  l^Empereur  Cmus'CatiguU ,  dains 
te  cemj»  qu'il  étoit  à  Boulogne ,  &,qtfil 
fit  icmblant  de  vouloir  paUer^  avec  une 
Slotc  dans  l'Ifle  de  Bretagne.  Ce  mo- 
nument étoit  digne  de  la  grandeur  Ro-^ 
maine ,  &  mérite  bien  qu'on  en  confer- 
ve  la  mémoire  ,  ainfijqua  feit  le  .fea 
Père  de  Montfaucon  dans  la  Dillcrtation 
qu'il  lut  à  TAcadémie  Royale  <ie$  Inf- 
aiptions  &  Belles-Lettres  le  7.  Janvier 
lyir.  *  .:    .  :    . 

•  Cette  Tour  étoit  bâtie  iur  Je  Promon-^ 
toire  ou  Falaife  qui  commandoit  le  Port. 
Elle  étoit  odogone  ,  &  chacun  de  fes 
cotés  avoir  ,  ielon  Bucherius  ,  vingt- 

2mtre  ou  vingt-cinq  pieds.  Son  circuit 
oitdoftc  d'environ  deux  cens  pieds  & 
ion  diàmétfe  de  j(bixante^fix.  Elle  avoit 
ibuze^htablemens^  efpéces  de  gale- 
Prov.  Tome  IL  O 
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ries  qrf'on  voyoit  aii^dchors  en  j^  doAl^ 
prenant  cçUc  d'cn-bw ,  cachée  p^  le  pc^ 
tit  Fort  ijue  les  Anglok  avoient  bâri 
tout  autoun  Chaque  entablement  y  mé- 
nagé fur  1  epaifleur  du  itmr  de  dcilbus  « 
Êûfoit  une  tîfpéce  de  galerie  d'un  pied 
&  demi  de  largçun  Ce  Phare  alfeit  tou- 
jours en  «Uminuant  tsxnunfe  ks  autres 
liâtes ,  ^  an  plus  hattf  ^  cm  mettoit  ce» 
iSîttx  i  qui  pendant  1*  nuit  feryoîçnt  de 
guide  aux  vaifTeaux  qui  nariguoient  dMS. 
laMàriclie. 

;  La  fttufturc  dt  cette  Tour ,  étoit  à 
peu  près  la  même  iqite  celle  du  Pûah 
des  Thermes  ,  nre  de  la  Harpe  à  Pdxis. 
Voici  ce  qu'en  «difcnt  ceux  du  pays  qui 
l'ont  examinée  de  phis^  près*  Les  rangs, 
de  pierre  &  de  brique  y  étoient  diver- 
fifiés  en  cet  ordre. avec  nn  certain  mé- 
lange de  couleur  xjui  en  rcndoit  l'af- 
ped  fort  agréable.  On  voyoit  d'abord 
trois  r^ngs  de -pierre  delà  càre5quieft 
de  couleur  igris-de-fcr,  enfuite  deux  lits 
d'tme  pierre  jamw  phis  molle  ,  .&  au- 
deflus  de  ceux-là ,  deux  lits  de  brique 
très-rouge  &  très-ferme ,  épaiflc  de  deut. 
doigts ,  longue  d'xm  peu  plus  d'un  pied  » 
&  large  d'un  peu  phis  d'iin  demi  pied  p 
ht  fd:)rique  continuoic  toujours  de  mème^ 
Ce  Phare  étoit  ndmmé  de^ims  phN 
£ciirs  ûédcs^  Tkm$*mtm»i$Tmm9ri^ 
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4knpx  L'Auteur  de  là  vie  de  fétint  Fâi^ 
xjuin  ^  Ecrivain  ancien  de  l'Abbaye  d« 
faint  Bèrcin  ,  le  nomme  fhéêruf  orirâns^ 
mais  il  paroît  a^wéram  t&.  une  c<>rrup-^ 
tion  du  mot  wdam ,  comme  ceibi-ci  eci 
•eft  une  du  mot  ardem.  Ainii  cm  dit  d  a« 
bord  Tmris  ^iens  ,  la  Tour  ardente  ^ 
-ce  qui  convenait  àiHielour  fur  laquelle 
cm  allumoit  du  feu  toutes  lê$  nuitSé 

JEg^'iliiri  nous  apprend  qu'en  8  le,  TEm- 
pereor  Charlemagne  fit  armer  une  Flo-» 
te  dam  le  Port  de  Boulogne ,  oà  il  vine 
lui-même  l'année  fuivantc.  Qu'il  y  fit  re- 
J>artr  le  Phare  qu'on  y  avoir  bâti  an* 
iciennement  >  &  qu'il  ordoima  qu'on  y  al- 
fameroit  At%  feux  toutes  les  nuits.  H 
rfeft  plus  parlé  de  ce  Phare  è^iM  THif- 
toire  ,  juujuen  1545^  que  nous  appre*^ 
ïîons  que  les  Anglois  ayant  pris  Boulo^ 
gne,  firent  bâttacette  annécnià  au  poun» 
totir  du  Phare  un  petit  Fort  &  des  Tours, 
icnfbrte  que  le  Pnare  Êiiïbie  comme  le 
donjon  de  cette  Fortereflc^  La  Tour  du 
Phare  &  le  Fott  qui  l'environnoit  tom- 
bèrent il  y  a  plus  de  cent  anS  5  &  voici 
romment.  Cette  partie  de  la  falaifè  ou 
de  roche  qui  avançoit  èl$xi&  la  Mer  ,  fai- 
llit éomme  un  rempîdt  qtli  mettoit  le 
Wiare  &  le  Fort  à  couvert  de  là  violen- 
tée des  marées  &  des  fiots  »  mais  les  ha- 
\k^xi%  y  ayant  ouvert  des  carrières  poue 
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en  vendre  la  pierre  à  quelques  Villes 
Yoifines  &  aux  Hollandois,  tout  ce  de- 
vant fe  trouva  à  la  fin  dégarni  ,  &  alors 
la  Mer  ne  trouvant  plus  cette  barrière  , 
yenoit  fe  brifer  au  pied  dé  la  Tour  8^ 
du  Fort ,  &  en  dctacnoit  toujours  quel- 
que pièce.  D'un  autre  côté  les  eaux  qui 
Jccouloient  de  la  Falaife  >  minoient  in- 
fenfibleiyiçnt  U  roche  &  creufoient  fous 
b$  fondenacns  du  Phare  &  de  la  Forte- 
rcfle  ,.de  forte  que  le  29.  Juillet  de  Tan^ 
1(^44.  la  Tçur  &  la  Forterefle  tombèrent 
en  plein  midi. 

,  Dès  que  Boulogne  eut  été  rendue  à 
la  France  en  1 5  50.  le  Roi  fit  des  dépen- 
fcs  extraordinaires  pour  la  faire  forti- 
fier. On  ajouta  aux  murs  de  clôture  de 
la  Ville ,  &  qui  fi3rment  un  quarré  long , 
à  un  angle  duquel  eft  le  Château  conf- 
txuit  en  113 1.  comme^je  Tai  déjà  dit, 
des  faufles  braycs  au  pour  -  tour  de  ces 
ipurs  &  du  Château.  A  un  autre  angle 
on  fit  élever  une  Tour  qu'on  nomme  la 
Tour  Ftânçoife.  Une  autre  Tour  nommée 
la  Tour  Gayette  fut  élevée  au  troifiéme 
angle  ,  &  au  quatrième  la  Tour  de  Notre* 
Dame ,  entre  laquelle  &  le  Château  étoic 
une  demi-lune  qui  couvroit  la  Porte- 
Neuve  qui  conduit  vers  Calais.  Entre  le 
Château  &  la  Tour  Françoife  étoit  un 
fort  boulçvard    qui  couvroit  la  portQ 
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^yctte,  par  laquelle  on  fort  pour  aller 
«  MontreuiL  t 

Entre  la  Tour  FranÇoife  &  la  Tout 
Gayette  >  ctoit  un  Fort  nomme  It  Moi-^ 
ne  AU  ,  par  corruption  ,  U  Mmiau ,  vis-à-^ 
vis  d'une  ancienne  porte  bouchée  qui 
conduifoit  vers  Outreau.  » 

Entre  la  Tour  Gayette  &  la  Tour  No-^ 
tre-Dame ,  on  conflxuifit  un  autre  bou* 
levard  qui  courroit  la  porte  4|s  Dunes 
qui  condtiit  à  la  bafle  Ville. 

Toutes  ces  fortifications  croient  ca-» 
zèmatées  ,  cbntreminées  &  accompa- 
gnées de  larges  &de  profonds  foflcs  i 
&de  dehors  en  terraflè  fknqués  de  qua^- 
tre  demi-lunes  auflî  en  terralies. 

La  badè  Ville  fut  fermée  d'un  mur 
commençant  à  la  porte  des  Dunes  >  & 
montant  fur  la  Falaife  ,  jufqu  a  Tendrait 
où  les  Anglois  avoient  conftruitleFort 
de  la  Maifon-Rouge  dont  j'ai  parlé  ,  8c 
à  la  place  duquel  on  cdnftruiflt  un  fort 
baftion  avec  un  éperon  donnans  fur  len-r 
crée  du  Port.  r 

On  entoura  auflî  le  Château  d'un  bou-» 
levard  nommé  le  Pas-de-cheval  >  &  d'un 
grand  &  fort  baftion, revêtu  de  fortes 
mùmilles  de  pierre  ,  accompagné  d'une 
fauflfe  braye  >  d'un  profond  fbfle  &:  d'un 
ouvrage  en  terraflç-,  eii  forme  dç  dout 
"We.que^g  d'hyrwdcUe,  j. 

Oii; 
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En  itf87»onfit(}énaolir&  fauter  tod^ 
tes  ces  Tours  >  les  boulevarck ,  les  fau£^ 
ii»  brayes  &  lés  dehors ,  deforte  qa  il  ne 
lefte  à  la  faaate  vilk  deBcnilogne ,  que  te 
snor  de  clôture  y  accompagné  de  petites; 
Tours  qui  y  font  jjoijates  de  diftance  en 
diftance  ^  &  que  le  Château  avec  fon  zsu 
cienne  eticeinte^dî  le  boulevard  du  Pas- 
de-chevaL  II  m  refte  ^us  à  la  bafle 
Ville  q^^  le  mur  qui  règne  jufqu'à  la. 
Falaife  ,  le  bùi^evard  qui  étoit  au  bout 
Ayant  auiH  été  détroit.. 

Ainfî  la  figure  de  la  haute  ville  de 
Boulogne  ,  en  l'état  qu'elle  eft  aujour- 
d'hui >  eft  un  petit  quatre  long  entouré 
de  murs  8c  de  rempans  ^  qui  forment 
imc  très-belle  promenade  plantée  d'or- 
tnes,  principalement  du  côté  qui  donne 
lur  la  bafle  Ville  ^  iur  la  rivière  de 
liane ,  oà  l'air  eft  très^pur  &^  la  vûechar^ 
l&ante. 

Cette  haute  Ville  renferme  enviroa 
quatre  cens  maifons,  qui  font  pour  la 
plupart  aflèz  bien  &  aflea  commodé- 
ment bâties.  Elles  font  occupées  par  les 
Chanoines  ;  par  les  Gentilshommes  » 
dont  il  y  a  ici  environ  trente  familles  j 
par  les  Officiers  de  JtiAice  ,  &  par  les 
Avocats  &  Procureurs  \  &  par  cnvironi 
mille  autres  habitans. 

Deux  Compagnies  de  Bpurgeoifie  ^ 
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tlhe  delà  Jeuncflc  de  la  Ville  ,  y  mon- 
tent joametlenienc  h  Garde  aux  dcxA 
jpartôs  de  k' Vitfe  reftées  onvcnct ,  qui 
îbtic  k  pbr^  dès  Dunes  vers  la  bafle  Ville  ^ 
Se  la  P^te-NiUVi  >  qui  conduit  à  Calais. 
Ces  Trdtipô^  prennent  l'ordre  ou  le  mac 
du:  Ma)oir  de  la  Place  ^i  Ta  rtçi  du 
Gouve^i>6ut  ou  duLieutéàantde  Roi,  o« 
du  Comknaftdann  > 

'  te  Château  dont  fai  parlé  ci^deflus 
&  qui  eft  à  un  des  angles  du  quatre^ 
long  qui  forme  cette  Ville ,  n'en  eft  fé- 
pâtéque  paran  foffé  i  ftxid  de  cuve  revêtu 
de  murailles ,  &  jpar  le  rempart*  Il  étoit 
cnviroftnié  de  jpetites  Toitts  de  dillaa* 
te  en  diftance  ,  dêfisueltes  il  n'en  reâe 
que  quatre  entières  du  côté  de  la  Ville. 
Ce  Chatelb  eft  élevé  &  a  def  murait^ 
les  très-cpaiflfes  &  très-hautes.  On  y  te* 
marque  de  belles  voûtes  &  cazematet 
qai  fervent  de  magasins  Se  de  logement 
au  Lieeténaat  de  Roi  de  ta  Ville.  Il  y  a 
une  Compagnie  de  foldats  Invalides  en 
gamifon  qui  y  montent  la  Garde  ,  6c 
qui  prennent  l'ordre  du  Commandant 
âe  la  Ville.  Il  y  a  aufC  dix  -  huit  pièces 
de  canon ,  Rt  mëttiers  de  foâte  Ôc  queU 
que^  autres  pièces  de  fe ,  environ  qua^» 
rante  riiiki^rs  de  poudre  ,  &  une  provi* 
fion  convenable  de  boulets  y  de  bombes  ^ 
ic  mille  cinq  cens/uiîk  en^  bon  état ,  Al 
bign  tenus.,-&c.  O  iii^ 
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Le  Pabis  Epifcopal  &  h  M$i£ùn  éé. 
•Gouverneur  font  dans  la  haute  Ville, 
ainfi  que  deux  places ,  dansr  chacune  dei?- 
quelles  eft  une  fontaine  de  belle  archtr 
tedure,  d'où  coulent  des  eaux  vives  & 
pures ,  oui  y  font  conduites  d'une  four* 
ce  abondante  ^i  eft  à  un  quart  de  lieub 
de  la  Villes  &  qui  en  fournit  en  j^u-^ 
fleurs  endroits,  &  forme  un-  jet  d'eau 
dans  le  jardin  de  l'Evccbé  &C  un  ailorc 
dans  celui  du  Gouverneur.  . 

On  voit  auflî  dans  la  haute  Ville  un 
bâtiment  d'une  architedure  ancienne  y 
&  que  l'on  nomme  k  Maga^  du  Itoi , 
Se  autrefois  le  Grand  floteL  Quelques^ 
uns  ont  prétendu  que  c'étoit  un  ancîca 
Temple  des  Payens ,  d'autres  le  loge* 
ment  des  Comtes  de  Boulogne,  &  d'au- 
tres (  ce  qui  paroît  plus  vraifemblablej 
l'afyle  de  l'Abbé  &  des  Moines  de  falnc 
Vilmer  ,car  cette  Abbaye  étoit  dans  la 
plaine  d'Outreau ,  où  l'on  remarque,  en- 
core des  ruines.  Ce  bâtiment  fert  à  pré- 
fcnt  à  retirer  des  grains ,  des  farines  & 
des  fourages  pour  le  fervice  du  Roi. 
:  La  Màifon  de  Ville  ^  où  s'aflÊmbfcHt 
le  Mayeur  &  les  Echevins  pour  la  police» 
de  la  Ville  ,  eft  aùffi  dans  la  haute  Ville?» 
te  Mayeur  &  les^  Echevins,,  ont  par 
privilège  la  Jufticc  criminelle  delaliau- 
ce  &  baffe  Ville  6c  de  1%  banlieue  >  fai^ 
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la^  (ôntioi({knce  des  cas  Royaux  Se  des! 
àffkivcs  des  Privilégiés.  Sous  cette  Maî-^ 
ion  font  les  prifons  Royales  ;  &  fur  la 
dcrri^  eft  une  haute  &  grofle  Tou© 
de  maçonnerie  nommée  le  Befny  qui: 
fert  pour  le  Guet.  L'on  y  découvre  toua 
te$  vai{{èaux  qui  paflènt  dans  la  Manche/ 
&  même  ceux  qui  fortent  des  Dunes» 
4*Ançlèten:c.  Quelques-uns  croyentque 
c  eft  ici  que  logeoient  les  anciens  Com- 
tes de  Boulogne. 

Le  Palais  ou  Auditoire  où  1  on  rend 
la  Jufticç  ^  eft  un  beau  bâtiment  qui 
fait  face  fur  la  plus  grande  des  deux 
places.  Le$  dedans  en  font  érands  y  biei^ 
entretenus  &  proprement  dctorés.         ; 

L'EgUfe  Cathédrale  eft  fort  propre.  La 
Table  du  grand  Autel  &  fa  clôture  font 
de  marbre.  Il  en  a  coûte  pour  leur  confr 
truûiodi  la  fomme  de  douze  miUç  li- 
vres accoirdce  paf  Loui^  XIV.  par  Af  rcf 
du  Confeil  d'Erat  des  9.  Mars  1^44.  fif 
iu  Juillet  ife454.^ur  Teftimation 5^  la 
valeur  des  deux  reliefs  d-uh  cœiir  d'or 
chacun  que  le  Roi  Louis  XI  V.devoitpouj? 
lui  &  pour  le  Roi  Louis  XIIL  fon  per eJ . 

On  voit  ^uffi  dans  cette  Eglife  un  fu*? 
perbe  fubéAc  marbre  ,  provenait  de  lu 
magnificence  du  Maréchal  d*Aumontv  II 
^  enrichi  d'Anges  &  dun  Chrift  de 
bronze   doré.  Dans .  le  fond  de  ccjt;* 
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Eglifc  &  derrière  le  chœar ,  cft  la  CXâ^ 
pelle  de  Ni^tre-Dame  ^  où  Pon  dit  qu'il 
s'eft  &it  >  &  qu'il  fe  fait  tous  les  jours^ 
un  grand  nombre  de  miracles.  S^  tré-^ 
ibr  écoit  autrefois  fort  riche ,  mais  le^ 
Anglois  &  les  Calviniftcs  l'ont  fi  fou- 
irent pillé ,  que  c'eft  aujourd'lmi  bien  pea 
de  chofe. 

Il  n'y  a  pour  toute  la  Ville  haute  ;^ 
qu'une  feule  Paroiflc.  Elle  eft  fous  Tin- 
vocation  de  faint  Jofeph  ,  &  eft  defler- 
Vie  dans  l'Églife  Cathédrale^  dans  une 
Chapelle  à  main  droite  en  entrant. 
:  Le  Collège  eft  bien  bâti  &  l'Eglife  bie» 
décorée  &  bkn  entretenue.  Il  eft  occu- 
pé par  les  Pères  de  TOtatoire ,  qui  y  fu- 
rent appelles  par  le  Corps  de  Ville  ea 
iKîij.  èc  par  l'Evoque  dalors  ,  qui  étoit 
Claude  Bouthillier ,  mort  Archevêque  de 
ïoars,&  qui  avoir  ét^ d'abord  Prêtre 
de  l'Oratoire.  II  leur  fit  unir  la  Menfe 
tonventuclle  de  fon  Abbaye  de  fainr 
filmer,  &  la  Prébende préceptorîale  de 
ÏEglife  Cathédrale  ,  qui  font  le  fonda 
ic  leur  dotation..  C'eft  I  caufe  de  l'u- 
nion de  cette  Prébende  que  le  Supérieur 
de  cette  Maifbn  cft  toujours  Chanot- 
fte  de  la  Cathédrale.  Il  y  a  dans  ce  Col- 
lège double  cours  de  Philofophie. 
"  Il  y  a  auflS  dans  la  Ville  haute  dctdr 
Cdovens  de  Filk& 
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Vxm  eft  de  lX>rdre  de  VAnticmiddti 
qui  école  àupAcavaitt  un  Hàpk^ ,  docuc 
les  Rèligteaie»  awienc  foin  des  malades 
qui  y  écoiem  ^»  ic  même  eUes  £>trroicas 
pour  avoir  fein  de  ceux  de  la  Ville  » 
mais  à  préfent  elles  font  cloîtrées  &  ibor 
au  nombre  d'environ  foixanre. 

L'autre  Couvent  eft  dXfrfuJmÊS^  Leul^ 
Egtife  2c  leur  chœur  font  très-propres» 
mais  petits.  Les  Reli^iea£:s.£)nt  aufi 
environ  foixante ,  ôi  tiemiem  des  Ecoles 
pour  les  petites  filles» 

La  kajfe  FiUe  de  Bmlêg»ee&.  beaucoup 
plus  grande,  plus  peuplée  &  plus  mar«- 
chande  que  k  faaate« 

Sa  fîtuation  eft  fur  la  pente  de  la  Ville 
iiaute  y  ic  dans  le  valon  qui  eft  au  baf 
vers  le  midi  Sa  figutv  eft  un  triatigle 
équilateraK  Un  des  angles  donne  vers 
la  haute  Ville  du  côté  en  nord^oueft» 
un  autre  du  côté  du  Pon  où  eft  le  Fârr 
de  Paradis  qui  fubfifte  en  {xinie  ,  mai$ 

3ui  tombera  bien -tô^  par  la  violence 
e  la  Mer ,  fi  on  n'y  travaille  pourrem- 
pechcr ,  &  qui  fera  un  tort  confiderable 
au  Port  &'*i  la  baffe  Ville  oà  la  Mer 
entrera.  Le  troifiéme  angle  eft  au  bout 
de  J?  baflc  Ville  vers  le  fud-  fud-cft  du 
côté  des  terres  fur  k  rivière  de  Liare , 
^u  lieu  appelle  Brequereque ,  où  fabfift» 
le  boulevard  qaieft  rea£ermé  dans  le» 
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ceinte  du  Couvent  des  Capucins  $  de 
ibrte  xpte  le  côté  de  ces  deux  dernier^ 
angles  fait  face  vers  la  montagt>e 'd*0«^ 
treau  >  entre  laquelle  &  la  baSè  Ville , 

}>aiTe  la  rivière  de  Liane  qui  tombe  dans 
a  Mer ,  y  fait  monter  le  flux  qui  y  cou^ 
vre  un  terrein  d'environ  deux  cens  pas 
d'étendue. 

La  baflc  Ville  eft  fi  moderne  ,  que 
lorfaue  la  ville  d^  Boulogne  fut  prife 
j)ar  les  Anglois  en  1 5  44.  u  y  avoir  danç 
cette  partie  très-peu  de  maiîbns.  On  y 
remarque  encore  à  prçfent  la  place  & 
les  ruines  d'une  ancienne  Chapelle  fous 
l'invocation  dcfaint  jpierrtj  c^m  étoitfut 
la  pente  du  Tertre  où  eft  fituée  la 
haute  Ville.  Le  furplus  de  la  bafle  Ville 
^  été  dé  temps  en  temps  gagné  fur  la 
iMer ,  ce  qui  fe  juftifie  tous  les  jours  p^ 
le  fable ,  les  coquilkges  ic  les  diflereni 
quais  de  maçDunerie  que  Ton  découvre 
âorfqu'on  y  remue  les  terres  &  que  Ton 
y  creufe. 

-  Cette  Ville  eft  bien  bâtie  ;  les  rues 
tn  font  bien  percées  5  les  mâifons  bien 
bâties.  Ily  a  environ  mille  ou  mille  deux 
cens  maifons,  occupées  par  environ  çin^ 
mille  perfonnes  de  tout  fcxc  ,  y  compris 
dix  ou  douze  familles  de  Gentilslîomr 
iffic^  Se  ctautant  de  familles  Angloifea*, 
ies^aocre^  hshixaos  m%  droit  dç  Sgiu;.^ 
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*Coifîc ,  &  jouiflent  dfes  mêmes  Prxvi- 
fegcs  que  ceux  de  la  haute  Ville.  Il  y  à 
neuf  portes  ouvertes  qui  fermoient  an- 
ciennement. Il  n*y  a  qu'une  feule  Pa- 
roifle  dont  l'Eglife  efl:  Tous  tinvocatioA 
de  faint  Nicçlds ,  &  eft  fîmée  dans  le 
centre  dç  cette  baflc  Ville.  Lc^evenû 
du  Cuté  confiftç  en  très-peu  de  dixmcs^ 
&lecafueL 

Le  Séminaire  cfi:  auflî  dans  la  baflc 
Ville  >  &  eft  occupé  &  gouverné  par  de:^ 
iMiflionnaires  de  faint  Lazare.  Il  eft  bien 
bâti  5  &  TEglife  en  eft  très-proprement 
décorée  &  ornée ,  mais  elle  eft  petite. 

Le  Couvcpt  des  Cordeliers  eft  un  ics 
plus  anciens  qu'ils  ayent  en  France.  Ifs 
y  fonr  treize  ou  quatorze  ,  &  font  fond& 
par  la  Ville. 

Les  Minimes  y  ont  auflî  un  Couvent, 
où  ils  ne  font  que  quatre  ou  cinq  Reli- 
gieux. Ils  y  ont  été  établis  il  y  a  environ 
.  140.  ans.- 

Les    Capucins  y  ont  été  établis   en 

VHépital  Général  cSi  fous  Tinvocation 
de  faint  Louis  »  &  a  été  établi  par  Let- 
tres Patentes  de  Tan  iG^z.h^  bâtiment 
en  eft  magnifique  ,  &  a  été  élevé  par  les 
foins  &  la  libéralité  du  Duc  à^Aumonr^ 
erand-perç  de  celui  d'aujourd'hui  (i  74 r^ 
Jçtti  ccpur  eft  inhumé  danç  TEglife  >  qui 
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t(t  fort  propre ,  &  à  laquelle  il  â  donnt 
de  riches  omemens  &  un  excdlenr  ta- 
)>Ieau  qui  eft  au-deflus  de  l'Autel.  La 
cour  de  cette  Maifon  eft  dans  le  cei!-' 
f  rc  &  eft  quarrée.  Elle  a  cent  vingt-cinq 
pieds  de  largeur  du  Sud-oueft  au  nord' 
oueft  A  la  pone  d'entrée  au  portail  de 
TEglife  qui  font  face  à  facq  ;  Se  '  cent 
cinquante  -  quatre  pieds  du  nord-eft  a» 
/ud-cft. 

L'appartement  des  malades  ,  qui  eft 
à  droite  en  entrant  dan^  la  cour  y  eft 
ïéparc  en  deux ,  l'un  pour  les  hommes? 
.&  l'autre  pour  les  femmes.  Dans  chacuA 
de  CCS  appanemens  il  y  a  trente-cinq  ou 
irente-fix  lits  très-propres. 

Entre  ces  deux  appartemens  ,  il  y  a 
un  Autel  fitué  de  manière  que  les  ma^ 
lades  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  peie 
vent  entendre  la  Mefte  dans  leur  ht  8c 
ïans  fe  voir. 

.     L'Apotiquairerie  Se  la  Lingerie  de 
cette  Maîfon  y  méritent  d'être  vues. 

Dans  cet.  Hôpital  on  occupe  les  gar-^ 
çons  i  faire  des  filets  pour  les  Pêchcurst 
.de  cette  Ville  ;  &  tes  filles  ,  les  unes  à 
iairc  de  la  dentelle  ,  &  les  autres  à  tri- 
coter des  bas-  Le  revenu  de  cette'  'Màî- 
ion  étoit  ci-devant  d  envirqn  fciit  milfe 
livres ,  mais  a  préfent  il  n'eft  que  d'feîif- 
viron  kart  mille  livres ,  ce  qià  tf  eft'pGÎtff 
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i  Wucdap  près  fufEfam  pouf  entre-' 
tenir  les  pauvres  qui  y  font  enfermés* 

ft'adminiftratipn  de  cet  Hopkal  eft 
commife  à  TEvêque  ,  au  Gouverneur  ^ 
M  Lieutenant  de  Roi  ,  au  Majeur  Se 
aux  Officiers  de  la  Scncchauflee.  On  lef 
homme  les  Pères  de  la  Chambre  ,  Se  ils 
font  leurs  Aflèmblécs  dans  une  belle 
Salle  qui  eft  à  côte  de  TEglife,  On  te* 
çoit  dans  cet  Hôpital  ,  ton  feulement 
les  malades  de  la  Ville ,  mais  auffi  ceux 
des  Troupes  ,  Se  ils  font  les  uns  &  le^ 
autres  gouvernes  par  des  filles*  On  y  en- 
tretient auffi  un  dhapelain^ 

DanslabaflTe  Ville,  font  auffi  les  Eco-^ 
lès  pour  IHnftruâJion  de  la  JeunelTe.  Elle* 
font  dirigées  par /ic  JFreres  dç  la  Chari- 
té Chrétienne  ,  quî  n'ont  que  fîx  cen« 
cinquante  livres  de  revenu ,  &  qui  en-^ 
feignent  gratuitement. 

Le  Corps  de  Ville  de  Boulogne  eft 
compofé  a  un  Méijenr^  d'un  Vue-Mayeur, 
de  trois  Echev'ms  y  d^'un  Avecat  &  d'uff 
Procureur  du  Roi ,  d'un  Argentier  oU  Trê* 
frrier ,  &  dun  Greffer.  Us  ont  tous  droit 
de  porter  la  Kobbe  Se  la  Biarette.  Le$: 
Mayeur,  Vicé-Mayéur  &  Echc vins  por- 
tent une  chaîne  cf argent  doré  fur  1* 
manche  gauche  de  leur  ^Jk.  Ils  ont 
quatre  Sergens  ou  Valets ^ro^ Ville  qui 
"tMic  des  ro{^  à  Fgndcjac  ^  mi-parties  dr 
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couleurs  violete  &:  caqée  ,  4oubIées  fu| 
le  devant  &  aux  itiançhcç  qu'Us  por^ 
.  tent  pendantes  »  de  pluche  couleui^de 
feu. 

Ces  Officiers  font  éledifs  par  Içs  Boihw 
•geois  ,  tous  les  deux  ans  au  mois  de  St^ 
rembrç  ,  fuivant  les  Lettres  Patentes  dt| 
Roi  Henri  IIL  du  15.  Septen^bre  158^^ 
néanmoins  le  Gouverneur  les  engage  ^ 
élire  &  à  nommer  ceux  qu'il  propojfe. , 
:  La  ville  de  Boulogne  a  deux  marchéf 
ar  femaines  ,  un  le  mercredi  &  i'autr^ 
ç  famcdi  ,  ^  outre  cela  un  marché 
franc  le  prcrnier  mercredi  de  chaque 
mois^  Il  y  a  auffi  tous  les  ans  une  Foire 
le  1 1 .  Novembre ,  jour  de  la  faint  Mait 
tin^  Cette  Foire  dure  neuf  jours  francs^ 
file  eft  affez  confiderable  par  la  ventç 
ïdes  beftiaux  9  particuliercmenr  des  pout 
lains ,  ic  produit  au  Roi  mille  ou  doaz$ 
çcps  iivreSf  ? 

^  Les  revenus  ,  biens  patrimoniaux^ 
ilons  &  oiStrois  de  la  Maifon  de  Villç 
de  Boulogne  ,  prodnifent  environ  qua- 
tre mille  livres  par  an ,  &  ne  fuffifçnt  pff 
|>our  acquitter  les  charges. 
.  Il  y  a  à  Boulogne  un  ancien  Droit  àçh 
inanial  ,  mais  qui  eft  engagé  i  un  Par-? 
ticulier  quitoe  laiflè  pas  de  sêner  un  pe^ 
le  comm^R.  Ce  Droit  fe  nonmie  Iç 
ijtoiç  de  Minw  >  &  a;  été  établi  d^^ 
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'fiMtc^gine  pour  Icntrctien  ocs  chemins. 
Il  confifte  clans  la  perception  d^une  pe- 
tite portion  de  grains  qu'on  prend  lur 
chaque  feptier  de  toute  efnece  de  grains 
que  les  Laboureurs  ou  Blâtiers  appor- 
tent par  teqre  de  dehors  la  banlieue  pour 
vencke  aux  marches  &  dans  la  Ville  de 
Boulogne. 

Ce  Droit  eft  afferme  huit  ou  neuf 
cens  livres  par  an.  Les  Gentilshommes 
&  les.  Cures  en  font  exempts  ,  ainfî  que 
les  grains  qu'on  apporte  en  cette  Ville 
pour  payer  les  cenfives.  Les  Bourgeois 
qui  recueillent  des  grains  fur  leurs  terres 
en  font  exempts ,  lorfquils  les  font  en- 
trer dans  Boulogne  pour  leurs  provifioi^s 
&  fubfiftance.  Les  h^bitans  d'Amble- 
teufe  n'y  font  point  fujets  non  plus ,  en 
vertu  d'un  des  Privilèges  qui  leur  oi^t 
été  accordés  par  Robert  de  Dammartia 
&  Ide  fa  femme  Comteile  de  Boulogne. 

Le  Port  de  Boulogne  ,  autrefois  fi 
Étmcux  fous  les  noms  d'Iccius  portus  Se 
de  Geforiacus  portus  ,  étoit  tombé  dan$ 
un  fi  pitoyable  état,  qu'il  étoit  à  crain- 
dre qu'il  ne  devînt  impraticable  à  canfç 
d'mi  banc  de  fable  qui  en  barroit  ren- 
trée d'une  longueur  de  cable  ,  &  qu^ 
étoit  nard-eft  &  fud-ouefi.  Sur  le  bout  du 
^xd  eft  une  tonne  ou  baril  qui  en  donne 
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*  fur  une  pointe  de  digue  qui  ra  joinc^ 
ledit  banc  de  fable  eft  un  tuats  planté, 
au  haut  duquel  il  y  a  une  lanterne  ou 
fanal.  Les  habitans  de  Boulogne  ayartc 
demandé  avec  inftance  qu'une  jettée  4 
loueft  du  Port  de  Boulogne  ,  &  qai 
étoit  détruite  depuis  pluficurs  années  ftt 
rétablie  >  le  Roi  leur  a  accorde  leur 
demande  ,  &  a  pour  cet  cfFer  fourni 
75000.  livres  de  fcs  fonds  &  le  Pays  di 
doit  fournir  autant.  LWvrage  eft  en 
maçonnerie ,  &  a  été  comnféncé  au  mois 
de  Mai  1739.  fur  les  delTcins  de  M*ffi^ 
€he  Ingénieur  en  chef,  qui  a  conduit  cet 
ouvrage  fous  les  ordres  de  M,  de  Mus  y 
DiredkeutGénéral  desFotifîcations  àSaint- 
Omcr.  Il  a  été  achevé  en  1741.  maî$ 
on  prétend  que  cet  ouvrage  ne  fuftît  pas, 
&  que  pluueurs  vaiflèaux  ont  été  arrê- 
tés a  rentrée  de  ce  Port  par  le  fable  qdî 
y  forme  des  bancs  ,  &:  que  pour  jr 
remédier  ,  il  faudroit  qu'on  conftrtu- 
sît  une  pareille  |cttée  de  Tautrc  côté 
du  Port.  Le  tiers  qui  étoit  feit  de  cet 
ouvrage  au  mois  de  Novembre  de  cette 
même  année  17  j  9.  avoit  déjà  ope^ 
ré  une  partie  de  l'effet  qu'on  en  atterf- 
doit ,  puifque  la  dircftion  du  canal  éft 
tejctté  du  côté  de  cette  jettée ,  &  que 
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le fKidàgè  eft  creufê de  cinqà  fixpieds> 
àc  forte  que  ies  navires  peuvent  entrer 
dans  le  Port  &  en  fortk  une  heure  awnt 
rordinaîre. 

La  rade  eft  à  une  portée  de  canon  de 
terre  au  fud-oueft  de  la  Tour  d'ordre» 
Les  batimens  Marchands  &  les  bateaux 
Pêcheurs  moiiillent  de  baflfe  mer  dans 
cette  rade  y  Se  j  attendent  le  flot  dont 
ils  fe  fervent  pour  entrer  dans  le  port»* 
Cette  rade  eft  de  bon  anchrage  quoi-^ 
Qu'elle  ne  ioii  pas  excellente. 

Il  y  a  auffi  une  autre  rade  nommée  de 
fdint  Jean  ^  qui  s'étend  pendant  une 
lieue  &  demie  en  tirant  vers  le  nord  \ 
il  faut  que  les  vents  foient  depuis  le 
nord  jufqu'au  fud-eft ,  pour  que  les  vaif- 
^ux  de  guerre  puiflent  y  mouiller. 

Boulogne  eft  une  Ville  plus  guerrière 
que  fçavante ,  auflî  ne  connois-je  d'au* 
fre  Sçavant  qu'elle  ait  fnroduit ,  ^ue  le 
fcul  Père  Michel  le  ionien.  Il  étoit  né  i 
Boulogne -fur -Mer  le  8,  d'Oétobre  de 
l'année  i^<^i.  Il  entra  dans  l'Ordre  de 
iàint  Dominique  dès  qu'il  eut  l'âge  re- 
quis pour  faire  des  vœux.  Il  s'y  diftin- 
gua  également  pat  la  piété  &  par  l'é* 
tude.  Comme  il  avoit  l'efprit  excellent» 
il  fit  de*  grands  progrès  dans  la  Théo- 
logie &  dans  la  connoiflancc  des  lan- 
j|aes  f^avantes  ^  ain^  qu'il  en  a  donné 
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des  preuves  dans  plufieurs  ouvrages  quS| 
a-  publiés*  Il  mourut  à  Paris  dans  le  CoUr 
vû»c  de  fon  Ordre ,  qui  ef);  dans  la  ru$ 
Saint  Honoré  le  ii.  Mars  1753. 

W   I  S  S  A  N. 

TVT  IssAN  ,  WissANT  ,  ITitfdntum  ,  % 
:  W    pris  fon  nom,  félon  LiW»t^/</'-^rr 
ires  y  dans  l'Hiftoire  des  Comtes  de  Gui- 
nés  ,  de  Vuit  ^  qui  dans  la  langue  des 
Morins  fignifioit  W4«f ,  &  deyi»  ^fanf 
ou  fand  y  qui  dans  la  même  langue  fi- 
gcâËLoit  fable  y  ainfi  ITï/ii»  fîgnifie  duf^ 
ble  blanc.  Le  même  Hiftorien  nommé 
auflî  ce  lieu  Wiffdndum ,  Wichfandum  & 
Withfantiim.  On  avoir  donné  ce  nom  i 
Viffan  y  à  caufe  des   fables  blancs  & 
des  Dunes  qui  l'environnent.  M.  du  Can- 
ge  y  &  plufieurs  autres  Sçavans  ,  ne  conr' 
viennent  ^s  de  cette  éthymologie    , 
ainfi  quon  le  peut  voir  dans  une  Dit 
fertation  que  le  Père  le  Quien  a  faîte 
fur  le  Port  Ictus  y  Se  qui  cft  imprimée 
dans  les  Mémoires  d'Hiftoire  &  de  Lit- 
térature ,  imprimés  à  Paris  ,  chez  Ni^ 
colas  Simarr.  Flodoard  parlant  fur  Tat^ 
^3  8.  de  la  Ville  &  du  Port  de  WiflTan , 
les  nomme  Guiefum  y  qu'il  dit  que  Iq 
Roi  Louis  d'Outre-Mer  pt  xétablir  iLun 
dmçHs  Re^.mmtim^  Ioca  fetçm  ,  ^oi^ 
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.  XflMi.  caftrum  ,  fortumque  fupra  mare ,  quem 
dicunt  Guicfum  ,  refiaurare  nifus  eft.  Au- 
jourd'hai  Wiflan  n  eft  qu  un  petit  Bourg 
i  trois  lieues  de  Bouloene  du  côté  de 
Calais  ,  dans  lequel  il  y  a  cinqba* 
teaux  Pêcheurs  de  trois  ,  quatre  &  fîx 
tonneaux  >  dont  le  plus  grand  eft  em-^ 
ployé  â  la  pèche  du  harang ,  les  quatre 
autres  â  celle  du  maquereau  ,  &  tous 
les  cinq  â  celle  de  la  ligne. 
:  Au  tonir  de  ce  Bourg  ,  on  apperçok 
fur  la  cime  d  une  éminence  fort  élevée 
nommée  le  Mont  ,  un  ancien  Camp 
nommé  le  Caftel  de  Cefar ,  Caflellum  C^e- 
faris.  L'Abbé  de  Fontenu  dans  une  Dif- 
fertation  que  Ton  trouve  dans  les  Mé- 
moires de  TAcadémi^f  Royale  des  Int 
criptions  &  Belles-Lettres  ,  dit  que  la: 
conformité  de  ce  Camp  avec  celui  de 
FEtoile  ,  eft  telle  qu'on  peut  ^ifément 
ceconnoître  qu^il  eft  du  n^me  temps* 
La  figure  en  eft  pareillement  ovale  & 
n'a  qu'une  feule  entrée.  Ses  foflcs  fc 
font  comblés  peu  à  peu«  Il  n'a  gueres 
plus  de  cinquante  toiles  de  long  fur  une 
de  largeur  proportionnée.  La  montagne 
fur  laquelle  il  eft  fîtué,  eft  au  confluent 
de  deux  ruiiTèaux  ,  ou  plutôt-  de  deux 
larges  ravines  qui  en  rendent  l'accès 
li:è$>difficile«  Le  Père  le  Quien  quiavoit 
^  fuç  :lès  Ueiuc  »  écoit  ftès  -  perfuad^ 
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rc  étoic  un  ouvrage  ccmfttuic  dît  teùVj^ 
Cc&x  y  Se  coQJeâwra  que  c'cft  Yon^ 
yrage  de  trois  cens  ùàdûX^  àt  <3eiâr 
embarqués  fur  des  vai&aut  de  fa  Bote 
qui  en  ftioent  ijq>arés  par  les  courans  » 
&  furent  obligés  d'alkr  retâclmr  dant 
un  porc  qui  eft  au  baâ  de  la  montagne 
£ir  laquelle  eft  la  figure  de  ce  Cam|» 
qu'ils  c^nftrui&ent  après  arotr  mis  pied 
à  terre ,  pour  pouvoir  ie  défendre  coii« 
tac  les  gens  du  PaffU  s*ik  fbâènt  YCtmslci  . 
y  attaquer. 

AMBLÊTEUSE* 

AMblbtbusb  ^étoit  auparavant  noiiv» 
métAmbl^me^  <jt  mt  Retâud  d€ 
Trie  Comte  de  Bouio^e  ,  qui  ayant 
rétabli  Tancien  Porc  de  ce  lieu ,  y  bâtit 
lane  petite  Ville ,  qui  eft  a^urd'kui  ré- 
duite en  une  Bourgade.  Il  y  a  un  petit 
Port  &  une  éclufe  dans  laqudle  nauè  la 
petite  tiviei«  de^^^ï^qui  forme  te  Port. 
Il  y  a  auffi  une  Tour  pour  dé£»teke  ren- 
trée du  Port&  la  rade  de  faint  Jean. 

Omreau  &  le  Pmi^  ùm  hameau ,  £xit 
à  demi  lieue  de  Boulogne  du  coté  de 
Saint- Valéry  fur  Somme ,  &  ne  fdnt  c^n- 
fiderables  que  par  douze  bateaux  Pi^ 
ckeurs  que  les  h2d>itjms  de  ces  lieut 
tiemient  danâ  le  Port  de  Boulogne»  Ce$ 
bateaux  fervent  i  ùixc  k  pêche  du  hé» 
tang  Si  celle  du  maq)iereau« 
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^  Ê  S  T  A  P  L  î  S- 

EStapus  ,  St4^U  ,  cft  une  petite 
Ville  fitôéc  Uur  la  Baye  de  incme 
nom  ,  &  à  1  embouchure  de  la  rivière  de 
Canchc  dan$  la  partie  du  nord  i  cinq 
lieues  de  Boulogne  »  allant  vers  Saint* 
Y^ery  ^a  Son^me»  *Cette  petite  Ville 
où  fe  termine  le  quartier  de  Boulogne  >. 
^oît.par  les  ruines  qu'on  y/emarque 
avoir -^^  HUcienuenieBÇ  forofiée.  Valois 
la  prend  pour  Vjccius  f^rtus  de  Cefar« 
Cew  Ville  a  doallc  la  naiflànce  à  /4f- 
(ptts  k  Féwf  >  à  qui  les  langues  Tçavan*- 
ics  &  la  bcHUie  Tbéplogie  doivent  beau- 
<^p«  Un  Sçav^tK  q^i  me  prod^uoit  pas 
fes  41ogpS;neus,ena(rure.  Voici  ce  au  il' 
.  eu  dit  en  p4^ant  de  k  ville  d'E^pIes  \ 
Qh  infiffim  illnm  Fkilffifhm  &  Thiok^ 
pmgtnm  DêmiMêm  fâcpkim  Fdbrum  dk^ 
ftmS^j^ulmJim  ^  fui  ffinmsiftnmum  a  trt^ 
(mis  éêmis  Pdrijui  ,  &  in  totd  Eurppa  » 

fbid  Hr  Tlmi(igi4  Cùt^mgeri  »  &  prijlin». 
ffUniofi  r^uer^  ante  gmndtw ,  ^ui  ab 
n  mlu  fumpfmint  ,  m  ëxi  in  rtfe^ 
tiom  Ifgis  fi  itd  frripmm  numéro  yo.  Di;^ 
iefiiiikLib^ii  &  P^mû  i  Charles  du 
Muidtn. 

r  Ce  JnuiHn  U  Févft  fc  vpyaat  cruelle- 
«Mttperfeciité  i  ftW  p*t  >es  Sbrbo- 
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^jtf  1>  È  s  e  n  I  p  T  î  û  » 
niftcs  y  fc  recira  àNerac  auprès  de  Mar- 
guerite Reine  de  Navarre ,  fœur  du  Roî 
Rançois  L  laquelle  reçut  ce  bon  Vieil- 
lard avec  joie  ,  6t  s*entretenoit  ibuvenc 
avec  lui  de  fcience  &  de  matières  rele- 
vées. Un  jour  cpit  cette  Princeflè  étoit 
ailée  cKner  chez  lui ,  accompagnée  de 
pluHeurs  Sçavans  ,  il  mourut  a  la  fin  du 
repas  ,  lorsqu'on  s'imaginoit  qu  il  dor- 
moit  ,  n'ayant  donné  aucune  marque 
d'indifpofition.U  étoit  âgé  de  cent  un  ans. 
On  peut  voir  quelques  autres  circonf- 
tances  de  fa  mort ,  &  fon  teftament  nun- 
cupatif  dans  le  premier  article  des  Jtf^ 
langes  Hiftoriques  de  O)lomiés# 

On  voit  dans  les  Aéles  de  la  vie  de 
faint  Bertoul  de  Renti ,  que  dii  temps 
du  Comte  Erkenger ,  Henti  étoit  du  Do- 
maine des  Comtes  de  Boulogne  ,  ainfi 
que  le  Ternois  dont Saint-Poï  ou  Saint-, 
Paul  eft  la  Capitale.  Je  n'ai  pu  décou- 
vrir quand  &  comment  le  Comté  de 
Saint-Pol  en  a  été  démembré.  Le  pre- 
mier Comte  de  Saint-Pol  que  nous  con- 
noiffbns  éft  Hugues ,  dont  Lambert  d'Ar- 
dres  dit  que  Raoul,  fils  d'Ardolf,& 
petit-fils  de  Siffiroy  Comte  de  Guines  > 
époufa  la  fille  qui  avoit  nom  RoJHia. 

Le  Pays  reconquis ,  quon  nomme  auffi 
le  Cdaifts  ou  le  Gowvernemem  de  Calais^ 
appris  le  premier  de  fes  noms  pour  avoir 

été 
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I>t   tÂ     PitAXBtÈ.  fi^ 

ècè  nconqnis  fur  ks  Anglois  par  le  D* 
<îaGuifcen  15 58,  Ce  Pays â  fept licuei^ 
de  longueur ,  deux  lieues  &:  demie  de 
largeur ,  &  quatorze  lieues  ^de  circui|[.  Il 
renferme  les  Comtés  de  Guifne  &,if  Oyc^ 
en  tout  vingt-quatre  Paroiflfes  ,  fans  y. 
comprendre  celles  de  la  ville  de  Calais^ 
Ces  Paroiflcs  aifemble  renferment  en-* 
viron  deux  mille  cinq  cens  maiibns  di( 
familles  ,  &  environ  cinc^ote  -  rieu£ 
mille  quatre  cens  mefures  ciu.  afpetis  do 
terre  labourable  xie  ceai;  .verges  chaqilQ 
mefurc% 

Ce  Pays  éft  dîVîfë  en  ham  &  bas^scfs^^ 
Le  ha^ut  eft  compofé  de  dix'-fept  Parpiflea 
qui  font  Àrires  ^  Bonmnghe  5  SfUtres  ^ 
Bdingben ,  Campapie  >  Cvquem  ^  BfcMfs  ^ 
Fmhm ,  Quewjpes ,  Gitiffif  *  ffervfiintghm  / 
Pihen  >  SangMte ,  Homes  ,  Nkllts  >  Peun 
flingues^  Saim  Fricau  Le  bas  Pays  n'elb 
compofé  que  des  feptPargiiles  qui  /ui-n 
vent  X  Cmdogm  >  Saint  -  P^irre ,  Morck  %) 
Nêuyetk-E^ifi  ^  FiéUie-JEj^ifi  ^  Offeqmf'f 
fue  &  Qyt*  '^ip  iL'.,  \ 

.  .Le Roi  àladîxm.ç  ftr  l§§  Teçfes.4fi[ 
feiie  de  ces  1  vingt-quatre  Parpiflès ,  le$[ 
cenfîves  fur  dix-njiit  j  auflî-bifen  que  furl 
les  maifonsde  la  yMlç  de  Calais  &  dUi 
3om^  de  jÇ^^z/J^^J  tous,4ef{|ucils  biçns,{ 
tant  de  laYille.^  ^o\\t%  quôide  kCamn 
pftgnç  ,  Jbnt  fijif tj.ajiç  Ipfjs  §c  yçmgfc 
•Prov.TomflL.  P 
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jrj*  D  B  t  £  Jt  t  f  T  I  Û  m 

qtà  font  le  damiimc  denier  ck  latyéà^ 
te  payable  pu:  Taccpieceur  ;  c  eft  en  quoi 
conâfte  le  Domome  àa  Hoi  comme  ied 
Seigneor.  Ce  droit  a  mcmté  par  an  juf» 
^a  &ix&ce  mille  livf es  ,  y  compris 
Al  Vkomté  qm  eft  un  droit  £ir  toutes 
lesmarchandifes qoe  les Ma£cha»ds  Fo« 
KÔns  vendent  ou  achètent  dans  la  Ville. 
Mai»  ce  dsottde  Vicomte  ,  de  même 
i^  la  dixme  de  febe  Pafoi&s ,  &  par-^ 
ne  de»  cenÊTes^  de^dix^hmt  y  &«  allé* 
aéfti  dkFerem  Particuliers. 

Le  Comté  de  Guines  ctoit  une  an« 
cienne  Pairie  du  Comté  de  Flandres* 
Sj^id  en  a  été  le  pt emier  Comte.  Phi« 
lippe  le  Hardi  acheta  ce  Comté  d*Ar-^ 
ftould  III.  la  fomn^e  de  tscois  mille  lit 
vrea  l'an  ii8i.  Jem  IL  Comte  d^u  » 
qm  avoir  épouie  Jeanne  de  'Guines.^  L'ac* 
quit  de  PhiUppe*le-M  en  1195.  ^^ 
mort  deRaottl  ILCûïinétabte  de  France , 
qm  eut  la  tète  tranchécc  en  1  $i^a.  S<» 
Tttt^^  furent  co»i(i£quécs  par  le  Roi 
Jean  qui  céda  le  Comté  de  Guines  ai| 
Hoi  ^d*Anglcterré  par  te  trai«é  conclu  â 
B^tigny  la  mê^rhe  année.  Charles  VL 
te  reconquit  en  141 3.  Louis  XL  le  don-» 
Aa  à  Charles  le  Hardi  Duc  de  BourgCK> 
gne ,  à  la  chargé  de  la  foi  de  honu^  % 
mais  il  fut  réuni  au  Domaine  de  la  Côo^ 
«Ntine  apcàs  kiuort  de  te  Duc.  Ce  Çomi 
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tl  ï  cfjazue  litises  éc  lottgâc  autant  de 
ht»  y  &  créttmt  les  Villes  de^kônes  Sç 

G  mi  ^  B  S^ 

G  Ut  K«  ^ ,  Guiffd^  y  Gmjhâ  >.  cft  Ih* 
tt^«  dàtis  <ur  pâ^s  marécageux  ^  ak; 
àtat  lie^ie^de  Ui  Mon  Ce  n'imitan^i 
'dermeniem  qa'mi  Vîillage  4i6pendftnt  dei 
i'^bayc  de  faiw  Bcrtin  ^  que  Sifrid 
premier  Comte»  de  Gukies^fit  agrandie  4e( 

^  A,  R  D.  R  E  S. 

Ail "btL^i é ,  y^lN^ KM AtéUy eftâuffî 
aÙ9mticU<.d^  Mamîs,  à  deux  lieue^ 
de  Guinée,  ^i  49-01^  de  Qadais;  Mezen 
t^  reinat^^  4|iie  l'an '1069^*  ArmnA 
SeigdeiR  de  Sii^ve  ,  commerHga  )û  bJbm 
là  ville  d'Ardt^  fiir  les  4tÛDe$  ufc  foiD 
Gbâèeau  de  Sehr^.  Cc^  fec  cdwib  cettcr 
Ville  8c  qdfte»  dtt  ^Suâtes  q»b  ce  fie  lfci>-* 
i^ue  de  Fta^ois  L  Roi  de  Friance  y  6ô 
^B^dVlU.  Roi  d! Angleterre  em 
^$10.  Ces dtoxFciftcesaptèsaTbiF parlé 
w  letips  afeifes  particulières  ,  y  donne- 
^  tm  Tournoy  &  plufieuns  tètes ,  oà 
«es  dctix  Cours  parurent  avec  tant  do 
^feniiî^î^ieÉ^ ,  qt^  le  lieu  eft  ^ 
l^éie  Gà^f  d^  draf  d^m  .  : 
<te  ¥oit  i^jsf^^iiiie  ckolb  rwe  »  oit 
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540  Des  c  M  I  PT I  OH 

dû  inoins. peu  commune  :  ce  font  des 
Gr  enlets  greoicrscreufés  Se  conftruirs  «kns  la  terre* 
nommls"    ^^^^  ^^^^  ^  ciUndrique ,  &  on  Ics^ 
icsi'oire».    nonunc  les  Foires.  Ils  font  voûtés  &  au 
nombre  de  9.  Il  y  a  dts  gens  qui  difent 
aulls  ont  été  creufés&conftniitspar  ordre 
derEmpereur  Çharle-Quint  5  mais  d'au 
très  foutiennent  avec  pluç  de  raifon  ,  que . 
c'eft  parcelu^de  François  I.  car  nous  ne 
trouvons  nulle  part  que  cette  place  ait 
jamais  été  au  pouvoir  de  cet  Empereur, 
au  lieu  qu'il  eft  confiant  quellç  a  ap- 
partenu à  François  I.  &  que  ce  fut  ce 
Prince  ,  qui  en  1540.  en  fit  élever  les 
fortifications.  Ces  n^  Poires  ou  Cilin* 
dres  ont  dans  oeuvre  vingt -neuf  mille. 
huit  cens  cinquante^roi^  i>ieds  cubes  d'^ 
tendue ,  &  il  faut  trois  Wiflfeaux  de  bled 
mefure  de  Paris  pour  riemplir  l'efpaçe 
d'un  pied  cube  5  donc  ces  neuf  Poires 
peuvent  contenir  quatre-vingt  neuf  mille 
cinq  cens  ckiquante-iieuf  boiflèaux  de 
bled  mefure  de  Paris  ,  qui  font  fept- 
mille  quatre  cens  foixanfc-troiç  feptier^^ 
4  douze  boiflcaux  par  feptier. 
.  On  voit  au-deflbus  de  ces  Poires  un 
crou  auquel  on  mcttoit ,  Sç  on  pourroit 
encore  mcttce  une  fontaine ,  aux  rpbi^ 
nets. de  laquelle  on  attachpit  liés  Sslçs 
ou  on  vouloit  remplir  de  bled ,  &  côSr 
Icmt^ines  ou  tobinçt^  ik  forqiQiegf  £c 
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^^oû^ient  comme  ceux  qu'on  met^aux 
•  tonneàitx  de  viii  Quand  lc« lacs: étoient' 
|>leim  on  fbrmoîc  les  fchmm  &  puis 
on  les  rouvroit  ^  &on  y  mcttoit  d'autres^ 
•facs  ,  tant  &c  auffi  long-temps  qu'on  le 
•Jugeoit  à  propos. 

-     Le  Comté  d'O^r  a  pour  Capitale  la 
ville  de  Calais. 

CALAIS. 

CAtAis,  Calefiumi  Catafium^C^ 
letium  5  eft  aujcMird'hui  une  Ville 
importante  ,  &  un  Port-de«-Mcr  ,  mais 
elle  eft  moderne  ,  cac  ce  n'étoit  quun 
Village  que  Philippe  de  France  ^  fils  de 
Philippe  Augufte  &.d'A^ès  de  Mera^- 
*  «lie  ,  ayant  époufé  en  1121.  la  Comteflc 
Alahâult ,  prit  la  qualité  de  Comte  de . 
Boulogne  ,  fit  fermer  de  murailles  le 
•Bourg  de  Calais,  &  en  fit  une  Ville  qui 
eft  par  les  cinquante  degrés  ^  cinquante*- 
fept  minutes  de  latitude  feptentrionale^ 
&  par  les  dix-neuf  degrés  vmgt-fept  mi- 
nutes ,  trente  fccondes  de  longitude. 
Elle  eft  à  quatre  lieues  de  Gravelme  ,  i 
fépt  ou  huit  de  Boulogne  ,  &  donne  £311 
nom  au  détroit  de  fept  lieues  qui  eft  en- 
tre la  France  &  4'Angfeteftc  ,  '&  qu'on 
nomme  le  Pas  de  Calais^  La  largeur  de 
ce  détroit  a  été  déternùnée  par  les  ob- 
ièrvations  que  Meifieurs  Picart  &  U 

Piij 
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^irr  yfçtvans  AÊttonemesét  ÏAc^wSe 

Royale  des  Sciences  »  firent  aux  cotes 

•  Mémoi- .  feptcûiiâMâtesitk  Jnwce^n  168 1.  *  Ce 

^émie     ^  ^  ^^^  NovemlMre  au  jnacm ,  que  £flk 

J^^y^c^<^«  Aler  étant  fert  baffe  ,  ik  n^furerent  fur 

dcpiïu"  '    la  eréve  du  Port  de  Calais  ,  <jui  regai^ 

i€6t.  )uf.  ieJes botes. d'Anelcterre, une hgnedtoî- 

Toia.  7      te  de  deux  mille  cuiq  cens  toÂies  en  con^ 

^^  *•      mençant  à  la  pointe  du  baftion  du  Rit* 

•^'  ^^^'    ban  qui  eft  dxi  côté  de  ta  Mer  &  en 

continuant  rers  Boulogne.  Ayaàt  vcfé 

le  <juart  de  cercle  à  la  pointe  de  ce  baT* 

itîon ,  ils  prirent  ïm^  c|ue  la  bafe  mo- 

:£irée  âôibit  «vec  le  milieu  des   deux 

Tours  ies  plus  àppareïites   du  Chatea(^ 

4e  Doavre  qu  ils  trouvèrent  de  treDtter 

iept  dégrés  cinquante -àuit  minutes  ^ 

puis  ayant  tranfponé  l'inftrument  à  l'aur 

tre  extrémité  dé  ht  bafe  vers  Boulogne  ^ 

ils  mefurerent  l'autre  angle  ,  qulls  tnKk^ 

aèrent  de  cciit  tremc-fept  degrés  trente 

oninutes.  Donc ,  difent  ces  deux  fçarans 

J^ftronomes  ,  l'angle  xeftant  da  triangte  * 

«|ui  avoir  fon  fonmiet  au  Château  de 

£)ouvre  ,  étbit  de  quatre  deerés  trente»^ 

deux  minuoes  ,  d'où  il  s'eniutt  que  ià 

•diftance  entre  la  pointie  du  baftion  du 

itifban  &  le  <;:àâteatt  et  Douvte  ,  eft 

rie  ivii^t  -  un  mille  trdis  cens  finxantr 

•coîfes  mefnrexlu'ChatèbtdeParis.  Cette 

idiftànces'accoijde  MStt  bien  amc  reftt^ 
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»e  commune  epi  k  met  cb  fept  tieuos 
*que  Ton  éi^alme  ordioDairemeac  to  Mtr 
-à  trois  mille  toi&si  chacune:  >  amis  cUe 
eft  beaucoup  moindre  que  celle  qui  te 
^ouve  oîdinairement  dans  les  Cartes. 

Je  remaoquerài  encore  ki  cpie  k  ï^iei^ 
^M^eJefurte^&deFAoLdéfliiid^yiiJk  dd^ 
Sciences ,  rapporta  à  cenae  Coiantpagnie> 
cpi'un  Matelot  ^^it  obfervé;avec  k  ik>iir 
oc  dans  le  Pas  de  Calais  >  ^at  ij  Jt/^ 
hat^t  au  tetxq>s  du  reftaou  La  raifofi 
^l'un  Pliénomeiie  qui  faiôîc  ii  bî&rte:, 
yék  cependant  bien  naturelle  ,  car  hfi 
4eaax  qui  £t  retirent  des  c6ces  d*/bigl^ 
itenx  y  &pM^ant  aux  eaux  qui  fe*mi- 
«es^en  même-temps  des  côces  de  Ft^ti- 
mtyit  founenncnt  les  unes  les  zmtts  ^ 
&  élèvent  celles  du  milieu  du  dcttoin  "*    *  Hîftoî- 
;     Le  Village  xle  Calais  s'étoit  û  fet  ac-  7adtn!if  ^' 
3cru  depuis  ^e  PhiUppe  de  Ftanoe  IV  Royale  des 
vcit  fcit  cmoitfcr  de  murailles ,  &  éttik  ^""Vi, 
Avenu  une  Ville  fi  confider^Uc  &  fi  p*^4«^ 
ibrce,  o^'ëibmari  IIL  iloi  ;d'Angbcenc  *^' 
l'ayant  afiégée  en  1447.  il  oe  |)tut  ta 
prendte  que  par  famipe  &  après  un  an 
w  iiége.  Les  baHtam  de  Calais  fe  do* 
&ndirent  avec  ^nt  de  valeur  &  decoiH 
^;^  ,  qv'tls  jécoieot  x^vùcs  à  la  deiw 
^nere  extrémité  lorfqu'ës  demandereene 
À  capitula'.  Il  â:oît  drop  tard  pour  ob» 
^enir  leewqu'i^  demandoienç  »  &  Edoua&d 
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{)iqué  de  leur  belle  dcfenfe,  refuiâ'Àe 
eur  pardonner  i  naoins  qu'ils  ne  lui  li- 

defixFtin-  vraffcnt  Gx  d'entre  eux  pour   être  peu- 

«°^         dus. 

A  cette  propofîtion  ^  Euftacbe  de  Sainte 
Pitrre  ,  le  plus  confiderahle  de  la  Ville  5 
&  que  d'autres  nomment  Jean  £Aire  > 
Voflrit  généreufement  pour  être  une  de 
xes  fix  viâimes.  Sa  gcnérofité  &  foa 
amour  pour  fcs  compatriotes  animèrent 
fi  fort  les  autres,  que  le  nombre  de  fix 
fut  auffi-tôt  rempli.  Ces  fîx  héros  nuds; 
'Cn  chemife  &  la  corde  au  col ,  s'étant 
-préfentés  à  Edouard,  il  alloit  les  faire 
pendre ,  fi  la  Reine  fa  femme  n  avoit 
fait  auprès  de  lui  les  plus  fortes  inftan- 
ces  pour  obtenir  leur  grâce  ,  qui  lui  fut 
enfin  accordée. 

Les  Anglois  prièrent  Calais  jufqu'ea 
Fan  1558.  qu'elle  fut  reprife  par  le  Duc 
de  Guife.  Par  le  traité  de  paix  conclu  i 
Château^ ambrtfis ,  il  fut  arrêté  que  les 
François  jouiroient  de  Calais  &  de  fe$ 
dépendances  pendant  huit  ans  feule- 
ment 5  après  lefquels  le  tout  retourne- 
iroit  à  la  Couronne  d'Angleterre  ,  qui 
^  avoir  d'autre  droit  fur  Calais  &  les 
dépendances ,  que  celui  de  conquête  > 
Jau  lieu  que  le  droit  de  la  France  eft  fon- 
dé fur  une  poflcffion  antérieure  à  celle 
de$  Anglois  ^  6c  fur  la  conquête  qui  ea 
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fut  faite  en  1558.  par  les  François,  Le 
terme  de  huit  ans  porté  par  le  traité  de 
Châte«a  -  Cambrens  étant  expiré  y  la 
Reine  Elifabeth  fit  quelques  démarches 
pour  ravoir  Calais  ^  mais  le  Chancelier 
ce  l'Hôpital  s'obftina  à  le  garder.  Les 
Anglois  avoient  d'ailleurs  violé  le  traité 
de  Château-Cambrefis  ,  trois  ans  après  fa 
conclufiott  ,  en  s'cmparant  du  ffavre^ 
de-Grace.  Ces  raifons  firent  que  la  Fran- 
ce retint  Calais  &  reconquit  dans  la 
fuite  le  Havre-de-Grace. 

L'Archiduc  Albert  prit  Calais  en 
j^96.&ci\  fut  rendu  deux  ans  après  a  la 
France  par  k  traité  de  Vervins.  La  fi^ 
tuation  de  cette  Ville  à  portée  de  l'An- 
gleterre &  de  laHoUande,  la  rendoit  plu» 
confîderable  que  le  nombre  de  fes  ha-r 
bitans*Car  on  n'y  encomptoit  qu'environ 
cinq  mille.  Il  n'y  a  qu'une  Paroiflè  Se 
quatre  Couvens* 

L'Sglife  Paroiflîale  eft.  fous  l'invoca- 
tion  de  la  Vierge,  &  eft  du  Diocèfede 
Boulogne ,  ainfi  que  la  ville  de  Calais 
&  le  Calaîfis,  Le  vaiîleàu  n'eft  pas  des 
plus  grands ,  mais  il  eft  régulier  en  for- 
me de  croix  ,  Se  décoré  d'onze  Cha- 
pelles ,  quatre  dans  la  croifée  ,  &  les» 
lept  autres  au  pour-tour  du  chœur.  Ce 
i^u'ily  a  de  plus  remarquable  eft  le.nBiaî-' 
ise  Autel  >  qui  eft  tout  conftruit  dr 
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marbre  de  Caràre  »  &  a  ônquante-^ 
pieds  de  haut  fur  trente-un  de  large.  U 
cft  d'c»rdre  corinth^  ,  fm  fiût  e%i6iSk. 
êc  coûta  environ  vingt  miUe  livres,  tt 
cft  décoré  de  feize  ftatues  aiafli  de  mari- 
bre  de  Carare.  La  première  eft  aamir 
lieu  &  au  haut  de  rAutd  ,  repréfenc^ 
/4  RtfurreSi$n  ,  deux  A^^es  à  coté  quî 
ibnt  en  admiration  fie  en  àdoratiom  Aùr 
deflcms  dans  un  croisant  eft  la  Viergc^ 
&  l'Enfent  Jcfus ,  &  aux  deux  côtés  font 
la  Foy  &  rêipcrance ,  accoinpagnées  dç 
deux  Anges  cnacune ,  penches  au-defTus 
de  quatre  colonnes  ,  entre  kfqueUes  > 
plus  bas  font  les  ftames  de  Charlema'- 
gne  &  de  faint  Louis  ,  jpofées  fur  des: 
culs  de  lampe  en  confoles.  Aux  pieds  de 
ces  colonnes  >  ibnt  ks  quatre  Ëvange- 
liftes. 

Le  Tabernacle  eft  maenifique  à  eau* 
le  de  îts  colonnes  de  ja^  &  de  deux 
\>Qcs  reliefs  d'albatré  ,  dont  Fun  lepré- 
lente  la  Manne  qui  tombe  du  ciel ,  & 
JTautre  ta  Cent,  Le  tableau  repréfence 
tAffmtptim  de  la  Vierge.  Il  cft  ,  dk-on  j: 
de  Feneke ,  difciple  en  célèbre  Rubcns , 
te  a  quatorze  pieds  de  haut  fur  douze 
de  large. 

La  Tour  qui  ferr  de  clocher  eft  fort 
éîcféè,  placée  au  milieu  deTEglife ,  St 
fùnsâe  |ar  qiiatre  piliers  Cott  délices» 
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jEa  flèche  çft  oâogone  Se  de  pierre  i  ^ 
il  on  Çon  une  autre  qui  cft  couverte  d'gç- 
doife*  I-a  Cure  rapporte  environ  trois 
vaille  livres  4e  «venu ,  cQÂOpri$  le  car 
Xuel.  : 

Les  Minime  forent  établis  i  Cala^ , 
5611  i6\i*woL  moyen  de  la  fomme  dp  cinq 
^ens  livres  de  rente  que  la  Ville  lei^r 
^ye  annuellei^nent  fur  les  anciens  dcr 
iiiers  p^trimoniavix  ,  au  terme  du  cofif* 
<rat  q^i  en  fut  paûTé  pour  lors  ;  ic  par  Ijp 
moyen  àe$  charités  q^  les  habitant  leu^r 
^firent  ,  ces  perçs  peu  de  temps  apr^ 
4mtreprirent  le  bâtiment  de  leur  Eglife^ 
i}ui  fut  achevée  en  i6i^.  Elle  eft  aflè^ 
belle  &  aflès  bien  ornée.  On  remarqua 
dans  le  ch<pur  deux  chadès  ,  l'une  i 
droite  ,  l'autre  à  gauche  ?  &  qui  renfer- 
ment les  reUques  de  faint  Jufiin  &  d^ 
ikint  ,Emun4t^  qtfoQ  prétend  avoir  éti 
appelées  de  Kome  en  1684.  par  lui 
Religieux  de  leur  Ordre ,  nauf  dp  Ca^ 
lais.  On  cpnierve  aufli  précieufemenf 
pue  par ôc  du  cordon  de  faint  François 
de  Paule  leur  Inftituteur,  &  Ton  tm^' 
fe  cette  relique  tous  les  vendredis  danf 
la  Chapelle  de  ce  Saint.  Ils  font  «dix  01^ 
douze  Religieux  affez  bien  logés  ,  5c 
ont  une  ailez  bonne  Bibliothèque.  Leç 
Mayeur  9^  Echevins  y  ont  fondé  un  CoU 
l^e  établi  jar  iatr«  Paçwtcs ,  duqjjpj 
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iouvcrturc  fc  fit  le  i8,  cfOdobre  de 
l'année  172^.  Il  ncft  convpofé  que  de 
4]uacre  Regens  >  pour  chacun  defquek 
h.  Ville  paye  au  Couvent  trois  cens  vingt 
livres  par  an  fur  les  nouveaux  oârois , 
pour  enfeiener  gratis  les  enfans  de  la 
villes  Lorlque  le  Collège  fera  mieux 
fondé  ,  les  Minimes  conaptcnt  d'avoir 
ici  huit  Regens  ,  tant  pour  les  Huma- 
nités que  pour  la  Rhétorique  y  laPhlî^ 
lofophie&  la  Théologie.  Les  Religieux 
de  ce  Couvent  ont    encore  trois  cens 
livres  de  rente  fur  te  Domaine  que  le 
Roi  a  dans  le  paj^t  Catdifis  ,  pour  l'en^ 
trctien  de  U  Citerne  que  le  Roi  fit  conf- 
truire  en  1^44.  dans  l'enceinte  de  leur 
Couvent  ,  pour  fournir  de  l'eau   aux 
Troupes  Se  aux  habitans ,  mais  cts  der- 
niers en  font  exduir  Ica-fque  l'eau  com- 
inence  à  manquer.  Alors  l'Etat -Major 
de  la  Place  en  prend  conncM({ance ,  & 
en  établit  la  diftribution  par  une  Garde 
iqu'il  Y  met.  Cette  Citerne  eft  de  toute 
l'étendue  du  Cloître ,  qui  fcft  d'environ 
ttoîte-huit  pieds  de  long  fîir  traite'- 
fcuirde  large.  On  ignore  fa  conftruâion,. 
h'j  aytnt  aucuns  papiers  ou  mémoires 
kpi  h  fafîent  connoîtrc ,  mais  on  cftime 
qu'elle  a  dix  pieds  de  profondeur  ,  Se 
^'ellc  peut  contenir  dans  fa  cavité  en- 
TJffîQn  hoir  cens  tonneaux  d'eau*  EUer9^ 
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^oît  celle  qui  tombe  du  ciel  pat  lé  moyen 
*da  toit  du  pour-tour  du  Cloître ,  &oii 
ia  puifc  avec  des  féaux  par  un  puit» 
qu  il  y  a  au  milieu  de  ce  Cloître. 

Les  Capucins  furent  établis  à  Calais 

Ear  les  Mayeur  &  Echevins  en  i^i8e 
a  Ville  leur  donna  d'abord  un  j;u:dân  > 
où  anciennement  les  Bourgeois  s'exer- 
çoient  à  tirer  de  Tare  ,  &  qu'on  nom- 
inoit  le  Jardin  desAnkers  de  Ja  Confrérie 
4e  faint  Sekaflien  s  Se  un  jeu  de  Paume 
qui  étoit  attenant.  Le  Couvent  y  fur 
commencé  &  achevé  la  même  année  5 
fc  FEglifc  l'année  fuivante  que  les  Let- 
tres Patentes  en  furent  expédiées^  Elle 
fiit  dédiée  à  Dieu  foos  l'jyntvocation  de 
faint  Antoine  de  Padouè.  Ce  Couvenc 
eft  un  des  plus  beaux  de  l'Ordre  ,  Se 
FEglife  eft  belle  &  bien  ornée.  Il  y  a? 
-au  bout  du  Dortofr  une  belle  Bibliothé- 
queç  &  à  côté  une  Chapelle  ,  dans  la- 
quelle les  Prêtres  Ânglois  8c  Irlandois^ 
qui  palfenr  d*Augleterre  en  France  y 
on  repalïènt  de  France  en  Angleterre  ^ 
difent  la  Mcfle  pour  ne  pas  être  vus  de 
per&>nne. 

Les  ReDgieufis  ffenediiUnes  de  PObier- 
Yance  du  Couvent  qui  eft  à  Ardres ,  yin- 
ttm  s'-établîr  à  Calais  en  t'6 41.  Elles  e» 
obtinrent  l'agrémenr  du  Mayeur ,  à  con- 
imon  i^'eltes  ne  feroient  auiwie  quête 


dby  Google 


en  ViUe*  Leur  écabliflèment  comtMn^y 
par  quatre  Religieufes  ,  &  VannécSm^ 
yance  »  le  Roi  Louis  XUL  leur  accord 
des  Lettres  Pat^ites ,  mi  cependant  nç 
iùrent  expédiées  que  ibos  k  règne  de 
Louis XI V.EUes font  à  prcfcnr(cn  1717.) 
yingt-<inq  ,&  font  foumifes  à  TEvêqu^ 
de  Bouk^ie  qui  eft  TEreque  Diocèiain* 
Leur  Eglife  eft  ibus  l'kivocarîoû  de  b 
iàinte  Vierge  j  &  a  pour  titre  ,  Natrcf 
Dame  de  Fine,  EUe  eft  petite ,  mais  pro«r 
pré  9  &  loir  Maiibn  eft  a(!èz  grande  » 
mais  elles  font  très-pauvres  y  Se  auroiei^ 
bien  de  la  peine  à  lubfifter  fan«  cjpi'ellçf 
prennent  des  Peniionnaires^ 

Les  Filles  de  F  Ordre  de  fMK  Pmimqtsè 
font  ancienne^  à  Calais.  On  prét^id  qu9 
£x  Filles  du  célèbre  Mooâfter<  de  ce; 
Ordre  ,  qui  avoir  été  fondé  (  par  Ma-t 
Iiaiilt,  femme  de  Roberr  CxKnrr  d*Ai?« 
fois  y  frère  de  faint  Louis  )  i  Teresienm^ 
Ville  recommandable  &  Capkale  du 
pa)r8  des  Morins  y.  vinrent  wrès  la  dév- 
molition  de  cette  Ville  fe  réfugier  a  Ca«- 
iai^ ,  quelles  y  véquirent  en  Commua 
naucé  fous  le  nom  de  Filles  dtvetes  9 
îufqu*en  r^«o.  quen  vertu  de  Lyctresf 
Patentes ,  elles  furent  reçues  en  quali<* 
•é  de  Religieufes  Hofpiraliercs  ,  avee 
Tapement  des  Mayrur  ic  Ëefaevms  9 
fui  leur  aiporderenc  ût  çu^)x'm»  IjfA 
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^  d  coodickm  d'aflifUr  les  pauvres  ma^ 
iadcs  de  THopital  &  de  k  VUle  ,  & 
Jbuit  £:>ls  par  jour  ppor  chaque  malade 
pour  les  tioarrir  ic  alimenter  y  ce  qu'- 
5^es  ont  ptatîoaé  &  obfervé  jufqud^ 
•en  i6^u  qu'elles  reçurent  k  reforme 
4le  leur  Ordre  ,  &  furent  cloîtrées  par 
jHrdre  du  Roû  Cependant  elles  conti* 
jgiuerent  à  recevoir  les  malades  )ufqu  ea 
%66o.  que  les  fix  cens  livres ,  &  les  huit 
.^>ls  par  )pur  furent  amortis  y  après  qu'oo 
MU&  ^tabu  la  Chambre  des  Pauvres.  Ëllei$: 
,étoient(en  1717.  }  vingt-huit  Reli^u^ 
ies  3  qui  au  moyen  des  conftitutions  de 
«entes  ^  leur  ont  été  faites  par  divŒ;^ 
Particuliers,  jouiflèntd^environ  fhc  mille 
iivres  de  revenu.  Leur  É^life  eft  petite 
êc  très*|yropre<»  Le  fanâuaue  en  eft  kx^ 
■aé  par  une  très-4>elie  grille  de  fer  d'en*^ 
viron  cnxe  pieds  de  haut ,  te  dom^unç 
J}aiae  Angloife  leur  a  fait  pré£:nt« 

VHifitU  Générdl^  îoo^  le  nom  de  bjp 
Ch4min  da  Péotvfis  »  qui  étoir  ancienr 
jtement  d«ns  le  C^urgain  tcms  le  non|f 
feulemear  d'H^ital  ,  &  qui  fut  étabÉ 
en  ^G6o^  fous  ce  premier  titre  au  bouc 
de  la  Ville  du  coté  de  k  Citadelle  o^ 
font  aujourd'hui  les  Cazemes  ,  en  ver^ 
tu  de  Lettres  Patentes  du  Roi ,  Se  sxf 
moyen  d'une  quête  fur  les  habitansquy 
l&onca  è  VS^  mile  deux  cens  livres^  é^ 
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laquelle  le  Duc  de  Charoft  Gouvernée 
de  la  Place  contribua  beaucoup.  On  lui 
-accorda  auffi  une  levée  de  fix  filf  par 
'ganne  de  bierre  qui  continue  toujoun.^ 
Depuis  Fan  16%^.  il  eft  fitué'dansr  la 
banc  Ville  ,  èc  eft  moins  confiderable 
-par  fon  revenu  qui  eft  médiocre  ,  que 
par  le  nombre  des  pauvres  qu'il  rentcr- 
'me  ,  &  par  un  grand  nombre  de  pau-' 
yres  faraiHes  de  \^  Ville  qu'il  aflîftc 
toutes  les  femaines  félon  leurs  befoins^ 
On  n'y  admet  que  les  pauvres ,  les  en- 
fens  trouvés,  &  les  orphelins  de  la  Villei^ 
On  les  employé  tous  à  filet  jufqu'à  ce 
qu'ils  ayent  atteint  l'âge  d'apprendre  un 
métier. 

Cet  Hôpital  jouit  de  fujît  mille  liè- 
vres de  rente  ,  tant  des  fondations  & 
des  legs  pieux  qui  lui  ont  été  ïaifrs,  que 
du  4bmi  poiu:  cent  de  livres  de  tour  ce 

3ui  fe  paye  à  la  Douanne  pour  les  droits 
'entras  &  de  fortie  des  marchandifes, 
que  des  deux  cens  arpens  de  terre  la- 
bourable iîtués  dans  la  Paroiflfe  de 
Marck  y  qui  lui  furent  donnés  par  JV^n- 
fcir  IL  par  fa  Déclaration  de  l'an  1 5  59. 
La  Chapelle  eft  fous  l'invocation  de 
l'Ange  Gardien.  Il  y  a  douze  Adminis- 
trateurs ,  ou  Pairs  de  la  Chambre ,  qui 
font  l'Evêque  ,  le  Gouverneur  ,1e  Curé*, 
le  Majeur  &  huit  Bourgeois  de  k  Vill€> 
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Ipi  s'a^mblent  tous  les  vendredis  pour 
délibérer  fur  les  befoins  de  la  Mailon. 

Outre  cet  Hôpital  ,  il  y  en  a  un  att- 
ire dans  la  Ville  ,  que  le  Roi  a  établi 
pour  les  malades  de  la  Garnifon.  Ce  fu- 
rent d'abord  les  Religieufes  de  faint 
Dominique ,  dont  le  Couvent  eft  atte^ 
nant  cet  Hôpital ,  avec  lequel  il  avoit 
une  porte  de  communication  ,  à  pré- 
fcnt  condamnée ,  qui  le  gouvernèrent  ; 
mais  ce  font  aujourd'hui  des  Infirmiers 
gagés  par  l'Adjudicataire.  Il  y  a  ici  une 
Salle  afFedtée  aux  malades  des  Troupes 
de  la  Marine. 

Sans  compter  le  Collège  qu*on  vient 
^'établir  â  Calais  ,  il  y  a  deux  Ecoles 

rur  inftruire  les  enfans  de  la  Ville  à 
Icfture  &  à  l'écriture. 

Celle  pour  tes  garçons  eft  gouvernée 
pat  fix  Frères  de  la  Dodrîne  ChrériennCf 
aufcjuels  la  Ville  donne  le  logement , 
&  cinq  cens  livres  qu'on  prend  fur  les 
«ftrois. 

Celle  des  )î//w  eft  gouvernée  par  fix 
Sœurs  de  Tlnftitut  du  Père  Barr/  Mi- 
nime ,  dont  la  principale  Maiibn  eft  à 
Roudi.  On  présend  qu'un  Paniculier  de 
Calais  >  nommé  Louis  Genfi  ,  a  fondé 
cette  Ecole  par  contrat  du  17.  Mars 
1713.  pafle  à  Calais ,  Çc  qu'il  fit  veni* 
US  filles  de  Rouen  il  y  a  environ  dix^ 
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içpc  ou  dix-buk  afis  ,  ay(Cm^cs^  il  St 
hkii  une  naifon  qui  t&  auez  belle»  tC 
Jcur  doDfiA  à  chacune  une  (ommiç  pzc 
an,  tlooc elles  jouiilènc  encore  Xac  iba 
Jbâen. 

Il  n'y  a  point  de  foncainfs  i  Cakds^ 
Se  Fonne  s'y  fen  que  de  f  eau  de  cicecne. 

Il  y  en  a  fN:e£|tte  dans  chaque  mai^ 
.£o£i,  &deuxcûmidecaklesdaQ&layiU(S 
outre  ceUe  qui  eft  aux  Htni0Ei£s« 

La  plus  grande  de  ces  deux  àtcancs 
fut  conftruite  par  <»:dre  du  Roi  eu  i  ^^i* 
tSa  fûToie  eft  un  qoarré  long  de  vingts- 
cinq  toifes ,  ayant  un  bout  au  tzord  ^ 
idutre  attenant  r£gli&  Notiie-Dame.  Sa 
largeur  de  dedans  çn  dedans  eâ:  de;  ii^c 
toifes  |>ar  le  bas  &  de  fepr  par  le  haut» 
fur  trois  toifes  de  profondeur.  Sa  cavi- 
té peur  contenir  fix  mille  quatre  cens 
ijuatre-vingt  nïuids  d'eau* 

Suf  cette  citerne  il  y  a  une  |d^Q&^orin^ 
^azonnce  de  toute  kn  ioeudue  »  foucct* 
nue  par  un  mur  qui  y  règne  tout  Ip 
)ong  Se  |>ar  des  arcades*  Par  tui  bo«it  9 
elle  reçoit  leau  qui  tombe  fur  Iç  toit4e 
l'E^Uiè ,  &qui  étant  camafiee  dans  ufi 
fruits  qui  h  reçoit  àcs  goutkres  ,  eUp 
|>aâè  eafuite  dans  plusieurs  refervcius 
:remplis'  de  galets  ou  cailloux  pour  1^ 
purifier  ,  &  entre  enfuite  dans  la  cî- 
4^eme.  lie  bout  de  la  àtçrt;^  qui  $ft  W 
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tmà  tt&Mt  le»  «eaux  d'^i  rang  de  pcti^ 
ces  nwv^^  <^  y  abooci&QC  >  &  amour 
iefifiellesfegne  une.goatiere  de  plomb 
^tti  donne  dans  les  mervoirs  de  la  ci-' 
terne.  On  pcécend  -^uedans  les  grandes 
ckdkafô  Teau  dûmn^e  vérkablemenc» 
mais  c^'eUe  ne  oum^jue  jamais  dat^ 
cette  eiteaie.  Ëll^f  dk  uniquement  de^ 
tmée  pour  la  eanûfim  >  1^  il  y  a  m 
liomme  ptépo^  pour  en  a^^oir  foin  ^  qui 
a  deux  cens  cinquante  livres  par  an  ^ 
fiijéçs  êjtt  tes  &mds  àcs  forcincations» 
qui  fût  d&ftritwer  l'e^  chaque  jour  fur 
on  bâtec  du  ÏA$pr^  la  Place ,  en  pré- 
feuce  d'ua  Seigeiu  6c  de  quatre  MooP 
quecftbes»  d(^isimit  jufquaneufheu^ 
xes  du  matin* 

L'ai:^e  citerne  a^rtient  à  la  Villes 
ictSt  au  noidi  d^jBglâfè  Notxe-Dame* 
Sur  cetse  cireroJV  été  bâà  .un  pavillon 
four  les  Officiers  de  la  ^arnifon.  Elle 
reçoit  les  eaux  de  fon  proore  toit  par 
fies  tuf  aux  de  plomb ,  £c  celles  du  xorps 
duhatiment  de  la  Cavalerie  par  des  car 
^Kmx  fourerrains.  Elle  &  vingt -deux 
jtoi&s  de  bng  >  deux  toifes  deiut  pied^ 
de  lai^  ^  oeux  itoifi^de  profonoeur, 
^  t)ettt  ccmtenir  dans  fa  cavité  ^piatrc 
AÛUe  mus  cens  vingt  «auîds  d'eau.  Il  y 
a  aufli  un  4iomme  aux  gages  de  la  Ville,^ 
À  mot  xioffsaoïe  Uiêx»  par  an«  pauc 
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^en  ayoir  foin  &  faire  diftribuér  Té^/ 

Le  Courgain  fait  pàxm  delavilld^ 
Calais ,  &  tire  fon  ndm  de  ce  (ju'anciêtï- 
~  ticment  il  y  avoit  en  cet  endroit  dts  Pé- 
cheurs <Jui  gagnoient  peudè  chofe.  Elle 
-cft  dans  un  baftion  aune  grande  éten- 
due à  rextrcmi  té  du  nord  de  la  Ville, 
•  dans  la  partie  de  l*eft  donnant  fur  le 
Port,  Ceft  où  réfident  tous  les  Matelors 
&  tous  les  Pêcheurs  de  Calais.  U  y  a 
huit  petites  rues ,  &les  maifons  en  font 
^de  briques  &  aflcz  jolies.  On  y  compte 
environ  trois  cens  quarante  familles.  Il 
'y  a  un  Commandant  fous  les  ordre?  du 
Commandant  de  la  Ville,  Il  y  a  auâi  im 
Aumônier  pour  affifter  les  nKtlades ,  at- 
tendu qu'ils  ne  peuvent  la  nuit  avoir  da 
«fecours  de  la  Ville  >  n'y  ayanr  poim  de 
communication  lorf(^  la  porte  de  la 
Ville  ,  nommée  la  iWte  du  ffavre  ,  eft 
fermée.  Cet  Aumônier  a  fon  logemenr 
au  Courgain  pour  cette  raifôn. 

Les  rues  de  Calais  font  belles  &  dro^ 
ces  ,  &  aboutiflcnt  prefque  toutes  à  lâ 
feule  place  qu'il  y  a  &  qui  eft  au  mi- 
lieu de  la  Ville.  Elle  eft  très-mal  pavée , 
mais  d'ailleurs  très-belle  &  très-grande, 
jpuifque  fa  longueur  du  levant  au  cou- 
chant eft  de  foixantç  -  fix  toifes ,  &  fa 
•largeur  de  cinquante-huit. 

Les  maifons  font  de  brique ,  6c  rout^j^  , 
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llplufieurs  étages.  On  y  compte  environ 
mxBXofzt  mille  âmes  ^  fans  y  compren- 
dre Je  Cour^n  ni  la  jbafle  Ville  ,  de  la- , 
qoN^ki  )e  vais  f&rlen 
.  L^riKtaifon  de  Ville  eft  fur  la  Place, 
Elle  eft  ancienne  &  en  mauvais  état.  Il . 
n*y  a  rien  de  remarquable  qu'une  Tour 
par  fa  flèche  à  jour  faite  de  charpente^; 
oocU/ene  de  plomb  ,  &  rfrminée  par 
une  covironne  Royale ,  d'où  fort  unepe*»- 
tite  verge  pour  mettre  une  girouette.  U 
y  a*  deux  groiles  cloches  dans  la  flèche  >  « 
dont  Tune  eft  pour  Thorloge  ,  &  l'autre , 
poiHr  avertir  de  fermer  Ics^portes  &  pour 
apfpeller.les  Magiftrats.  Ceft  la  même 
qitiferyit  à  les  appeller  du  temps  du 
fi^e  d'Edouard  III.  Roi  d'Angleterre,    - 
\  Le  Corps  dç  ViUe  eft  compote  à! un. 
J^faj^ur  ,  de  quéUre  Echfvins ,  dont  le  pre-» 
mier  a  le  titre  de  Vice-Majftur  s  d'un  Syn-* . 
éêf  ^4'^îi  Greffier.  Ce  dernier  ne  change 
qu  à  la  mort  »  mais  les  autres  font  élus . 
«eHi^iesaj^^  pteitiier  J^vier  ,  en  pré^ 
fisnc(!^du  Gouverneur  ou  Commandant  ;i' 
3^  ^es  Gtn%  du  Roi  ,  k  k  pluralité  des 
VCHx  àes  BocHrgeois  6c  des  habitans.  Ce 
privileee  leur  tut  accordé  par  Lettres  Pa- 
tentes de  François  IL  en  d^te  du  n>ois  de 
I?^rier  de  ian  1 5  J9*  pour  gouverner  Iz, . 
PaUce  à  l'inflîar  de  celle  de  la  ville  d'A- 
«k^  t  ^-  confirmé  parlç  l^e^l^nien;  de, 
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Louis  XIY«  fei^da  4e  2.0»  lanvief- 
11^61.  La  Police  a  pjouttant  ^té  démctn^ 
bïée  <lepiHs  k  ccéttion  des  Jv^s^  de  Péh 
lice ,  ce  qui  rend  le  pouvoir  dû  Majeur 
&  des  Eehevins  ^Men  ternes  Leshâbi* 
tans  de  la  balle' Ville  &  banlieue  font 
(bumis  aux  ordres  des  Maycur,  Eche*- 
vins  &  Juge  de  Police  de  Calais. 

H  y  a  une  kutre  Tour  dans  cette  Vittt> 
appeBée  la  Tdur  dit  <Tfiet  i  parce  ^u  dlc' 
fcrtà  découvrir  les  vaiflcaux  quivioi-^ 
ncnt  de  la  nier  ,  &  à  avertir  de  Fappro- 
che  des  ennemis  en  temps  de  guerre,  foit 
par  mer,foitpar  terre,  &pour  veiller 
jour  &  nuit  ,  &  avertir  en  cas  que  le 
feu  prenne  en  quelque  ehdroitdans  la 
Ville.  Il  y  a  pour  cela  trois  hommes  ga- 
gés par  la  Ville.  Attenant  cette  Tour ,  il 
y  avoit  autrefois  des  halles  magnifiques  » 
qui  furent  brûlées    en    1^5^,    d»is  le 
temps  que  Louis  XIV.  étoit  malade  i 
Calais. 

•  Anciennement  les  habitai»  tegeoient 
la  Gamifon ,  maïs  le  Roi  Lems  XIV^  Ics^ 
en  ayant  voulu  décharger ,  fit  bârii  ea- 
1(^89.  par  les  foins  de  M.  dfe  LMéank% 
pour  lors  Commandant  â  Calais  y  deux 
oeaux  Corps  de  Cafemes  pcmr  lcsi<rf- 
dSats  ,  au  bout  de  la  VÎMe  ,  Ixwrnant  le 
glacis  de  la  citadelle.  Uun  de  ces  Co^ 
contient  treme-âx  cliambi^j  ic  l'âùm- 
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9Îi2gCH|«atrc,avec  (juatre  cctts  lits  fii)amis 
ftox  éèfCM  Am  {Uh.  Ces  deux  Corps  de 
Caiesnes  peuvent  loger  douze  cens  nom- 
tues  ouenvifoâ.  Le  pavUlon  pofic  loger 
ksOfficiers  eft  prochcdc^rEgiife  Nocre^ 
E^me  au  bout  du  Cimeriere.  Il  eft  dii^ 
tciboé  ea  quarante-huit  chambres. 
'  A  cQ(é  w  même  Cimetière  eft  un  beatt 
{KaBtmem^  quarré  Àc  trenre-deux  roifes 
dse  Icmg  €iic  dit-fl^t  de  krge ,  formant 
d«Rs4bn  tmliea  une  cour  fermée  fur  le 
devant  par  on  beau  pavillon  pour  les 
OfiSciers.  Ce  batimem^ft  deAine  pour  la 
Cavaferie. 

•  Ces^  deux  derniers  batimens  ont  été 
commencés  en  1722.  au  moyen à*\moO' 
tpoi  ^Hie  les  habkans>obtin!rem  fur  lesr 
vil»  Je  les  caux-dc-vie  qui  fe  do^ tenè 
dans  la^Ville  &  dans  le  Gouvernement^ 
mais  ikn'étoient  pas  encore  conduits  9 
leur  perfeâion  en  1727.  faute  de  fonds 
pow  fsÉyvenir  aux  fournitures  qui  y 
itoient  aéceâàiies. 

On  voit  encore  dans  cette  Ville  an  an-»» 
ôen  bâtiment  de  quinze  toifes  de  lon^ 
gueur ,  &  de  quatorze  toifes  trois  pieds 
m  lai^ur  ,  environné  de  pluiieurs  gros 
^iUier»  en  forme  de  tom:  >  ikué  â  droite 
en  encrant  dahs  la  Ville  patt:  la  Portt 
Roysde»  Cétoit  du  temps  que  les  Angloi$ 
éloieat  voskfc^  deCabîa>  la  bouffetlci 
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Marchands  &  le  lieu  de  FEtape  pour  \t$ 
laines.  Le  Duc  de  Guife  ayant  pris  Ca- 
lais le  7,  Janvier  1 5  5  8.  le  Roi  lui  fit  don 
de  ce  îuperbe  bâtiment ,  avec  le  privi- 
lège que  toutes  les  maifons  qui  en  dé- 
pendent &  qui  forment  fon  enclos  ,  fe- 
roient  exemptes  de  tous  droits  dus  à 
Sa  Majefté ,  ce  qui  fait  qu  on  appelle  en- 
jcore  aujourd'hui  cet  endroit ,  U  Cour  di 
Guife ,  quoiqu'il  ait  été  vendu  quelque 
années  après  â  divers  Particuliers  qui 

Î'ouiflcnt  du  mên>e  privile^.  Henri  II» 
ogea  dans  ce  bâtiment  lotfquil  vint  en 
c^tte  Ville ,  peu  de  temps  après  qu  elle 
fut  foumifc  a  fa  puiflance.  Ce  fut  alors 
que  ce  Roi  changea  les  armoiries  que  le$ 
Melois  avoiént  données  i,  la  ville  de 
ÇaUis ,  &  lui  donna  unefteHr'de'-Ljis  d'or 
fouronnée ,  &  furmôtuée  iun  itoiffam  d*ar^ 
^ent  en  champ  £axMt  y  y  ajoutant  aux 
deux  côtés  féparés  de  l'Ecuflon  ,  U  Croix 
4e  Lorraine ,  pour  marquer  qu'un  Prince 
de  cette  Maifon  avoit  remis  la  Ville  â 
la  France. 

.  La  baflfe  Ville  eft  à  l'extrémité  dè$ 
fortifications  de  la  ville  de  Calais,  Son 
"^rerrein  comprend  tous  les  dehors  juf- 
<ju'au  dc-là  du  fort  Nieuley  ,  &  de  l'au- 
tre côté  à  l'eft  ,  jufqu  à  la  Paroifle  de 
JMarck  qui  eft  a  une  aeue  de  Calais.  On 
jf  compte  environ  i;rois  ipille  cinq  cens 

cinquante 
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cîtiquante  mcfures  ou  arpcns  de  terres  » 
&c  quatre  cens  quarante  maifons  ou  fa- 
milles. Il  y  a  pour  cette  bafle  Ville  ou 
Faubourg  ,  une  Eglife  Paroiffiale  fous 
rinvocation  de  faine  Pierre  ,  dont  la 
Cure  eft  à  la  collation  de  TEvêque  de 
Boulogne  ,  &  vaut  environ  douze  cens 
livres  6n  y  comprenant  le  cafuel.  Il  y 
a'  •iflî  un  Capitaine  nommé  par  le  Gou- 
verneur de  la  Ville ,  qui  y  a  fon  loge- 
ment &  cent  livres  d'appointemens  aux 
dépens  des  habîtans  fur  lefquels  pour- 
tant il  n'a  aucuh  pouvoir  que  pour  ce  qui 
concerne  la  guerre. 

C'eft  par  cette  baflè  Ville  ,  ou  Fau- 
bourg ,  qu'on  entre  dans  Calais  pa^  la 
Porte  Royale  qui  eft  magnifiquement  or- 
née &  enrichie  des  Armes  du  Roi  ,  & 
au-deflbus  de  celles  dn  Cardinal  de  Ri^ 
cbclieu. 

'  L'autre  porte  de  Calais  eft  nommée 
là  Porte  du  Havre  ,  &  eft  du  côté  du 
nord  ,  donnant  fur  le  Port  pour  la  com- 
niodité  du  commerce  ,  n  ayant  point 
d'autre  fortie.  Il  y  a  au-dehors  de  cette 
porté  un  Pont  &  une  bafcule. 

Comme  j'ai  parlé  dans  l'article  du 
Gouvernement  Civil  des  Jurifdidkions 
dificrentes  de  Calais ,  de  fon  commer- 
ce >  il  ne  me  reftc  phis  qu'à  parler  ici 
<ïcs  Citadelle  &  Fortifications  qui  ca 

Prov.XomelI.  Q 


dby  Google 


iSt      •     D  ES  C  4  î  MT  lOtJ       ^ 

font  une  des  plus  fortes  Places  qu^il  f 
ait ,  &  à  faire  aufli  connoître  fon  Port  &c 
fa  rade. 

•  La  forme  de  Calais  eft  un  quarrélong 
prcfque  régulier  ,  établie  par  fa  lon- 
gueur eft ,  &  oueft ,  le  côté  du  nord  re- 
gardant le  Port  )  &  le  côté  du  fud ,  la 
terre ,  la  vieille  enceinte fubfifte encore» 
6ç  eft  d'environ  douze  cens  toîfcsjîi 
fon  pour-toun  II  y  avoit  anciennement 
fur  ion  rempart  beaucoup  de  Tours 
creufées  qui  fubfiftent  *  encore  ,  mais 
elles  font  prefque  toutes  rençlies  ,  à  la 
rcferve  de  cinq  ou  fix  qui  ont  été  dc- 
luoliçs. 

Svx  ce  rampart  au  bout  à  Teft ,  qu  on 
nomme  tête  de  Gr avelines ,  eft  un  Cava- 
lier qui  contient  toute  la  largeur  de  I4 
Ville ,  &  fur  lequel  on  renaarque  entre 
autres  belles  pièces  de  canons  de  fonte 
dimonçés,  qm  y  furent  apportés  de Dun- 
kerque  çnijij^  La  grande  Ça^Uevfine  de 
Nancy ,  qui  e^  de  dix-Kuit  livres  de 
balle  y  &  porte ,  dit*o;i  >  une  lieue  loin 
en  Mer. 

La  nouvelle  ic  fôcoo4ç  Ctureinte  eft 
établie  fur  la  même  figure  qi^  l'anciefr- 
ne,  dont  elle  eftféparéeparun  large&« 
profond  foifë  y  revêtu  prefquç  4ans  h 
circonférence ,  d*uti  mur  pour  en  foiitc«' 
tût  les  terr^<  Cette  nouvelle  ençeipcs 
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&  été  faite  du  temjps  du  Cardinal  de  Ri* 
chclieu.  Elle  eft  loutenuc  de  huit  baf^ 
tions  qui  défendent  Ip  côté  du  fud  &  le 
bout  à  Teft ,  dit  tête  de  Gravelines ,  & 
peu  le  côté  du  nord ,  autrement  dit  le 
Port  s  le  bout  à  loueft  >  eft  défendu  par 
ia  Citadelle ,  dont  le  glacis  borne  les 
deux  corps  de  Caaerncs  qui  rerminenc 
Iç  bout  de  la  Vilte. 

Les  ouvrages  avatKés  qui  font  déta- 
oliés  de  la  Ville  à  Teft  &  au  fud  ,  con- 
fiftent  en  une  courtine  garnie  de  cré- 
neaux ,  quatre  demi- lunes ,  trois  contre- 
gardei  ,  &  un  retranchement  de  ma- 
^nnerie  auflî  garni  de  créneaux  ,  de 
plufieurs  ponts  de  communication ,  donc 
les  entrées  font  pratiquées  par  des  voû- 
tes fouteraines  dans  les  flancs  des  baf- 
tiôns  ,  &  par-tout  des  batardeaux   de 
maçonnerie  ornés  de  Tourelles  &  gar- 
ïiis  des  éclufes  néceflaires  >  avec  deux- 
avant  fofl&  défendus  par  trois  ravelins; 
deux  chemins  couverts  &  deux  glacis 
d'une  grande  étendue  >  défendus  contre 
l'impétuolïté  de  la  Mer  par  une  longue 
&  forte  maçonnerie  garnie  de  pilotis. 
L'eau  qui  entre  dat^  ces  avant-fofles  , 
provient  du  Canal  de  Saint -Orner,  & 
une  partie  Jlleetteeau  pafTc  par  un  Ca- 
nal oui  traverfe  la  Ville  fous  une  rue 
voûtée  >  qu'on  nomme  la  rue  de  la  Ri-« 
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viere  qui  règne  le  long  de  la  Paroiflc 
de  Notre-Dame  ,  &  fe  décharge  dans 
le  Port  par  une  petite  éclufe.  L'autre 
partie  de  l'eau  circule  dans  les  foffes 
de  la  Ville ,  &  va  fe  vuider  dans  la  Mer 
par  le  grand  fofle  <jui  eft  entre  la  Ville 
&  la  Citadelle  qm  communique  à  la 
grande  éclufe  de  feize  pieds  de  lar- 
geur 5  faite  en  1701..  Cette  éclufe  fert 
pour  l'écoulement  des  eaux  du  pays  qui 
y  tombent  vers  Sainr-Omer ,  &  qui  fc  dér 
chargent  à  la  Mer.  On  prétend  que  par 
cette  même  éclufe  ,  &  celle  du  Fort  de 
Nieulctji  on  peut  dans  deux  marées  inon- 
der rout  le  Pays  jufqu'à  Saint-Omer  y 
qui  n'eft  diftant  de  Calais  que  de  fept 
Ueues  ,  &  que  par  ce  moyen  la  ville  de 
Calais  eft  imprenable. 

^  La  Citadelle  eft  très  -  irréguliere  ,  fi- 
tuée  dans  un  Marais  qui  eft  couvert  par 
la  Mer  à  toutes  les  marées.  Cette  Ci- 
tadelle qui  fut  conftruite  en  1 5  60.  api;ès 
la  fortic  des  Anglois  ,  eft  un  retranche- 
ment de  la  Ville. , 

A  l'cft  elje  commande  la  Ville  ;  au 
nord-eft ,  le  Port  5  au  nord ,  la  Mer  ;  au 
fud  &  à  l'oueft ,  la  camp^ne.  Sa  figu- 
re eft  auflîun  quarré  long  du  nord  au 
fud  ,  fortifiée  au  côté  de  |i^  par  deux 
baftions  revêtus  d'un  bon  rempart  en 
forme  de  cavalier  ,  d'une  demi  -  lune 
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avet  un  chemin  couvert  &  d'Un  glacis^ 
<fui  vient  aboutir  aux  Cazernes  de  lâ 
Ville  ,  entre  lefquels  battions  eft  placée 
la  porte  de  communication  à  la  Ville  ,  & 
du  côté  du  nord  de  deux  battions  &  d'une 
demi-lune  ,  le  fofle  en  eft  très-large  8c' 
j^rofond.  Ce  front  eft  défendu  par  un 
grand  cavalier  &  un  chemin  couvert.  • 
'  Le  front  du  midi  au-delà  de  la  vieille 
enceinte  eft  défendu  par  un  baftion  ,  en- 
tre lequel  &  un  des  battions  ci-defliis 
eft  placée  la  Porte  de  Secours  ,  appellcé 
de  Boulopie^  L'élévation  en  eft  belle  ,  & 
fa  conftrudion  eft  en  boflàge  ,  enrichie 
de  cartouches  où  font  les  Armes  du  Rpi  ^ 
6c  couverte  d'une  demi -lune  revctue» 
Ces  ouvrages  font  entourés  de  larges 
fofles  &  de  chemins  couverts  bien  pa- 
liflTadés  ,  &  d'un  fofle  &  d'un  glacis  qui 
y  régnent  comme  autour  de  la  Ville. 

Le  côté  de  l'oueft ,  eft  défendu  fur  k 
vieille  enceinte  par  une  groflè  Tour 
^narrée  ,  &  par  une  autre  Tour  nom-^ 
tnée  la  Tour  pavée  ;  &  au  dehors  par 
un  baftion  bâti  fur  les  ruines  d'un  an-' 
cien  Château  que  les  Anglois  avoient 
fait  bâtir,  &  dont  il  eft  tant  parlé  dans^ 
l'Hiftoirc.  Ce  Château  étoit  le  Palais  des' 
Rois  d'Angleterre  ,  &  étoit  ,  dit-on  ; 
très-magnifique  ,  mais  il  a  été  tellement 
détruit  qu'il  n'en  refte  aucun  vcftige.    : 
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Au  milieu  de  la  Citadelle  eft  ungrané 
édifice  bâti  par  ordre  du  Cardinal  de 
Michelieu  ,  &  qui  eft  un  des  plus  beaux 
Arcenaux  qu  il  y  ait  en  France,  Il  con- 
fifte  en  une  grande  cour  entourée  de 
plufieurs  bâtiniens  où  font  deux  Salles 
remplies  &  ornées  d'armes  à  feu  &  d'ar- 
mes blanches  -,  une  troifiérae  Salle  où 
font  toutes  fortes  de  machines  &  d'ou- 
tils pouj:  l'attaque  &  la  défenfo  des  Pla- 
ces ,  &  pour  des  fîégcs ,  &  plufieurs  mou- 
lins à  bled. 

Sur  une  des  aîles  de  ce  grand  bâ- 
timent ,  font  plufieurs  fours  pour  le  pain 
de.  munition  ,  avec  de  vaftes  greniers 
tout  au  tour  pour  les  grains  &  les  fari- 
nes, Au-deflbus  font  des  caves  ^oûtéc^ 
â  l'épreuve  de  la  bombe ,  pour  les  vivres , 
&  trois  grands  fouterrains  pour  mettre 
lesTroupes  à  couvert  en  cas  de  fiégeoudc 
bombardement.  Au  milieu  de  la  courcft 
une  grande  citerne  dont  on  ne  fçaitni 
la  conftrudiqn  y  ni  la  quantité  d'eau  qu  * 
elle  contient. 

Le  Bufte  xii  bronze  du  Cardinal  de 
Richelieu  eft  au  milieu  de  la  Wace  d'ar- 
mes ,  élevé  fiu:  une  piramiHe  qui  lui  fert 
de  piedeftal. 

On  y  voit  encore  un  monument  qui 
a  quelque  ancienneté  &  qui  tombe  en 
ruine  :  c'eft  ÏHÙtet  d'EfcaUcs  ,  proche  k 
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IPorté  de  Boulogne  ,  bâti  par  uh  bcau- 
ftcrc  d'Edouard  III.  Roi  d*AngIettrre  , 
qui  lui  donna  le  titré  dcMilàrd  d'Efcalles^ 
Village  à  trois  petites  lieues  de  Calais. 
Cet  Hôtel  a  long-temps  fervi  de  loge- 
ment aux  GouVcnieurs  de  la  Ville ,  mais 
en  16^6.  ils  commencèrent  à  loger  dans 
la  Ville ,  &  ils  ont  toujours  continué  de- 
puis. 

L'Eglife  qui  eft  dans  cette  Citadelle  y 
eft  fous  l'invocation  de /i/»r  iVwf^/ ,  erl 
mémoire  de  l'ancienne  Eglife  de  tnêmé 
nom  qui  a  été  détruite.  Elle  confervè 
toujours  le  titre  de  ParcfllTe;  Il  y  a  eu 
dans  cette  Citadelle  un  grand  nombre 
d'habitans  jufqu'èn  1660.  qu'ils  en  for- 
tirent  par  of-dre  du  Roi ,  pour  laiflcr  IfeS 
logemens  aux  foldats  de  la  Gairnifon.  Lé 
j^our-toùr  de  la  Citadelle  ,  en  y  eom- 
prenant  l'eiplahade  qui  la  fépare  xlè  là 
ville  ,  êft  de  870.  tdifts. 

Il  y  a  un  Ëtar-Màjdr  dans  cette  Cita- 
delle ,  conlîfiant  e»  iih  tieiittiiant  dé 
Roi  Commandant ,  un  Majdr  ,  uh  Au- 
mônier, untommiflaire  &  Garde  ma- 
Çafin  d'Artillerie ,  &  un  Garde-maga{iri 
des  vivres. 

Le  Coitimahdânt  eft  bien  logé ,  èç  là 
Garnifbn  ttèis-mal ,  les  Cafernes  n'ayant 
point  d'éragfe  ,  elles  forit  en  très-mauvaià 
ctat,  faute  de  réparations  &  d'entrcticit 
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La  Garnifon   eft   ordinairement  cfas 
hui^Compagnics  d'Infanterie,  détachées     | 
par  ordre  du  Roi  des  bataillons  qui  coiUr 
pofent  la  Garnifon  de  la.  Ville, 

LE    F  O  R  T   N  I  E  U  L  E  T.^      j 

LE  Fort  Nieulet  ou  Nieulay  ,  eu 
à  une  petite  demi-lieue  de  Calais  du 
côté  de  loueft  ,  bâti  fur  un  ancien  Fort 
qui  en  fermoir  les  éclufes.  Louis  XIV.^ 
en  ordonna  les  premiers  fondemens  erj 
ij^yi..  Se  le  bâtiment  fut  achevé  en 
i6So.  à  la  réfcrve  d  un  ouvrage  à  corne 
du  côté  de  loueft ,  qui  ne  fut  fait  qu en^ 
iC^o.Lz  fituation  cle  ce  Fort  eft  très- 
avantageufe  par  rapport  à  la  Mer  qu'il 
a  au  nord  ,  &  à  un  Marais  qu  il  a  au 
midi.  Ceft,  un  quarré  long  &  régulier 
bâti  fur  pilotis.  Sa  longueur  eft  du  le- 
vant au  couchant  ,  fortifiée  de  quatre 
baftions  avec  deux  demi-lunes ,  un  ou- 
vrage à  corne  revécu  ,  &  fa  courtine 
couverte  d  une  demi-lune  auflî  revêtue  y^ 
&  de  deux  lunettes.  Les  deux  premierei 
demi-lunes  couvrent  les  deux  portes* 
Dans  le  milieu  de  ce  Fort  il  y  a  une 
belle  éclufe  ,  conftruite  fur  l'ancienne 
qui  avoic  été  commencée  en  1 5 58.  avec 
quatre  entrées  ,  autrement  éventels  ou 
vannes  »  toutes  d'unç  très-grande  utilité 


dby  Google 


pôor  tirer  les  eaux  du™ays^  &  pour  Ti- 
ûondation.  Le  canal  par  où  deiccndenc 
les  eaux  à  la-  Mer ,  eft  revêtu  de  maçon,^ 
nerie  &  traverfe  le  Fort  du  fud  au  nord^ 
L'entrée  &  la  fortie  de  cette  éclufe  en 
font  fermées  p^  des  portes  grillées  de 
fer.  L'intérieur  de  ce  Fort  eftauffiproi- 
pre  que  fes  fortifications.  Les  battions 
en  font  beaux  &  folides  tout  couverts 
d  ardoife.  Les  portes  en  font  belles  & 
magnifiquement  ornées.  L'arcenal  ,  lei 
niagafins  &  les  fouterrains  y  font  régu;^ 
liers.  La  longueur  de  ce  Fort  d'une  por^ 
te  à  l'autre  ,  eft  de  cent  toifes  ,  fut 
quatre-vingt  de  krg«ur.  Il  y  a  un  Lieu- 
tenant de'^oi  Commandant  ,  un  Ma*- 
jor  &  un  Aumlànier  ,  &  toujours  une 
bonne  &  forte  Garnifon,  * 

A  côté  de  ce  Fort  y  au  nord  dans  les 
Dunes ,  il  y  a  une  redoute  nommée  Lau- 
banie.  Il  a  été  fait  en  i6<)0.  une  digue 
qui  conuïHinique  de  l'eft  à  l'oueft  ,  die 
fe  Citadelle  au  Fort  Nieulet.  Elle  eft 
défendue  à  moitié  chemin  du  côté  de 
terre  ,^  par  un  fort  bott  quatre  appelle 
la  redoute  des  Crabes  on  Crah/es  ,  parce 
qu'il  a  été  conftruit  dans  un  lieu  où  il 
y  avoit  anciennement  une  mate  d'eau 
de  Mer  qui  étoit  pleitie  de  crablcs  ,  que 
les  foldats  &  autres  employés  à  cet  ou- 
nttage  prenoient- Entre  ce  Fort  &  le  long; 
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die  la  digue  ,  règne  un  canal  provenant 

it  celui  de  Saint-Omer  >  &  du  côté  de 

la  Mer  il  y  a  un  bon  parler» 

.  Cinq  autres  Forts  ddfèndent  l'entrée  du 

Port  &  la  rade ,  &  empêchent  les  def- 

centes  qu'on  pourroit  fcûre  fur  la  plage 

•ppellée  ÏEJiran. 

Le  premier  de  ces  cinq  Forts  eft  /r 
Jtijban ,  firué  fur  les:  fables  entre  la  Mer 
&  le  Port  au  nord  de  la  Ville  ,  &  i 
Toucft  de  l'entrée  du  Port.  Il  eft  fortifié 
de  deux  baftions  du  côté  de  l'oueft  , 
dont  la  courtine  eft  couverte  d'une  de-* 
mi-lune  ruinée  &  enfevlie  dans  le  fa- 
ble. Le  reftc  de  fon  enceinte  eft  flanqué: 
très-irréguiierement  ,  le  tout  faifant  i 
peu  près  la  figure  d'un  Pentagone.  Il  j 
a  ttoiÉ'  Tours  dans  ce  Fort ,  une  ruinée 
&  enfermée  dans  un  des  baftions  qui 
eft  vers  la  Mer.  Les  deux  autres  qui 
reftent  en  leur  entier  y.  fervent  ,  l'une 
Je  ibutcrain ,  èc  l'autre  qui  eft  au  mi-^ 
lieu  du  Fort ,  de  batterie  à  mortier.  On 
roit  encore  du  même  côté  de  l'oueft 
de  ce  Fort  for  les^  fables^  ,  une  digue 
d'environ  huit  cens  toiles  ,  qui  aboutir 
aux  Dunes  de  Sangatte  le  long  de  la 
Mer,  pour  enq>tchcc  l'inondation  dtt 
Pays. 

Elle  fur  conftruite  en  T6xt.  par  dp- 
dke  àt  tùuh  XUL  â&  k  dépehle  mmr- 
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ta  à  foixantc  mille  livres.  Il  y  a  auflî 
êdctïs  ce  Fort  une  bonne  citerne  ,  des 
tafernes  pour  loger  une  Compagnie  ,  &t 
une  Chapelle  où  l'Aumônier  qui  fait  fâ 
téfidence  au  Côurgain ,  dit  la  Méfie  le^ 
Dimanches  &  les  Fêtes.  Le  Comman- 
dant qui  y  a  fon  logement ,  reçoit  l'or- 
dre de  celui  de  la  Ville ,  qui  détache 
de  fa  garhifon  un  Sergent  &  dix  foldat^ 
tous  les  cinq  jours  pour  y  monter  la 
Garde.  On  prétend  que  ce  Rifban  étoic 
autrefois  entouré  par  la  Mer  ,  &  qu'il 
a  fervi  de  toute  antiquité  à  la  défenfc 
du  Port.  On  veut  même  qu'il  ait  été 
élevé  par  ordre  de  l'Empereur  Céiligulà 
lorfqu'il  vint  dans  ce  Pays  à  defïcin  de 
|)aflèr  la  Mer.  La  grande  Tour  qui  eft 
au  milieu  porte  encore  aujourd'hui  le 
iîom  de  cet  Empereur.  Il  y  a  un  petit 
Pont  de  bois  ,  jpour  commtmiquer  de  la 
Ville  à  ce  Rifban  &  aux  autres  Forts  qui 
font  coiittruitè  à  l'oudft. 

Le  fécond  efl  le  Fart^Rouge ,  conflruit 
en  bois  fur  pilotis  ,  &  qui  aficfche  de 
bafïe  Mfer.  Il  êft  au  nord  du  Rifban  > 
&  à  l'ouefl  ,  &  prefque  attenant  d'une 
des  jettéfes  de  bois  qui  forme  l'entrée 
du  Port.  Ce  Fort ,  qui  fut  conflruir  en 
1(^95.  eft  garni  de  feize  pièces  de  ca- 
non de  dix-huit  &  vingt  -  quatre  livrei 
dé  baUe  ,&  gardé  par  un  détachement 
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ia  un  Sergent  &  de  dix  foldats  de  la  Gare 
^îifon  de  la  Ville  qui  font  relevés  tous  ks 
cinq  jours*  Il  y  a  auffi  deux  Gardiens  qui 
y  couchent  alternativemçnt  pour  avoir 
Jioin  de  quelques  uftenciles  &  munitions 
qu'on  y  laifle  en  cas  de  befoin  ,  &  qui 
appartiennent  à  la  Marine^,  par  laquelle 
lartillerie  de  ce  Fort  eft  jfervie.  Ces  deux 
Gardiens  font  détachés  de  ceux  qui  font 
employés.  &  entretenus  dans  le  Port  de* 
Calais  ,  l'un  i  vingt  livres  ,  &  l'autre  i 
dix-huit  livrps  par  mois  de  folde. 

Le  troifiéme  eft  le  petit  Fort  ,  ou  U 
BatterUde  [Eftran  y  conftruir  en  1701^ 
auflî  de  bois  fur  pilotis  ,  plus  à  loueft 
que  le  Fort -Rouge  ,  &  fur  lequel  on 
peut  monter  huit  pièces  de  canon  qui 
font  fervis  par  rartiUeric  de  terre. 

Le  quatrième  eu  le  Fort-Lapin  y  nom- 
mé Redoute  ,  bâti,  en  16^90.  &  rcyêtu  de 
maçonnerie.  Il  eft  fitué  plus aloueft que 
celui  de  l'Eftran ,  ^  eft  pour  empêcher 
les dcfcentes que  Ion  pourroit faire  en- 
tre la  Ville  &  le  Fort  Nieulet.  Il  y  a 
quatre  pièces  de  canon ,  &  un  détache^ 
ment  de  dix  hommes  de  la  Gamifon  de- 
là Ville  commandé  par  un  Sergent  qui  y 
montent  la  garde. 

Le  cinquième  enfin  3  eft  lé  Fort-Vert  j. 
Bâti  fur  pilotis  en  16^6.  auflî  dans  là? 
Mec;àreft,.&  beaucoup  plus  éloigné,  diss. 
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Jettces ,  &  au  nord-eft  de  la  Ville ,  il*  y 
a  treize  pièces  de  canon  fervi  par  l'artil- 
lerie de  terre  ,  &  un  pareil  détache- 
ment de  la  Garnifon  de  la  Ville  qu'au 
Fort-Rouge  5  pour  y  monter  la  garde. 

La  Rade  eft  foraine  au  nord-oueft  du 
Port ,  &  à  deux  lieues  au  large  ou  en- 
viron ,  elle  eft  couverte  d'un  banc  qui 
prend  depuis  le  Fort-Lapin ,  un  peu  plus 
àl'oueft  ,  &  vient  finir  en  pointe  perdue 
à  rien  au  travers  le  Fon- Vert^  On  y 
mouille  auprès  du  banc  par  dix,  douze, 
/quinze  &  dix-huit  brades  d'eau  de  bafle- 
Mer.  Le  fond  eft  de  gros  gravier  coquil- 
îageux  mêlé  de  vafe  ,  ce  qui  fait  la  bon^ 
té  du  mouiHaee. 

Le  Port  a  fon  entrée  formée  par  deux 
bonnes  jettées  de  bois  dont  celle  de 
Foueft  eft  de  trois  cens  quarante -deux 
toifes  ,  Se  celle  de  left  eft  en  partie  fai-- 
te  en  pierre  ,  revêtue  d'un  parapet  con- 
tenant foixarate-deux  toifes ,  &  l'autre 
{)artie  eft  de  charpente  j  &  avance  dans 
a  Mer  trois  cens  quatrc-vinet-dix  toi- 
fes. Sur  chacune  de  ces  jettees  ,  il  y  a 
un  Fort  de  bois  pour  en  défendre  l'en- 
trée. Il  monte  jùfqu  à  vingt  pieds  d'eau 
a  la  tête  des  jettées  ,  &  de  quatorze  à' 
feize  dans  le  fond  de  l'entrée  du  Port 
fuivant  les  vents.  Les  têtes  des  jettées 
&mt  iitaées  fud-eft  6c  nordrQueftx&  àvu 
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côté  de  l'eft  de  ces  tètes  ,  il  s  cft  forma 
un  banc  de  fable  qui  en  rend  l'entrée  difi 
ficile ,  lequel  pourra  être  enlevé  par  la 
marée ,  lorfquc  les  deux  jettées  aurohi: 
été  également  pouffées  dans  la  Meu  Lk 
fituation  du  dedans  du  Port  eft  ,  éft  & 
oueft,  prenant  fur  la  longueur  de  laVillc» 
&  daos  la  partie  de  Teft  ,  il  y  a  uiîe  es- 
pèce de  baffin  nommé  le  Paradis  9  fermé 
par  des  quais  &  un  bout  par  desjettéci 
de  charpente ,  qui  peut  contenir  ènvi^ 
ton  trente  bâtimens  jufqu  à  cenr  cin- 
quante tonneaux  ,  Se  le  rcfte  du  Porr 
qui  eft  en  dehors  des  quais ,  environ  cent 
bâtimens  de  differèns  Ports  ,  même  des 
frégates  de  dix-huit  à  vingt  canons. 

Il  y  a  à  Calais  quatre  voitures  pul^ 
ques.  Le  Carrofle  qui  part  pour  Para 
tous  les  Jeudis  &  Dimanches  à  Kdit 
heures  du  matin  ;  deux  autres  y  arrivent 
les  mêmes  jours  au  foir. 

Le  Caraba  part  pour  Dunkerque  té 
lundis  &  vendredis  à  fept  heures  dû  in^ 
tin  6c  y  arrive  les  mtêmes  jours  -,  &  re- 
vient de  Dunkerque  à  Calais  lès  méti^ 
credis  &  famedis.  Deux  barques  pûblk 
ques,  une  qui  va  &  vient  de-Saint-ÔmèTf 
&  une  autre  d'Ardres  deux  fois  la  fe- 
mainepar  le  canal  de  Saint-OmehCè 
Canal  rut  fait  en  i(j 8 1 .  &  coûta  au  Pàfi 
quarante-cinq  mille  livres,  àù  Dioy* 
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â'ene  levée  qu  on  fit  fur  toutes  les  terres 
du  Gouvernement»  Dans  ce  Canal  tom- 
bent ceux  de  Bergtie  ,  Gravclincs ,  d'Ar- 
dres  &  de  Guines.  L'eau  en  eft  laumatre 
jufqu  a  environ  une  lieue  de  la  ville  de 
Calais,  Ainfi  dans  les  grandes  fecheref- 
feis ,  &  lorfque  l'eau  de  citerne  vient  à 
manquer  dans  la  Ville  ,  on  eft  dans  l'o- 
bligation d'envoyer  à  Guines  ,  Bourg  i 
deux  lieues  de  Cajais  pour  y  chercher 
de  l'eau  pour  les  Troupes ,  mais  cela  ar- 
rive très-rarement. 

Il  y  a  deux  Paquéoots  qui  arrivent  de 
Douvres  à  Calais  deux  fois  la  femaine  , 
les  mardis  &  vendredis  ;  &  qui  repartent 
de  Calais  pour  Douvres  ,  les  mercredis 
&  famcdis  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  les 
jours  que  les  vents  le  permettent.  Cey 
Paqueboots  apportent  &  rapportent  ley 
malles  où  font  les  Lettres  ;  ils  portent 
.  âuffi  Se  rapportent  les  paflàgérs  qui  fe 
|)réfentent  pour  paffèr  ou  repaffer  d'ua 
Royaiune  à  ràùtre. 

Outre  ces  Pacqueboots  5  il  y  a  trois" 
cm  quatre  autres  Barques  appartenantes' 
â  dinerens  particuliers  de  Douvres  &  de 
Calais  ,  qu'on  nomme  ordinairement 
Bâtimens  de  pajfagè  ou  de  tranfpon ,  qui 
paflènt  Se  repaflenttoutes  perfonnes  qui 
jfe  préicncent  pour  aller  Se  venir  dans^ 
ïtm  Se  l'autre  Royaunie^  en  payaût  de 
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gré  à  gré  une  fomme  que  Tufage  à  fixc*i 
îçavoir  à  dix  ou  douze  livres  par  tête  v 
pour  ceux  qui  occupent  les  chambres^ 
pratiquées  très-proprement  dans  ces  ba^ 
tinaens  j  dans  cette  fomme  le  bagage  y 
eft  compris.  Pour  ceux  qui  fe  conten- 
tent de  demeurer  fur  le  pont  ou  dans 
les  cabanes  de  l'équipage ,  ils  ne  payent 
que  cent  fols  ou  fix  francs  par  tcte.  Ces 
Bâtimens  de  tranfoort  fervent  auffi  pour, 
amener  &  pafler  les  chevaux  qu'on  tire. 
d'Angleterre  ,  &  autres  marchandifcs 
dont  rentrée  eft  permife  en  France  r 
mais  ils  ne  peuvent  fe  charger  d'aucunes 
lettres  cachetées. 

§.  7.  Le  Duché  ou  le  G)mté  de  Pon- 
tieu  ,  car  ce  Pays  a  porté  ces  deux  dif- 
ferens  titres  en  difFerens  temps ,  eft  nom- 
mé dans  l'Appendice  de  Fredegaire , 
Pentium  y  par  Alcuin  dans  la  vie  de  Ri- 
chard ,  ProvincU  Pantha  y  une  ancienne 
vie  de  faint  Jojfe ,  &  une  autre  encore 
plus  ancienne  de  faint  Furci  ,.  le  noiw- 
ment  Pa(iri(s  Pont'tvus  ^  &  nous  appren- 
nent qu'il  appartenoit  au  Duc  Héùmont^ 
Dans  les  anciennes  Notices  des  Provin- 
ces &  des  Villes  de  France ,  Pontiufhy 
Panticum  ,  Ponttvum  Se  Pontivus  Pagus. 
Cluvïcr  a  cru ,  que  par  ce  que  ce  Pays 
eft  fort  marécageux  ,  il  a  pris  fon  non» 
de  la  quantité  de  Ponts  qu'on  y  remar^ 
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itjue ,  thaïs  le  fçavant  Adrien  de  Valois 
croit  au  contraire  que  le  nom  de  Pûn- 
tieu  eft  Gaulois ,  ainfi  que  ceux  de  7V/- 
Utt  &  de  Vilmau  ,  &  <jue  fi  Cluvieravoit 
lu  nos  anciens  Ecrivains  ,  il  auroit  pen- 
fé  autrement ,  car  des  mots  Pons  ôc  Pon- 
tes y  on  auroit  dit  Pominus  on  Pont  anus  y 
&  non  pas  Ponthus  &  Pontieu.  _ 

Ilftft  arrivé  au  Pontieu  ce  qui  eft  ar- 
rivé à  la  Champagne  :  de  Duché  c^i\ 
étoit  il  eft  devenu  Comté.  L  étendue  de 
ce  Comté  étoit  autrefois  fort  confidéra- 
ble  5  mais  il  a  fouffert  plufieurs  dé- 
Ciembremens,  *  ^,  Mémof* 

Le  premier  fe  fit  vers  raniioo.  des  re  hiftori- 
terres  qui  compofent  aujourd'hui  le  ?e"coimé'^ 
Comté  d'Eu  ,  dont  les  Normands  s'em-  de  Pomicu 
parèrent  peu  de  temps  après  leur  éta-  Vît^^kf^' 
Diiflcment  dans  la  Neuftrie.  Guillaume  ^enuiitu. 
en  fut  le  premier  Comte  ,  &  étoit  le  France  in 

Suatriéme  fils  deRicliard-Sans-Peur  Duc  »no»  «*« 
è  Normandie,  Ce  Guillaume  &  fes  fuc-  brc  Î740; 
çeflèurs  audit  Comté  ,  ont  reconnu  les 
Comtes  de  Pontieu  pour  leurs  Seigneurs 
fuzerains  &  leur  ont  fait  hommage. 
Dans  la  Coutume  du  Comté  d'Eu  ,  re- 
dire le  z G.  Janvier  1580.  Article  deux, 
il  eft  dit  que  des  cas  &  crimes  de  lézc 
'Majefté  divine  &  humaine  ,  Se  crime 
de  fabrication  de  faufle  monnoie  ,  la 
coiuioiflance  en  appartient  au  Sénéchal 
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de  Pontieu  ,  ou  à  fon  Liciitcn^t  ïll 
fiége  d'Abbeville. 

Le  fecdnd  fut  fait  toir  le  traité  de  da- 
tion en  1125.  que  Marie  Cotntcflc  de 
Pontieu  pour  fauVer  Une  partie  de  <jC 
Comté  confifqué  pour  crime  dé  félonie 
commis  par  Simon  de.Dammartin  {aa 
mari,  céda  au  Roi  Louis  Vltï.  WZh^ 
teau  de  Doulens ,  Se  la  ville  d63âinr- 
Riquier  avec  toutes  leurs  ap^artetiancèt 
en  fie6&  Dotoaincs,  &  pluheurs  autres 
biens  ,  &  aUx  conditions  mentioiméte 
audit  ttaité. 

Le  troificme  démembrement  fc  à: 
en  1 144.  par  cette  même  Marie  Coi»- 
teflc  de  Pontieu  ,  &  par  Mathieu  de 
Montmorenci  fon  fécond  mari  ,  en  fa- 
veur de  Robert  L  Comte  d'Ârtbîs  ,  À 
plufieùrs  fiefs  fitués  au-delà  de  la  rivî^ 
re  d'Authie  du  côté  cïe  l'Artois  ,  8é  qÉ 
^toient  lors  tenus  du  Comté  dé  P&rf- 
ticu  pour  Tctre  à  l'avenir  avec  l'Alto 
de  la  Couronne  de  France  en  un  fc^ 
fief ,  fùivant  la  confirmation  donnée  m 
cette  vente  par  le  Roi  fàint  Louis  i 
moyennant  le  prix  &  aux  conditions  por- 
tées par  le  contrat  de  vente  qui  fe  tro^ 
ve  en  la  Chambre  des  Comptes  de  n- 
ris  ,  dans  le  tréfor  des  chattes  &  aux 
archives  d'Artois.  Il  refte  encore  wÀ 
|>reuve  de  ce  contrat  dans  la  Cdùtfiii^ 


dby  Google 


Di     lA     PlCARDll.         57^ 

ftacienne  &  nouvelle  de  Hcfdin  ,  qui 
porte  dans  Tarticle  treize ,  (jue  les  fiefs 
entre  Canche  &  Authie ,  ci-devant  te- 
nus dû  Comte  de  Pontieu  ,  vendus 
au  Comte  d'Artois ,  fui  vent,  quant  à  ce  > 
la  Coutume  de  Pontieu. 

Il  eft  auffià  obferver  que  par  cette  ven- 
te de  Tan  1 144.  le  Comte  &  la  Comtcfïc 
de  Pontieu  ne  vendirent  au  Comte  d'Ar- 
tois y  que  certains  fie&  &  hommages 
entre  Canche  &  Authie  ,  &  qu'il  en 
refta  plufieurs  autres  non  compris  dans 
cette  vente  ,  &  qui  appartiennent  au- 
jourd'hui au  Comte  de  Pontieu ,  quoi- 
3UC  fitués  au-delà  de  la  rivière  d'^Ao- 
lie. 

Le  quatrième  déniembrement  du  Gom^ 
fé  de  Pontieu  ,  eft  de  U  Fille  & 
frévité  de  Mûntreuil-fir-Mèr.  Le  Châ- 
tcau  de  Montrcuil  aflîs  au  très-fond  du 
Pontieu ,  en  a  toujours  fait  panie ,  & 
étoit  l'ancienne  Forterefle  dés  Comtes 
de  ce  Pays  qui  s'y  refugioient  dans  les 
guerres ,  &  fe  qualifioicnt  fouveiit  pour 
cette  raifpn  Comtes  de  Pontieu  cr  de 
Montreuil ,  quoique  Montreuil  naitja- 
inais  été  un  Comté  ni  un  fief  féparé  du 
Pontieu. 

Le  cinquième  démembrement  du 
Comté  de  Pontieu  ,  eft  de  plufieurs 
^wds  fie&  du  Pays.' de  Vimcu ,  niQa« 
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vàns  aucicnnement  du  Comte  de  Pou* 
ticu  ,  &  rendus  au  Roi  a  caufe  de  îaa* 
Bailliage  d'Amiens.  La  preuve  de  <4' 
démembrement  fe  tire  du  traité  de  mar-'- 
riage  fait  en  iiyS,  à' £  délie  ,  fille  de' 
Jean  IL  Comte  de  Pontieu  ,  avec  Rcf 
naud  ,  fils  de  Bernard  de  Saint- Valcr/* 
Seigneur  de  Gamaches ,  de  Bailleul ,  Sç 
de  Cayeux. 

L'Abbaye  de  Bommartini  quoique  fituce 
au  delà  de  l'Authie  vers  1  Artois  ,  ajécé' 
déclarée  être  du  Pontieu  par  Arrêt  dff 
Confeil  d*Etat  du  xi.  Novembre  de  Tair 
i^%6.  mais  depuis  1743.  elle  eft  do- 
Bailliage  d'Hefdin  en  Artois,  * 

Je  voudrois  bien  pouvoir  donner  une 
fuite  des  Ducs  ,  ou  Comtes  de  Pon^ 
tieu  ,  au  moins  depuis  le  Duc  Haimon^ 
jufqu'à  préfent ,  mais  où  la  prendre  pouf 
les  anciens  temps  \  " 

Du  Puy  dans  fon  Traité  des  Droits  dm 
Roi  ,  dit  qu'une  ancienne  chronique  d^ 
Saint- Riquier  ,  porte  que  le  Duc  ^ 
France  /fugues  ,  avant  que  de  parvemf 
à  la  Couronne ,  pour  fe  eardcr  des  coui^ 
{es  des  Barbares ,  fit  bâtir  le  Chateart 
d'AbbevilIe  ,  dont  il  donna  la  garde  l 
Hugues  Comte.  Dans  la  fuite  cet  H* 
gués  étant  parvenu  à  la  Couronne  dtf 
France ,  donna  à  Gille  de  France  fa  trot 
fiéme  fille ,  la  Seigneurie  d'Abbcville> 


'> 
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4k  la  maria  à  cet  Hugues  Comte  ,  Gou»- 
verneur  dudit  Château  d'Abbevillc. 

De  leur  mariage  naquit  Enguerrand  L 
du  nom ,  Comte  d'Abbevillc  ou  de  Pon- 
tieu,  qui  vivoit  l'an  1035.  De  lui  vint 
Cuy  Comte  de  Pontieu,  qui  laifla  une 
feule  fille  nommée  Agnès  Comtefic  de 
Pontieu  ,   mariée  à- Robert   IL  Comte 
d'Alençon  &  de  Belefme  en  108  5,  & 
par  ce  mariage  ,  le  Comté  de  Pontieu 
entra  dans  la  Maifon  de  Belefme.  Guil" 
laume  Telvas  IlL  Comte  de  Belefme , 
d'Alençon   &  de   Pontieu   ,    mort  en 
1171,    C7«;'. Comte  de  Pontieu.    Jean 
Comte  de  Pontieu   11 78.  1184.  Guil- 
laume Comte  de  Pontieu  époufa  Al^x 
fœur  de  Philippe  Augufte  m  8.  Marie 
Comteffc    de  Pontieu  &  de  Montreuil 
époufa  Simon  de  Dammartin  ,  &  d'eux 
naquit  Jeanne  de  Dammartin  Comteflc 
de  Pontieu  ,    qui    époufa    1°.    Fcrdi- 
mnd  IIL  Roi  de  Caftille.    i^  Jean  de 
Nèfle  ficur  de  F4louy.  De  fon  premier 
mariage  elle  eut  Eleonw  de  Caftille  ,  qui 
époufa  Edouard  L  Roi  d'Angleterre ,  au- 
quel elle  porta  les  Comtés  de  Pontieu 
ôf  de  Montreuil.  Edouard  IL  Roid'An- 
deterre  ,  Comte   de  Pontieu  à  caufe 
oè  fa  mère  ,  en  fit  la  foi  au  Roi  Phi- 
lippe-le-Bel  le  zo.  Mai  150J.  &  mou- 
rut en  1^16.  Edouard  JIL  Roi  d'An- 
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çleterrç  ,  Comte  de  Pontieu  ^  en  fie  Ll 
Foi  au  Roi  le  jo.  Mars  ijji.  Ledit 
Comté  ayant  été  confifqué  fur  ce  Prince 
pour  crime  de  félonie  ,  le  Roi  Jean  le 
donna  à  Jacques  dt  Bourbon  5  Gomte  de 
la  Marche ,  qui  n'en  jouit  pas  long-remps, 
cgr  en  ij^o,  il  fut  rendu  aux  Anelois 

|>ar  le  traité  de  Bretigni.  Le  Roi  Qlar- 
es  V*  le  reprit  fur  eux  en  13(^9.  &  le 
réunit  à  fa  Couronne  ,  où  il  demeura 
uni  jufqu  au  Traité  d'Arras.  Le  Duc 
4e  Bourgogne  en  )ouit  jusqu'après  la 
morr  du  Duc  Charles  ,  tué  devant  Nan- 
ti ,  après  laquelle  le  Roi  Louis  XL  le 
réunit  à  la  Couronne  pour  la  féconde 
fois.  Le  Pontieu  a  éîé  plufieurs  fois 
depuis  aliéné  &  réuni  à  la  Couronne, 
£n  17 10.  le  Roi  Louis  XIV,  l'aliéna  de 
nouveau  pour  en  compofer  Tappanagc 
du  Duc  de  Berri  ,  mais  ce  Prince  étant 
mort  en  17 14,  fans  pofterité  ,  le  Comté 
de  Pontieu,  le  Duché d'Alcnçon, celui, 
d' Angoulême ,  H  le  Comté  de  Cognac 
revinrent  au  Roi  ,  &  fur^t  réunis  au 
Domaine  de  la  Couronne» 

Le  Pontieu  t^tiîtxmt.AbbeviUe,  Saint* 
Riquier  ,  Rue  >  îTaben  ,  Croto^  5  Creci  » 
Jr aines  ^  Port  ,  Arguel  ,  Tranleel ,  MoT" 
taingneviitt ,  Ttéflue^  Cambtron ,  Montnuit^ 
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ABbevillb  ,  Abbatis^illa  ,  capitale 
du  Ponticu ,  cft   au  cinquantième 
<£egré  vingt  minutes  de  latitude  ,  &  au 
vinet  -  deux  ^  cinquante  -  cinq  minutes 
de  longitude,  C'étoit  autrefois  uu  Châ- 
teau du  Domaine  de  l'Abbaye  de  Saint- 
^iquier ,  dont  elle  conferve  encore  le 
npm.  Hugues  Capet  la  fortifia  à  caufe  de 
Ùl  fituation  avantageufe  ,  vers  Tan  980. 
ôç  depuis  elle  s'eft  fi  fort  acrue  ,  qu'a- 
près Amiens  c'eft  la  plus  peuplée  de  la 
Province*  La  rivière  de  Somme  la  coupe 
co  deu^  parties ,  dont  l'une  eft  du  côté 
de  Pontieu  &  des  Pays-Bas  ,  &  l'autre 
du  coté  de  Vimeu  8c  de  la  Norniandie. 
Qn  compte  dan?  Abbeville  quatorze  Pa- 
roifTcs  ,  4o|it  treize  fotit  dans  là  Ville , 
8ç  la  quatorzième  eft  dans  le  Faubourg 
de  Rùuvroj  &c  fous  l'invocation  de  fdint 
Jean.  Les  treize  qui  font  dans  la  Ville , 
portent  les  noms  de  faim  Gilles  ,  faint  ' 
Georges  ,  faim  Jacques  >  le  faim  Sepulc]hre , 
faim  Nicolas  ,  qui  eft  une  Chapelle  enfer-- 
mé^  dans  tEgUfe  àe  faim  Vulfran  qui  efi 
Collégiale  &   Paroijfiale  5  faim  André  y 
fa^nî  Eto^  >  f4^te  Catherin^  ,  faim  Vul^- 
f%an  de  la  CbMfffée  ,  faim  Paul  ,  faint 
J^an-ief-Priz.  >  Ni^t^-V^mt  de  U  Qha-- 
f^^  '&  Nette  -  Dame  du  Çhkti  >  ainâ 
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nommée ,  parce  que  c  ctoit  autre&îs  ta 
Chapelle  du  Château  des  Comtes  de 
Ponrieu, 

L'Eglife  Collégiale  ôc  Paroiflîale  de 
faint  Vulfran  ,  6à  la  plus  confidérable 
d'Abbeville  ,  &  fe  qualifie  d'Eglife  infi- 
gne  y  Recale  &  Collégiale  de  faint  Fulfran. 

Saint  Pierre  eft  un  Prieuré  Régulier 
de  la  Congrégation  de  Clugni ,  &  duquel 
Claude  de  Vert  >  corniu  par  plufieurs  ou- 
vrages qu  il  a  donnés  au  public  ,  a  été 
Prieur  jufqu  à  fa  mort ,  arrivée  le  pre- 
mier de  Mai  de  l'an  1708. 

Il  y  a  auffi  dans  cette  Ville  des  Do- 
minicains ,  des  Capucins  >  des  Minimes 
&  des  Cordeliers, 

Nicolas  Sanfon,  Pierre  du  Val  &  PA/- 
lipfe  Briet  Jefuite  ,  tous  trois  fameux 
Géographes ,  y  ont  pris  naiflànce.  C  eft 
apparemment  le  préjugé  de  la  patrie  qui 
a  fait  croire  à  Sanfon  qu  Abbeville  étoit 
l'ancienne  Britannia  ,  dont  Scipion  de- 
manda des  nouvelles  aux  Députés  de 
Marfeille ,  qui  allèrent  le^rouver  à  l'em- 
bouchure du  Rhône  ;  cependant  Céfar 
n'en  fait  aucune  mention ,  quoiqu'il  eut 
hiverné  plufieurs  fois  chez  les  Belges, 

Cette  Ville  porte  pour  armes  ,  Jtazjur 

ois  bandesd'or  ,  au  chef  femé  de  France 
par  conceflîon  du  Roi  Charles  V.  par 
Lettres  données  auBoisde  Vincenneslc 
19.  Juin  13^3.  Entre 
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Entre  AbbcvHle  &  Pcquigni ,  cft  un 
Village  nomnic  Ailh-aux-Chcbers ,  d'où 
ctoit  natif  Pierre  d^AUly^  Grand  Maître 
du  Collège  de  Navarre  ,  puis  Evêque 
de  Cambray  &  Cardinal  de  TEglife  de 
Rome. 
-       SAINT-RIQUIER. 

SA1NT-8.1QU11R ,  Centulum ,  Centutut 
viens  ^  CentuU^  villa  Centuld  ,  avoir 
pris  fon  nom  de  cent  Tours  ,  qui  flan- 
quoient  fes  murailles  ,  s'il  en  fp.ut  croire 
un  vers  qui  eft  fort  chanté  dans  le  Pays  ^ 
Turribus  à  centum ,  Centnla  nemen  habet, 
On  prétend  que  l'an  8 1 5.  il  y  avoit  dans 
Cencule  deux  mille  cinc^  cens  maifons.' 
Saint  Riquier  qui  y  étoit  né  ,  y  fonda  ' 
une  Atbaye  dans  le  vn«  fiécle ,  &  la 
vénération  que  les  Compatriotes  de  ce' 
Saint  ont  eue  pour  lui ,  a  fait  donner 
fon  nom  â  U  Ville  de  Ccntulc. 

C  R  E  C  Y. 

CRec  Y ,  Cmji4€um ,  eft  un  Bourg 
fur  la  rivière  d'Authie  à  trois  lieues 
d'Abbeville.  La  forêt  de  ce  nom  eft  fort 
grande ,  &  à  préfent  aflèz  praticable.  On 
voit  près  dc-là  le  Camp  fatal  où  les 
François  i)èrdirent  une  grande  bataille 
le  16.  Août  de  l'an  ii^6.  Us  Hifto- 
Prev.TpmelL  R 
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riens  allurcnt  qu'il  y  eut  }o.  mille  fimcaf- 
iîns&  douze  cens  cavaliers  François  tués 
fur  la  place.  On  compte  parmi  ces  mc»ts 
Jean  de  Luxembourg  Roi  de  Botômc  ; 
Charles  Comte  d'Alençon ,  frère  du  ^oi 
Philippe  *,  le  Comte  de  Blois ,  fils  d'une 
fceuT'oe  ce  même  Roi  ;  Raoul  Duc  de 
Lorraine  *,  les  Comtes  de  Flandres  ic  de 
Hârcourt^  #  ', 

MONT  RE  U  I  L. 

MOhtreuiL)  Monafieriolum  y  eft 
appelle  fur- Mer ,  quoiqu'il  en  foit 
éloigné  de  trois  lieues,  Louis  VIIL  ac- 
quit cette  Ville  en  1^24^  de  Guillaume 
de  Maineriis  Seigneur  dç  Maintenay. 
On  coçipte  plus  de  cinq  mille  habitans 
dans  cette  Ville.  Il  y  a  auffi  une  petite 
Abbaye  appelléc  faiijt  Sauve ,  un  pedt 
Clmpuçe  nommé  faint  Firmin  ,  Çc  huit 
Paroifles  y  dont  il  y  en  a  deux  hors  la 
Ville.  L'Abbaye  de  ^iKe  Auftrebette  a 
été  transférée  d'Artois  en  cette  Ville. 


s 


SA  IN  T^P  A  U  L 

Ain  t-P  a  tr  l  eft  le  chef-  lieu  du 
Comté  de  mêtne  nom ,  qui  paflà  de 
la  Maifon  de  Luxembourg  dans  celle 
de  Vendôme  parie  mariage  de  Marie  de 
tuxefabourg^v^^François  dé  V«dômc# 
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TTt^  U.E  ,  petite  ville  fituéc  entre  des 
Jlv  Marais* En H9(>. Philippe  Augufte 
la  donn^  à  fà  foeur  Alix  en  la  mariant 
^vec  Guillaume  Comte  de  Pontieu; 

Il  y  avoir  autrefois  dans  le  Pontiev 
^«ne  Ville  &  un  Port  fort  connus  &  ^ 
pelles  QueMûUvkuSy  Quemavicus^  JTicus^ 
-c'eft-à-dire  ,  QuantU  vicus  ,  parce  que 
«cette  Ville  étôit  fituée  à  rcmocuchurc 
de  la  Çanche.  Elle  croit  vis*à-vis  Efta- 
jdes  dans  l'endroit  où  dl  aujourd%uilc 
Monaftere  de  faint  Joffe  ,  où  l'on  voit 
encore  beaucoup  de  ruines.  Les  Annales 
de  faiht  Bertin  difent  que  l'an  841.  une 
armée  de  Normands  defcendit  dans  uit 
lieu  de  grand  commerce  appelle  Quen^^ 
twic.  Cette  Ville  ^toit  aum  fort  célèbre' 
pour  les  monnoieSîpuifijuileftditdans 
les  Capinriaires  de  Charles  le  Chauvç  , 
In  nuUo  aliê  loco  moneta  fiât  nifi  in  Pa*' 
idtio  noftrOy  in  Quantewvke^  >  &c. 

'  Le  ViMgtr  ^•Vinmacm  pag^s  ,  eft  un 
petit  canton  du  Pontieu.  On  y.  trouve 
la  ville  de  Saint -Valéry  3  Gamachcsj 
Ootoy  »  Azincourt ,  &c« 
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SAIN  T-V  A  L  E  R  Y. 

LA  ville  de  Sain  t- V  a  l  e  r  y  en 
Somme  )  eftpar  les  50.  degrés  ii, 
minutes  de  latitude  ,  &  les  19.  degrés 
30.  minutes  de  longitude  feptentrio-. 
nale  ,  fituée  dans  le  Ponjtieu  en  Picar- 
die fur  une  hauteur  au  bord  dç  1^  rivière 
&  de  la  ]3aye  de  Somme  >  dans  la  partie 
du  fud«  La  Mer  dans  fon  plein  ,  bat  con- 
tre les  murailles  ruinées  de  la  Ville. 

Elle  eft  à  deux  lieues  des  bancs  de 
Somme  qui  font  à  la  Mer  ,  treize  de 
Boulogne ,  quatre  d'Abbeville ,  &  à  dou^ 
ze  de  Dieppe. 

Sa  .forme  eft  prefquc  ronde  ,  un  peu 
longue  de  l'eft-nord-eft  à  loueft-md- 
oueft  ,  le  côté  du  nord  donne  fur  la  ri^ 
vierc  ou  Baye ,  &  celui  du  fud  vers  plu-? 
fieurs  coteaux ,  entre  lefquels  &  la  Ville 
fbpt  pludeurs  jardins  fruitier^  &  pota- 
gers- . 

L'on  prétend  que  cette  Ville  dans  les 
premiers  temps  fe  nommoit  Leuconaus 
ou  Legonaus ,  lieu  des  vai<ïcaux  ;  enfuite 
la  ville  de  QuinquendUy  Sc  puis  Saintrr 
Valéry ,  Fanum  SaniH-Falerici.  Saint  Va-? 
lery  étant  venu  d^ns  le  Vimeu>  demeu- 
ra d  abord  à  Vaudricourt  à  une  lieue  & 
demie  de  la  Ville  ,  &  enfuite  au  lieu 
où  eft  l'Abbaye  où  il  fit  bâtir  un  H^r-. 
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-wîtage  au  pied  d'une  petite  montagne 
^ui  eft  à  Toueft ,  &  à  un  demi  quart  de 
lieue  de  la  Ville  ,  pour  y  inftruire  les 

{)euples  du  Pays  qui  étoient  plongés  dans 
'idolâtrie.  Après  avoir  donné  quelque 
temps  à  leur  inftniétion  ,  il  s'enferma 
dans  fon  Hcrmitage  pour  y  vivre  en  Re- 
clus, &  y  mourut  le  douze  Decembse 
^11.  ou  ^zj.  Son  corps  fut  enterré  fous 
-un  arbre  ,  fur  cette  montagne  où^l  alloit 
ordinairoment  faire  fes  prières.  Saint 
Blimont  qui  avoir  été  fon  difciple  ,  & 
qife  faint  Valéry  de  fon  vivant  avoir 
guéri  d'une  efpcce  de  paralîfie  qui  lui 
otoit  l'ufage  de  fes  membres,  obtint  en 
^27.  du  Roi  Clotaire  &  de  l'Evêduc 
d'Amiens  ,  la  permiffion  de  faire  bâtir 
un  Monaftcre  près  du  lieu  où  étoit  cet 
Hermitage.  Ayant  fait  ce  qu'il  fouhai^ 
toit ,  par  les  iecours  &  libéralités  du 
Roi ,  &:  en  ayant  été  fait  Abbé ,  il  fit 
tranfporter  dans  cette  nouvelle  Eglifc 
le  corps  de  faint  Valéry  ,  Se  contmua 
d'entretenir  fiir  la  montagne  la  dévo- 
tion des  peuples,  ' 

En  859.  fous  le  règne  de  Louis  IL  les 
guerres  domcftiques  &  étrangères  rava- 
gèrent le  Pays.  L'Eglife  fut  pillée  & 
brûlée  par  les  Barbares  qui  vinrent  du 
nord  ,  &  les  Religieux  furent  obligés 
d'abandonner  leur  Monaftere. 
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Des  Clercs  ou  Chanoines  s'en  empsB^ 
rcrent ,  Tun  desquels  nommé  Archai»- 
bauld  vendit  la  chaflè  &  le  corps  da 
Saint  à  Arnoul  Comte  de  Flandres  ,  qui 
la  fit  tranfporter  dans  l'Abbaye  de  famr 
Bertin  où  elle  demeura  jnfqu  à  l'an  i  coo»^ 
ou  environ  >  que  Hugues  Capet  Duc  des 
f rançois  »  CoAite  de  Paris  ,  Ôc  qui  fur 
depuis  Roi  de  France  ,  la  fit  rapporter 
dans  r4bbayc  de  faint  Valéry.  Ce  Prin*- 
ce  en  chafla  les  Clercs ,  y  rétaolit  le  Mo* 
naftere  ,  &  fit  venir  des  Benediâins  de 
l'Abbaye  de  Beauvais  ,  dont  il  fit  éfirr 
un  pour  ABbé. 

L'an  II 97.  Richard  I.  Duc  de  Nor- 
mandie ,  fâché  que  le  Port  de  Saint  Var 
iery  fcrvît  aux  Anglois  pour  faire  paffar 
leurs  denrées  en  France  contre  fon  mé  » 
détruifit  la  Ville  &  le  Monaftere ,  cMf- 
fa  les  Moines ,  &  empona  les  reliques 
de  faint  Valéry  dans  la  haute  Norman- 
die ,  d'où  l'on  prétend  qu  eft  venu  le 
nom  du  lieu  de  Saint-Valery  en  Cauxl 
Les  Moines  ayant  été  rétablis  ici  dans 
le  fiécle  fiiivant ,  rapportèrent  les  rcli-» 
qucs  &  les  ont  conlcrvées  depuis  avec 
beaucoup  de  foin. 

Elles  auroient  cependant  couru  grand 
rifque  du  temps  que  les  Calviniftes  ra- 
vageoient  nos  Eglifes ,  fi  elles  n'avoient 
été  préfervées  par  la  vigilance  du  Ma^*^ 
rcchal  de  Briflâc* 
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Cjtt  reliques  furent  vifitées  folem- 
Dellemcnt  en  1^51.  &  furent  trouvée 
en  fort  bcMi  itat  avec  celles  de  fain. 
Blimênt  >  &  de  quelques  autres  Saûiti 
renfermées  dans  des  cnaflès. 

Il  y  a  encore  dans  le  tréfor  de  cette 
Abbaye  une  croix  toute  ê^dtnbre  rougi 
&  bhndi  &  très^urieufe^&  dont  voici 
la.  defcription. 

Cette  cfioix  fut  donnée  â  cette  Ab- 
baye vers  Tan  i^i  j«  par  le  Cardinal  de 
MomaltCi  qui  étoit  encore  Abbé  de  Saintr 
Valéry, 

Elle  a.cntre  vingt-fept  &  vingt-huk 
pouces  de  hauteur ,  y  compris  le  picdef* 
tal  >  qui  porte  fèpt  pouces  &c  demi  de 
largeur. 

Elle  eft  Ibutenue  en  dedans  par  une 
verge  qui  paroît  être  d'or ,  &  qui  prend 
dans  Ivriere-corps  &  monte  jufques  au 
baut  de  la  croix.    . 

Les  figures  de  Tarriere-corps  rcpré- 
fentcnt  Jefus-Chrift  tà^Ecce  howa  ^  Pi- 
JateScim  Garde*  Ces  figures  fom  d'ivoire 
&  travaillées  en  relief; 

Celles  du  piedcftal  qtii  font  fous  le$ 
colonnes ,  font  de  même  matière  que  le 
piedeftal  ,  c'eft-à-dire ,  d'ambre  rouge  , 
&  repréfcntent  en  relief  deux  Pères  de 
l'Eglife.  M 

Lçs  mains  Sç  la  tête  des  ftatuesr^cfe  k 
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Vierge  ic  àt  faint  Je/m  font  d'iyôkey 
&  le  voile  de  la  Vierge  eft  de  même 
madère  que  la  croix.  Au  bas  du  piedef- 
tal  de  chacune  de  ces  deux  figures  , 
font  reprcfentés  fàm  Jermue  &  faim 
Ignace  en  ivoire  &  travaillés  ai  relief. 
Dans  le  Livre  que  tient  faint  Ignace  ^ 
font  écrites  ces  paroles ,  ad  majerem  Dû 
gloriam. 

-  Le  crucifix  &  les  quatre  croifillons 
font  d'ambre  blond  >  &  aux  extrémités 
de  chaque  croifiUon  ,  font  repréfentés 
en  ivoire  les  quatre  Evangeliftes  ,  tra- 
vaillés en  relier  &  couverts  d'un  oeil  de 
criftaK 

L'Abbaye  Royale  de  Saint  Yalery  de 
rOrdre  de  faint  Benoît  >  eft  fituée  hors  la 
Ville,  vers  l'oueft  fud-oueft.  Le  bâtiment 
eft  ancien  ,  le  cloître  beau ,  &  TEglife 
de  plufieurs  pièces ,  ayant  été  bÉUée  & 
rebâtie  diverfes  (ois.  Elle  n'eft  ni  des 
plus  grandes ,  ni  des  plus  belles  >  mais 
elle  eft  bien  éilairée.  Les  omemens  y 
font  afièz  beaux  &  en  adèz  grande 
quantité.  La  Sacriftie  produit  rcgulie* 
rement  enMeflès  douze  ou  quinze  cens 
livres  par  an. 

Un  Religieux ,  Régent ,  enfeigne  gra- 
tuitement les  enfans  de  la  Ville  ju^ua 
la  Seconde ,  ou  même  la  Rhetoric^ae. 
.Le«  Religieux  font   Seigneurs  fonaers 
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de  la-  Ville  &  du  territoire  ,  dont  ils 
reçoivent  les  cenfîves  &  lors  des  ventes 
vingt  -  quatre  pour  cent  du  prix  de  la 
vente. 

Le  CardkuL  de  Bourbên  fut  le  premier 
Abbé  Commandataire  de  cette  Abbay^e  » 
à  laquelle  il  fut  nommé  en  1 5  20.  Cette 
Abbaye  ràppone  envion  trente  mille  li- 
vres de  reyenu  ,  tant  pour  l'Abbé  que 
pour  les  Moines. 
'  Dans  une  des  Chapelles  de  TEglife 
eft  la  Paroiffè  de  faint  Nicolas  ,  qui 
étoit  deflervie  par  un  Relig  eux,  mais 
elle  l'eft  à  prclent  par  un  Prêtre  Sécu- 
lier. 

Un  peu  au-deflus  de  l'Abbaye  vers 
le  couchant  &  fur  la  petite  montagne  , 
cft  la  Chapelle  de  faint  Valéry.  La  dé- 
votion y  attire  des  pèlerins  qui  vien- 
nent de  fort  loin,  flc-lon  prétend  qu'il 
s'y  eft  fait  &  s'y  fait  jouoiellcment  un 
grand  Jîômbre  de  miracles.  Ce  Saint  eft 
reclamé  pour  toutes  fortes  de  maladies  » 
mais  principalement  pour  la  folie.  On 
y  a  vu  venir  des  furieux  enchaînés ,  s  en 
retourner  avec  le4x)n  fens. 

La  ville  de  Saint- Valéry  cft  petite  , 
mal  bâtie  &  mal  pavée.  Elle  eft  en  ta- 
lus depuis  I2L  porte  d* en-haut ,  qui  n'a  pas 
d'autte  nom  ,  jiifqu'à  la  porte  d' en-bas  , 
qui  n'a  pas  aum  d'atttre  nom.  Ce  fo||^ 
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les  feules  portes  qu'il  y  ait  dans  la  Villd- 
On  y  compte  environ  huit  cens  maiibnsv 

Cette  Ville  a  été  prife  &  reprifeonze 
fois.  Elle  étoit  fortifiée  dès  Tannécr 
1421.  mais  il  n'y  refte  à  p^fcnt  qu'un 
fbflc  fec  &  un  petit  Chkcsm  prefque 
ruiné  du  c^é  de  terre  y  dans  lequel  oa 
voit  encore  une  Tour  ronde  que  dc^. 
poudres  ont  fait  erftrouvrir.  Elle  eft 
conftruite  de  grofics  pierres  grifes.  Son 
jnur  eft  de  douze  ou  quinze  pieds  d'é- 
paiflcur  &  à  l'épreuve  du  canon.  On: 
prétend  qu'elle  contenoit  plufieur»  loge* 
Hiens  ,  &  qu'il  y  avoit  fur  le  haut  un 
jardin  de  vingt  -  cinq  à  trente  pieds  de 
circonférence.  Cette  Tour  a  un  fouter- 
rain  qui  communique  à  un  quart  de  lieue- 
dans  la  campagne ,  ce  qui  avoit  engagé 
dans  des  temps  de  guerre  ,  plufieursSei* 
gneurs  des.  environs  à  fe  mettre  fous  1^ 
protedion  du  Comte  de  Saint- Valéry  ^ 
Se  d'en  faire  relever  leurs  Terres. 

La  porte  d'en-haut  de  la  Ville  eft 
fermée  par  deux  Tours  rondes  ,  une  de- 
chaque  coté  auffi  à*l  epçeuve  du  canon  ^ 
avec  un  Pont-levis.  Ces  deux  Tours  cor^ 
refpondent  l'une  à  l'autre.  Le  deflbus' 
en  eft  voûté  en  cul-de-lampe  y  &  cette 
voûte  paroît  avoir  été  faite  depuis  peu.. 
On  y  defcend  par  cinquante  marches^ 
]||t&  communique  .  aa    midi  dan&  1^ 
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foflcsde  là  Ville ,  &  au  nord  elle  a  une 
Tour  appclUc  Eaault  ou  Roumlt  qui  eft 
au  pied  de  la  Fâlaife  au  bord  de  la  Baye 
&  qui  dl  entièrement  ruinée  ,  laquelle 
répond  au  Château  du  Qrotoy ,  qui  eft 
vis-à-vis  de  l'autre  côté  de  la  Baye.  Ce 
dernier  CMtcau  eft  auffi  entièrement  dér 
truit. 

Deptds  la  Tour  Raault  jufqu  a  la  por- 
te d'en-bas  &  tout  le  long  des  Grèves,^ 
s'éleveic  une  muraille  doublement  rer 
vêtue  de  pierres  grifes  de  trois  à  fix  piedsr 
chacune  de  grofleur ,  laquelle  avoir  pW 
de  cinquante  pieds  de  haut ,  mais  il  ne 
refte  plus  qu'une  partie  de  cette  mu- 
raille qui  foutient  i'Eglife  &  la  défend 
des  vagues  de  la  pleitie  Mer.  En  cet  en- 
droit la  muraille  a  plus  de  cent  pieds  àç 
liante 

Sur  cette  muraille ,  &  encre  TEglife^ 
eft  une  terrafle  qui  donne  fur  k  Baye  ». 
&  au  bout  de  la  terrafle  eft  une  Tour 
en  fon  entier  aufli  de  pierres  grifes.  La 
Maifon  de  Ville  eft  dans  cette  Tour^ 
&  Ton  y  tient  les  Audience  de  la  Châ- 
tel^e  Seigneuriale  &  de  la  Mairie^ 
L'Amirauté  a  auflî  droit  d'y  tenir  les 
fiennes  aux  termes  de  PEdit  de  17  ii,. 
mais  le  Lieutenant  de  l' Amirauté  qui 
xicfe  foucie  pas  de  fouir  de  ce  droite, 
les  cîeac  chez  lui  >  foit  dans  la   Ville^, 
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ibit  à  la  Fertc  où  il  demeure  alcettuti- 
vemcnt.  Le  Procureur  du  Roi  qui  en  a 
fait  fes  remontrances  pour  la  décence 
du  Siège  &  l'intérêt  public  ,  n'a  pu  )uf- 
qu'à  préfent  parvenir  à  y  faire  tenir  les 
Audiences  de  fon  Siège  ,  M.  U  Marquis 
de  Gamaches  Seigneur  de  Saint  -  Valéry 
s'y  étant ,  dit-on ,  toujours  oppofé. 

Il  n  y  a  d^ns  la  ville  de  Samtr Valéry 
qu'une  feule  Paroifle ,  fous  l'invocation 
de  faint  Martin  depuis  l'an  1 5  00. 

L'Eglife  eft  ancienne  &  pardit  avoir 
été  bâtie  à  deux  différentes  rcprifes,  La 
première  fois  on  ne  bâtit  que  la  partie 
où  eft  le  maître  Autel,  &  la  féconde 
celle  où  eft  la  Chapelle  de  la  Vierge. 
A  côté  de  celle-ci ,  &  tout  le  long  de 
TEelife  vers  le  nord  ,  il  y  a  trois  Cha- 
pelles. Il  n'y  a  rien  de  remarquable  dans 
<:ette  Eglife  qifun  petit  efcalier  parti- 
culier qui  fervoit  autrefois  à  monter  an 
clocher  ou  fur  la  voûte  de  l'ancienne 
Eglife  ou  grande  Chapelle  qui  étoit  en 
cet  endroit. 

Cet  efcalier  eft  conftruit  avec  le  même 
artifice  que  celui  du  Château  Royal  de 
Chambort ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  eft  dou- 
ble 5  &  que  cjeux  pcrfonnes  y  montent 
en  même  temps  chacune  de  fph  côté 
par  deux  portes  oppofées  l'une  à  l'autre , 
&  après  avoir  monté  à  côté  l'un  de  l'aii- 
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tfe  fans  s'être  vues  ,  fe  trouvent  cn- 
femble  au  haut  de  lefcalicr  vis  -  à  -  vis 
l*une  de  1  autre ,  &  l'une  en  fort  en  dcf- 
cendant  par  où  l'autre  eft  entrée.  C'e{t> 
Hit-on ,  un  cheWoeuvre  des  Anglois. 

Le  Curé  a  fon  logement  fur  la  porte 
d'en-bas  de  la  Ville ,  laquelle  eft  pref- 
cue  attenant  l'Bglife.  Il  n  a  cju'une  pen- 
non  congrue  de  trois  cens  livres  &  civ- 
Iriron  fept  cens  livres  de  cafucl.  Ce  font 
les  Moines  de  l'Abbaye  qui  font  lc$ 
Curés  primitifs.  La  Cure  eft  à  la  nomi- 
nation de  l'Abbé  &  eft  du  Diocèfe  d'A- 
miens. 

Il  n'y  a  que  deux  places  publiques  à 
Saint- Valéry.  La  plus  grande  eft  devant 
le  portail  de  l'Eglife,  &  l'autre  au  mi- 
lieu de  la  Ville.  Cette  dernière  s'appelle 
Ufetit  Marché  ;  il  y  a  un  puits  dans  le 
milieu ,  couvert  &  fermé  ,  l'eau  n'en  eft 
pas  bonne ,  c'eft  feulement  pour  le  be- 
loin  en  cas  de  feu. 

Il  ne  fe  fait  aucun  commerce  àms  la 
Ville  ,  &  elle  ne  fe  foutient;  que  par  les 
Jurifdiftions  qui  y  font  établies. 

Prefque  tous  les  Officiers  de  Judica- 
ture  y  tout  leur  réfidencc ,  à  la  referve 
du  Lieutenant  de  l'Amirauté  qui  eft  au 
Faubourg  de  U  Ferté  depuis  quelque 
temps  ,  quoiqu'il  habite  quelquefois  à 
la  Ville ,  comme  on  l'a  dit  ci-deflos. 
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Au-dchors  de  la  porte  d'en-haut  de  U 
Ville ,  il  y  a  un  petit  Faubourg  appelle  la 
f ue  de  TAbbaye  >  parce  qu  eue  y  eft  Cw 
tuée.  Il  eft  compofé  d'environ  foixantç 
petites  maifons  ou  cabanes  occupées  par 
des  Jardiniers  ou  autres  ouvriers. 

Au  bout  de  ce  petit  Faubourg ,  à  qua-^ 
forze  toifes ,  ou  environ ,  de  la  Chapelle 
fur  la  montagne  où  fut  enterré  Saint- 
VaUry  ,  eft  la  fontaine  qui  porte  le  nom 
de  ce  Saint.  Elle  eft  grillée  de  barres  de 
fer  ,  &  fon  eau  va  le  rendre  dans  unf 
lieu  au  pied  de  la  jnontagne  qui  eft  un 
apurement  d'eau  cpi'on  appelle /4  JFoffit 
et  ceft  le  fcul  endroit  qui  fournit  de^ 
l'eau  un  peu  potable  à  la  Ville, 

Dans  les  grandes  féchéréflès  ,  qui  du-r 
rent  ordinairement  deux  ou  trois  moi^ 
de  l'année ,  on  manque  d'eau  >  lorfqac; 
les  citernes  ,  que  quelques  particulier»^ 
ent ,  font  taries.- 

Il  y  a  auflî  un  petit  Faubourg  appelle 
Rêmeral  ,  au -dehors  de  la  porte  d'en- 
^as  de  la  Ville.  Il  contient  quatre- vingr 
petites  maifons  habitées^  par  des  Tour- 
neurs en  bois  ,  Cordiers  ,  Fileufes  ic 
Manœuvriers.  En  cet  endroit  eft  un  four 
à  chaux  qui'  en  fournit  le  Pays. 

L'Hôrel-Dieu  eft  auflî  dans  ce  Fau- 
bourg. Il  eft  petit ,  car  il  n'a  que  fix  lits^ 
&  un  revenu  très-médiocre-  Cinq,  ou  fi;f 
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Sceors  Hofpitalieres  ,  cloîtrées  depuis^ 
iei^viron  trentt  ans ,  y  prennent  foin  des^ 
malades  de  la  Ville ,  ;ous  ladminiffra- 
ûon  du  Maycur  &  des  Echevins.  Elles;^ 
nomment  leur  Diredeur  &  Econome ,. 
xnais  il.  doit  être  approuvé  par  l'Eveque. 
Jl  a  infpeftion  fur  le^^^dans  &  le  de- 
hors de  Icui;  maifon  y  &  elles  n  onç  au- 
cun pouvoir  fans  lui  ,  que  de  donner 
leurs  terres  à  Ferme ,  ou  de  renouveller 
les  baux. 

La  ville  de  Saint- Valéry  a  encore  un< 
Faubourg  appelle  la  Fcrté y  qui  eft  heati- 
co^p  j9us  confiderable  que  la  Ville: 
même. 

Op  Faubourg  eft  au  bord  de  la  Ri- 
vière au  pied  d'une  côte.  On  compte^ 
trois  cens  foixante-dix-huiyx)ifes  de  la; 
Ville  à  l'entrée  de  ce  Faubourg  :  &  de- 
là, jufqu'à  l'autre  bout  de  ce  Faubourg,, 
il  y  a  quatre  cens»  trenter-neuf  toifes  ou- 
environ. 

Les  vaiflfcaux  peuvent  fe. mettre  au 
^rd  de  la  Baye  fuç  toute  cette  étendue , 
T  ayaift  de  diftancc  en  diftance  des  pi- 
lots  ou  corps  morts  pour  les  amarrer.  Le 
Port  eOi»au  milieu  ou  environ  de  ce 
Faubourg..  Il  eft  formé  par  un  quay  de 
maçonnerie  afle^  fplidp ,  au  bout  du- 
quel eft  un  autre  quay  de  charpente  qui 
contient  environ  un  quart  de  la  longueur: 
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Ces  quais  y  furent  faits ,  dit-oti ,  en 
i(vfo.  par  les  ordres  de  M*  des  N^0ts 
Secrétaire  d'Etat ,  &  du  Marquis  de  Sa- 
wufe  Gouverneur  de  Saint-Valery ,  qui 
étoient  alors  fur  les  lieux. 

Le  Faubourg  de  la  Fertc  n'a  que  trois 
rues  qui  en  partagent  toute  la  longueur) 
&  on  y  Compte  douze  een*  maifons.     - 

Ce  Faubourg  renferme  tour  le  com- 
merce &  les  Bureaux  des  clafTcs  de  la 
Marine  ,  des  Traites ,  des  Aydes  &  du 
Tabac  ,  la  Pofte  pour  les  Lettres  &  le 
fiége  de  TAmirauté.  «    , 

Tous  les  Marchands  &  Commillîon- 
naires  font  leur  rcfidence  dans  ce  Fau- 
bourg ,  ainfi  que  tous  les  gens  de  Mer , 
Matelots ,  Pêcheurs  &  Artifans,* 

Les  habàj^s  de  ce  Faubourg  étoient 
obligés  d'aller  à  la  Ville  pour  le  Service 


Divin ,  ce  qui  leur  étoit  très  à  charge 

f)ar  rapport  a  1  eloignement ,  mais  pour 
eur  commodité,  ils  ont  fait  bâtir  dans 


ce  Faubourg  en  1714.  à  leurs  dépens 
par  permiliîon  du  Roi  &  de  TEvc^uc 
d'Amiens  ,  une  Chapelle  qui  eff  bien 
propre  quoique  fîmple.  Cette  Ayjie  eft 
fous  l'invocation  de  fiùnt  Pimfe.  On  y 
entretient  auflî  aux  dépens  des  Fonda- 
teurs ,  un  Chapelain  à  cent  cinquante  li- 
vres par  an  outre  foh  l^ement. 
Ils  y  ont  fait  bâtir  auifi  en  même  temp« 
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à  côté  de  la  Chapelle  une  Ecole  ^  qui  eft 
gouvernée  par  deux  filles  de  la  Provi- 
dence établies  en  r7i5**pour  rinftruc- 
tion  des  jeunes  filles  y  donc  le  nombre 
eft  d'environ  deux  cens".  Ces  deux  Sœurs 
liront  aucuns  fonds  ni  revenus  fixes  , 
elles  e^gent  de  chaque  enfant  plus  ou 
moins. 

B  y  a  auflî  dans  ce  Faubourg  trois 
Maîtres  d'Ecole  pour  les  garçons  ,  ainfi 
qu'à  la  Ville  ,  qui  fe  font  auffi  payer  par 
leurs  Ecoliers. 

Ce  Faubourg  a  aflfefté  quarante  livres 
de  rente  pour  un  Maître  >  qtii  doit  en- 
fcigner  les  garçons ,  mais  ce  n'eft  qu'un 
commencement  d'étabUflèment. 

Il  y  a  à  Saint-Valery  eft  Somme  fix  Ju- 
rifdiàions. 

I  <>.  Le  Bailli^e  eft  €ompofé  d'unBaillî,  ' 
d'un  Lieutenant  Général-,  d'un  Lieute- 
nant Particulier  &  d'un  Procuretir  Fis- 
cal ,  avec  fept  Procureurs  poftulans  âyont 
Hovifions  du  Seigneur  de  Saint-Valery. 
:  nombre  des  Procureurs  poftulans  eft 
phis  ou  moins  grand  à  la  volonté  du 
Seigneur. 

Cette  Jurifdiétion  connoit  de  toutes 
matières  ,  tant  civiles  que  criminelles 
dans  fon  rêilbrt  ,  que  confifte  dans  la 
Ville  &  le  Faubourg  de  la  Ferté  &  {qîï. 
territoire  qui  eft  petit.  Il  rendla  Juftic^ 
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comme  Châcellenie  Sei^euâale ,  ayunt 
haute ,  moyemie  &  hz!&  laftice. 

•  Les  appellations  reilortiflènt  au  Bail- 
liage &  Préfidiai  d'Amiens  ^  Se  de-li  ail 
Parlement  de  Pacis* 

2®.  Le  Corps  de  Ville  eft  compofé 
4'un  Maire  oû  Mayeur ,  d'un  Receveur 
par  commiflion  ai  attendit  due  VOS.^ 
ce  en  Ibit  levé ,  de  quatte  Echevins  & 
d'un  Orefficf . 

Il  connoît  de  la  PoKce,  8c  reçoit  lc$ 
Maîtres  des*  corps^  de  métiers,  commaiï- 
dt  la  Jeunedè  &  les  Bourgeois  pour  la 
Garde  de  ki  Ville  Se  dan»  les  autres  ren^ 
contres. 

L'élediondu  Mayeur  Se  des  £chevin$ 
ie  fait  ^ous  les  deux  ans» 

Le  choix  Se  la  nomination  du  MayeiO' 
appartient  au  Seigneur  fur  les  trois  fu- 
mets qui  lui  font  préfentés  par  les  Cs^ 
pitaiwes  du  peuple  ,  &  par  les  Egacds^ 
dôchaque  métier. 

Les  Echevins  fe  font  i  la  oluralit» 
des  voix.  Il  en  entre  deux  tous  les  d^x 
ans ,  &  il  en  fott  deux ,  en  forte  qu'il  y 
en  a  toujouft  quatre. 

Le  Greffe  de  la  Mairie  fut  mis  en 
titre  d'Office  ,&  levé  en  16^6.  pourla 
fomme  de  fîx  cens  livres  ,  mais  celui 
qui  en  fiit  pourvu  fut  rembourfé  par  iVV- 
^s-Jaacbin  Rouhaui  de  Gamachef  Sér 
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-gneur  de  Saint -Valéry  >  &  depuis  çf^ 
temps-là  )  les  Sei^eurs»  ont  aommé  les 
Greffiers  de  la  Mairie. 

Les  o£b:ois  de  autres  revenus  <le  la 
Maifon  de  Ville  ne  pro^ifent  qu'envi^ 
ron  cinq  cens  livres  par  an- 

3^.  L'Amifautc  cft  delà  création  de 

•  T  y  5  4.  en  même-temps  que  celles  deBou-^ 

k^ne  &  d*Abbevillev  Le  Siège  eft  com- 

pofé  d'un  Lieutenant  >  d'un  Procureiv: 

du  Roi  &  d'rni  Greffier* 

Les  appellations  des  Sentences  relè- 
vent à  la  Table  de  Marbre  d»  P^ais  l 
Paris  »  &  àtAi  dws  certains  cas'  >  au 
Parlemwt  de  Paris» 

Il  y  a  à  la  fuite  de  ce  Siège  un  Re- 
ceveur pour  les  droits  de  Monfeig^uc 
l'Anûrai  >  qui  montent  â  quatorze  ou 
quinze  cens  livres  ou  environ  par  an. 

Les  autres  trois  Jurifdi£tions  font  leis 
Traites  ,  le  Grenier  à  fel  &  le  Dépôts 
Cette  dernière  ctoit  ci-devant  unie  au 
Grenier  à  fel. 

Les  habitans  de  Saint- Valéry ,  tant  de 
la  Ville  que  de  la  Ferté  &<les  autres  pe* 
tits  Faubourgs  y  payent  le  taillon ,  &  on 
leur  délivre  du  fel  à  trois  livres  douze 
ibis  le  boifTeau  >  pendane  qu'il  vaut  à  la* 
campagne  douze  livres  tant  de  £3ls  le 
boifieau ,  privilège  très-ancien  que  nos; 
Rois  leur  ont  accordes  »  &  c^ott  renoui^ 
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telle  tous  les  oeuf  ans  ,  mâi^  il  lèut  en 
ccùtt  fept  ceiiî  livres  à  chaque  renou- 
vellement. 

La  ville  de  Sâint-^ Valéry  a  pottf  armes 
vne  dnigefans  fnajl  ,  avec'  trùis  fleurs-di- 
Lys  en  chef 4 

•  Il  n'y  a  à  Saint -^Valéry  aucunes  fon- 
taines ni  puits  d'eau  douce  ,  à  l'excep- 
tion d'un  feul  puits  qui  eft  à  k  Ferté, 
hès-clbigné  &  près  de  la  rivière ,  &  doric 
l'eau  n'elt  pas  bonne.  Des  Charretiers  y 
en  vont  chercher  pour  la  vendre  aux 
Brafl[purt  pour  faire  de  la  bierre.  Cette 
liqueur  eft  la  boiflbn  ordinaire  du  Pays; 
elle  n'y  eft  pas  même  bien  bonne.  Le 
menu  peuple  y  boit  du  bouillon  fait 
avec  du  fon  que  l'on  fait  bouillir ,  & 
tlans  lequel  on  met  du  levain  de  bicnc 
pour  y  donner  du  goût. 

L'on  fe  fert  pour  boire  &  pour  le  mé- 
nage ,  de  l'eau  de  la  fontaine  de  Saint- 
Valery ,  ddnt  j'ai  déjà  parlé ,  &  de  celle 
d'une  grande  marre  qui  eft  proche  de 
l'Abbaye*  Des  hommes  la  vont  cher- 
cher dans  des  barils  qui  tiennent  quin- 
ze à  vingt  pots  qu'ils  traînent  fiir  de 
petites  brouettes  ,  &  la  crient  par  les 
rues.  Us  vendent  celle  qui  fort  de  la 
fburce  de  Saint- Valéry  ,  qui  eft  la  meil- 
leure,  dix-huit  deniers  le  baril,  &  Tau- 
Ke  fix  6c  neuf  deniers. 
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L*Qn^  compte  dans  la  ville  de  Saine- 
Valéry ,  laTené  &  les  autres  Faubourgs , 
environ  trois  mille  ^pinq,  cens  commu*- 
nians  >  ou  fix  mille  âmes. 

Le  terroir  des  environs  de  Saint- Va-» 
Icry  eft  fec  ,  fablonneux  &  peu  fertile. 
Il  ne  produit  que  du  feigle  &  un  peu 
d'orge.  J#  furplu§  de  la  Picardie  eft 
très-fertîle  en  toute  forte  de  grains. 

Le  vin  qui  fe  confommç  à  Saint- Valo-» 
ry ,  vient  pour  U  plus  grande  quantité  , 
de  Bordeaux  ^  de  U  Rochellç. 

Les  eaux-de-vie  qui  paflènt  p^r  Saint-» 
Valéry  pour  la  Picardie  ,  l'Artois  &  1^ 
Champagne  font  la  plus  grpdd  partie, 
du  commerce,  car  il  s'en  confomme  et^ 
Picardiç  trois  fois  plus  que  de  vin.  Le 
menu  peuplç  avec  un  fol  d'eau-de-vie . 
a  dequoi  fç  fuftenter ,  ce  qu'il  ne  pput 
faire  gveç  du  vin,  Le  Bourgeois  en  fait 
de  i^eme  à  proportion.  D'ailleurs  la 
bierre  &  le  taDac  à  fumer  ,  dont  preA 
que  tout  le  monde  ufe  y  demande  &c  oc-* 
cafionnç  l'eau-de-vie. 

M,  /#  l^afqufs  de  Gamaches  Seigneur 
Avoué  ,*&  Gouverneur  de  Saint- Valéry, 
n'a  aucunes  terres  qui  en  relèvent.  Les 
crois  moulins  à  vent,  lés  droits  de  Pau^* . 
lette  ,  de  Vicomte  &  de  Prévôté  ,  d^ 
Feux  ,  Tonnes  &  BaUfes  ,  &  quelques 
tw&sfS^  qu'il  çoffede  >  lui  produileiy;, 
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«environ  dix  mille  livres  par  an  rycorn^ 
Mis  le  Greffe  delajaftice  ordinaire  <]ui 
lui  appartient  comgie  Seigneur  Haut- 
Jufticict, 

La  rivière  de  Somme  >  qui  donne  k 
iurnom  à  Saint- Valery-fur-Somme ,  pour 
le  diftinguer  de  Saint- Valery-en-Caux  , 
prend  fa  fource  i  Fond^mme.^  Villa- 
ge iîtué  aux  environs  de  Saint-Quentin 
:en  Vermandois.  De-lâ  «lle^adè  à  Ham  , 
Peronne  y  Ccrhie  »  Amiens  >  Pequigni  y 
Abbeville  >  d'où  elfe  fe  rend  â  Saint- 
Valéry  ,  elle  va  enfuite  fe  déchai^ 
dans  la  Mer  entre  la  pointe  du  Hour- 
del  &  le  pays  dô  Saint  «*  Quentin  ,  ai 
Tourmont  qui  forment  la  Ba)f€  de  Sommt. 

Cette  Baye  eft  expofée  de  l'oucft  à 
Teft  y  depuis  la  Mer  jufqu  a  Noyelle  qitt 
eft  à  deux  lieues  d'Abbeville  ,  &  con- 
tient deux  lieues  de  loneueur  depuis 
fon  entrée  jufqu  a  Saint-Valery  ^  &  il  y  a 
iîx  lieues  de  fon  entrée  â  Abbeville. 
Elle  a  une  lieue  de  largeur  depiuis  Saint-- 
Valéry ,  ^ui  eft  du  côté  du  fud ,  jufqu'aa 
Orotoy  ^ui  eft  du  côté  du  4prd  >  preique 
vis-à-vis  l'un  de  l'autre» 

Cette  Baye  eft  une  petite  Mer  Icwf- 
<ju'elle  eft  dans  fon-  plein  ;  &  de  baflè 
'eau ,  c'eft  une  étendue  de  fable  entre- 
coupée par  plufieurs  bras  de  la  rin^e  & 
tde  Boches^  Son  lit  change  trè$-ibiiv«fiit 
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ou  le  delcendant ,  le  flux  ou  le  reflus  de 
fe  M^rqûil'occafionne  pour  entrer  dans 
cette  Baye  >  les  JBdtimens  mouillent  dans 
la  Fcfe  de  Cayeux.  Cette  Foflc  qui  eft  â 
o&e  demi-lieue  de  Cayeux  »  a  près  d'un 
quan  de  lieue  de  longueur  ,  &  deux 
cens  quarante  pieds  de  largeur.  On  y 
eft  à  Tabri  de  cous  yents  jufqu  à  un  tiers 
At  flot ,  par  un  banc  qui  l'environne  du 
coté  du  nord  »^  &  qui  n'eft  éloigné  de 
la  côte  que  de  deux  cables.  Après  ce 
temps  le  banc  fe  couvre  ,  &  pour  lors 
les  vents  du  large  y  font  fort  à  craindre , 
fiir*tout  celui  du  nord-oueft.  Le  flot»y 
eft  pendant  la  vive  eau  dans  les  trois 
premières  heures  d'une  violence-extraor- 
dinaire,  &  il  eft  à  craindre  pendant  ce 
temps-là  que  les  Bâtimens  ne  chaflènt 
fiir  leurs  anchres  y  quoique  la  tenue  foit 
bonne  ;  mais  lorfque  le  banc  eft  cou- 
vert ,  le  courant  s'étend  &  n'eft  plus  fi 
rapide* 

L'on  y  eft  aflez  bien  pendant  la  mor- 
te eau ,  qui  eft  le  temps  qu'il  n'y  a  pas 
adèz  d'eau  pour  entrer  dans  la  Rivière 
ou  Baye  &  pendant  la  vive  eau  ,  qui 
eft  le  temps  qu'on  y  peut  fouffrir,  il  y 
à  de  l'eau  Ans  là  rivière  pour  y  pouvoir 
tant!  5  pour  lors  on  y  entre  une  heiire 
avant  la  pleine  Mer  pour  venir  mouil* 
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kr  au  Croîiy  ou  a  la  Fmé ,  qui  affiî« 

chent  de  toutes  marées. 

S'il  en  faut  croire  quelques  anciens 
Mémoires ,  en  l'année  \p66f  le  Port  de 
Saini- Valéry  étoit  en  dedans  de  lapoin^ 
te  du  Hourdel  qui  eft  à  loueft  de  i  em* 
bouchure  de  la  Baye.  La  rade  étoit 
alors  très  -  commode  &  très-vafte.  On 
prétend  que  c'eft  dans  ce  temps  que 
Guillaume  Duc  de  Normandie  ,  iur-^ 
nommé  le  Conquérant  ,  ayant  deflèin 
de  conquérir  le  Royaume  d'Angleterre , 
^t  fon  embarquement  dans  le  Port  de 
Saittt- Valéry  qui  appartenoit  au  Comte 
de  Pontieu  y  avec  onze  cens  voiles  & 
quatre-vin^  mille  hotvmes  de  Troupes 
réglées ,  vmgt  mille  Valets  ,  Ouvriers 
ou  Pourvoyeurs ,  accompagné  de  quatre 
mille  Gentilshommes  ,  du  nombre  des- 
quels il  y  ayoit  plus  de  deux  cens  Sei- 
gneurs 5  que  cette  flotte  fut  huit  jours 
en  rade  çn  attctndanf  que  le  vent  fut 
favorable  ,  ce  qui  n'arriva  que  le  fix 
d'Oâobre ,  &  après  qu'on  eut  defccndu 
la  cfcaflc  de  Saint-Valery.  On  ajoute  que 
ce  Duc  en  mettant  pied  â  terre  en  An* 
gleterre  ,  tomba  dans  le  temps  qu'un 
Cavalier  lui  préfenta  un  morceau  de 
terre  ,  &  que  voyant  que  tes  Officiers 
prenoicnt  cet  accident  de  mauvais  au- 
gure 9  il  leur  dit  :  yçus  V9us  trompés, 


dby  Google 


iE  laPïcakdie.  409 
^tfi  une  murque  que  je  prends  pojfejfion  de 
^  Pays. 

fc-    Le  Port  a'  été  enfuite  au  Crota^  en 
I  ^  I  j .  Il  fut  établi  fous  ïa  ville  de  Saint- 
Valery ,  &  il  eft  à  préfent  à  la  Ferté  com- 
fne  il  a  été  dit.  Il  peut  contenir  environ 
quatre-vingt-dix  Bâtimens  ,  depuis  vingt 
jufqu'à  cent   cinquante   tonneaux  ;  & 
hors  du  Port  ,  depuis   fon   entrée  juf- 
qu'au  commencement  de  la  Ferté  ,  tel 
nombre  que  l'on  voudroit ,  en  les  am- 
marrant  au  pied  des .  pieux  qui  y  font 
de  diftance  en  diftance  ,  mais  alors  ils' 
feroient  éxpofés  au  vent  du  nord  &  à 
eelui  du  nord-eftr.  Au  lieu  que  dans  le^ 
Port ,  il  n^y  a  q\^e  le  vent  d  eft  qui  puilïè  - 
faire  &  caufer  des  avaries. 

La  Mer  monte  dans  le  Port  jufques  1 
douze  pieds  d  eau  dans  les  grandes  ma- 
rées, &  à  trois  i  quatre  pieds  dans  la 
morte  eau  ,  &  il  n  y  en  refte  prefque 
point  lorfque  la  Mer  eft  retirée.  La  ri-' 
viere  ayant  fon  cours  plus  avant  dans 
la  Baye  ,  la  Mer  y  monté  trois  heures , 
Se  auffi-tot  elle  defcend  pendant  neuf. 

Un  feul  ruillèau  qui  vient  de  Moule- 
iielle ,  moulin  à  eau  qui  appartient  aux 
Religieux  Benediftins  de  TAbbaye  de 
Saint  -  Valéry,  qui  eft  à  un  petit  quart 
de  lieue  du  Port ,  &  qui  reçoit  les  eaux 
de  la  Mer  lorfquelle  èft  dans  fon  plein  3 
frcv.  Tomç  II.  S 
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&  fervent  à  faille  touroer  le  motiliA 
lorfque  la  Mer  cft  retirée  ,  entretienc 
&  nettoyé  le  Port ,  ce  ^ui  nempc-^ 
che  cependant  «  pas  les  ù£Us  que  h 
Mer  apporte  dans  fa  violence ,  de  bou-» 
cher  l'entrée  du  Port ,  &  de  faire  qu'on 
yaiflieau  feul  a  de  k  peine  à  y  entrer. 

L'on  eftimc  qu'il  conyiendcoit  pour 
l'atilitc  ÔC  la  confeçvation  à^  Port ,  de 
£|ire  faire  à  ce  moulin  «'isn  prenne  ^ 
terrein  qui  y  feroât  jnécelTaire  ^  émit 
éckife&pour  recevoir  les  eaijix  de  la  Mer 
qui  feroit  autant  &  fi  peu  <pie  Ton  vour 
droit ,  &  que  l'on  lâcherait,  dans  la  haflè 
Mer.  Par  ce  moyien  les  ikbleSrs'çnlcye-* 
rpicat/&  les  bancs  ne  fe  for^argienr 
pas  à  l'entrée  du  Port*  La  dépenfe  n'en 
ff  roit  pas  grande  >  &  feroit  un  bien  con- 
fiderable  au  Pays ,  aixendu  qù.'il  encre- 
roit  de  plus  grande  vdiâêaux>  banale 
Port  >  Se  une  plus  grande  qu^uKiré  de 
marchandi£;s,  tant  poar  les;  NégoçiaosT 
cbi  lieu  ,  c^Q  pQUf  ceux  d'AbbeviUe  s^ 
d'Amiens  &:  de  la  hauce  Picai^ie. 

G  A  M  A  C  H  E  S.       " 

GAmach^s  ,  écoit  aiiO^efois  honoré- 
du  nom  de  ViBe  ,  i»ais:  ai^por^ 
li'bui  il  ne  paflèpliis»qpftpQnr  ûA  Bomg* 
Soa  Château  a  été  bkl  paf  des  Princeô^ 
du  Sang  ^oyd  ^  h  b$^he  de  Otau^ 
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Sa  (îtuAtion  cft  avantâgeufe  &  agréable , 
ayant  le  Bourg  au  nord  &  au  levant ,  & 
le  rivière  de  Bccfle  &  une  bcHc  pràirîOi 
au  midi  &  au  couchant.  Il  efl:  nanqué 
de  cinq  Tours  >  mais  celle  qui  cft  aa 
milieu.  dan&  la  cour  eft  Ëurieafc  dan^ 
les.  HifiEoites  ,  flc  eft  regardée  comnic 
une  des  belles  antiquités  de  Picardie» 
Elle  eft  bâtie  de  pierres  taillées  en  poin- 
tes. Cette  Seigneurie  appactcnoit  an- 
tHcnnemcnt  aux  Seigneurs  de  Saint- Va- 
léry &  d'Auft.  Eleonor  de  Saint- Valet/ 
b  porta  vers  Pan  1107*  à  Robert  de 
Dreux  troifiéme  du  nom  ,  fon  mari. 
Jeanne  de  Dreux  la  porta  enfuitc  i  Loui^ 
d'Amboife  Vicomte  de  Thouars ,  qu  eîlo 
épottfa.  Louis  dfAmboife  ,  dernier*  du 
ïK>m  ,  la  tranfpotta  en  1451.  à  Joachim 
ftouaut  fon  coufin ,  &  Louis  XIIL  l'éri-- 
gea  en  Marquifat  TanK^ii.  L'on  y  tienc 
un  gi^nd  marché  franc  le  premier  mer- 
credi de  chaque  mois*  François  VMuhlé 
wi  GuafiéUi ,  très^fcav^ant  dans  la  Lan* 
gue  Hébraïque  &  dans  la  Greque ,  8r 
auquel  nous  avons  des  notes  fur  rEcri- 
to-c  faince ,  écoit  né  à  Gamâches, 

S  A  u  L  co  UR  T  eft  un  petit  Village  da 
Viîïfôu  ,  à  jamais  mémorable  par  la  (l- 
gMlée  viâtoire  que  ks  François  j  rem- 
Pâmèrent  Tan  8 ai.  for  les  Normandi 
fû  éxxmki  4qt%  le  âéaa  du  Royaume. 

Sij 
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C  R  O  T  O  Y. 

RoroY ,  Carocotinum ,  eft  une  pe- 
tite ville  autrefois  fortifiée  ,  mais 
dont  on  a  démoli  les  fortifications.  Elle 
eft  à  huit  lieues  de  Saint- Valéry  en  ftâ- 
vaut  la  rivière  par  AbbeviUe  ,  mais  elle 
n'en  eft  qu'à  deux  lieues  en  paffant  par 
la  Baye  clc  Somme. 

A  2 1 N  c  o  u  R  T ,  près  de  la  rivière  de 
Brefle ,  n  eft  qu'un  Village,  mais  eft  très-» 
&nnu  dans  notre  Hiftoire  par  la  vic- 
toire que  les  Anglois  y  remportèrent 
fiir  les  François  ,  le  15.  d'Oétobre  141 J. 
^ÎDanîci  li^  plaine  où  fe  livra  cette  bataille  eft 

tom.  5.  p.  celle  àiAzJttcourt  Se  de  Ruffeauville.  * 

«71.  fie  T       A     I  •  .         •'^ . 

fuiv.  :  Les  Anglois ,  quoique  vainqueurs ,  y 

perdirent  encore  beaucoup  plus  de  mon- 
de que  les  François  ,  &  la  meilleure 
partie  de  leur  bagage  ,  fur-tout  les  cof- 
fres où  les  ornemens  du  Roi  &  les  joyaux 
les  plus  précieux  croient  enfermés.  Feu 
M.  Baluz^e  dans  fon  Hiftoire  de  la  Mai- 
fcn  d'Auvergne  ,  Tome  I.  page  245. 
dir  avoir  lu  aans  un  ancien  cahier  écrit 
en  ce  temps-là ,  &  contenant  ce  quise- 
toit  pafle  au  fujet  àts  Seigîleurs  de  Gau- 
côurt  &  d'Eftouteville  faits  prifonnicrs 
du  Roi  d'Angleterre  en  l'an  i4i5.1orf- 
qu'ils  lui  rendirent  la  ville  d'Harfleur 
qu'il  avoit  affiégée>  que  le  Seigneurie. 
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Caucourt  ^ant  obunu  de  lui  U  permfort 
four  fourchajfer  fa  délivrance  &  celU  des 
autres  prifonniers  François  \  le  Roi  (  «l'An- 
gleterre) lui  dit  entre  autres  chofes^  quil 
4^M  perdu  plujkurs  de  fes  joyaux  à  laba^ 
taille  d'AxinCourt  ^  &  que  /il  pouvoit 
trouver  manière  de  les  recouvrer  y  illere^ 
connoîtroit  grandement  au  fait  de  la  déli^ 
vrance  des  prifonniers  François.  Que  ledit 
de  Gaucourt  de  retour  en  France  ,  //  dili- 
gence de  recouvrer  lefdits  joyaux  qui  ûoient 
d/ja  difperfés  en  plufteurs  mains  5  &  p 
tant  5  quil  mit  en  fureté  de  recouvrer  la 
Couronne  du  Roi  d' Angleterre ,  qui  étoittn 
fes  coffres ,  &  une  croix  £or  et  de  pierre^ 
ries  bien  riche ,  en  laquelle  il  j  avait  de  la 
vraie  Croix  de  demi  pied  de  long  j  &  la 
croiftere  de  mefure  déplus  d'un  grand  pouce 
de  large  i  ^habillement  de  quoi  on  facroit  te 
Roi  (C Angleterre  >  &  plufieufs  autres  cho* 
fes  qtfil  avoit  grand  defir  de  recouvrer  >  & 
qu*it  recouvra  encore  lesfceaux  de  fa  Chath 
eellerie.  Toutes  lefquelles  chofes  lui  furent 
tendues  à  Londres  par  ledit  Seigneur  de  G  au-- 
-court. 

Ces  faits  avoîent  ^té  oubliés  jufqii'à 
ptéfent  dans  l'Hiftoire  ,  à  ce  que  die 
M«  Baluze» 
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B  OU  R.0*A  ULT- 

BOim-d'AwLT  ,  cft  vm  Bourg  €on£-- 
dcrafclci  trois  tieues  de  Saînc-  Var 
fcry,  Ctft  i'catidrcrit  de  toute  la  côte  de 
iPîcatdie  d  oà  Yieac  le  meilleur  poiflb^ 
ê^ig  qu'on  mflDge  à  Pacis» 

L  E  COMTE'  D'ARTOIS. 

i.  8.  LiCoKiife  1^'Aktois  ^  borné  au 
leptentrion  par  h  Flandres  y  i  Torient  > 
par  le  Hajma«c  &  le  Qonbrefis  ;  au  midjk 
par  la  Picardie  >,  Se  au  coochaat  par  le 
£oulonnois  &  psr  le  Pays  reconqm^.j. 
qui  failbiem  auxte&ispartiedel'Arcois^ 
Ceft  une  des  ptes  b^s  &  des^  lueîli* 
leures  Pjtmnces  du  Royaume.  Les  W 
èitans  fe  di^ngucnt  par  leur  droituirc  » 
km  imeeriiié  &  knt  fidélité.  Hs  font  la,- 
iioriaix  »  exai^i  i  remplir  leurs  devoirs  y 
filais  fur-tout  attachés  à  k  Relî^n,^ 
faloux  de  leurs  PrWikges  Se  de  l^nv 
Coutumes.  Cela  eSt  au  point ,  qu(s  tour 
crabliflèment  nouveau ,  quoiqu-indiffi>- 
tent ,  les  altanne. 

L'Artois  a  toujours  Êdt  p^utie  du. 
Royaume  de  Fr^iceen  quelques  mainÉS: 
•qu'il  ait  pafl?.  Depuis  <:iovis  juiqu'4 
Louis  XF.  inclufivemcnt ,  ce  Comté  a 
eu  foixante*troi$  SouvcraiiDi^ ,  dont  cio^ 
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«|tt»tt«e-nèalf  oftt  été  et  là  Maifi»i  de 
Ffatice.  Cbmtks  lé  Chauve  donna   cette 
Province  en  éon  à  Judith  (k  ^He,  Xotù 
<3u*ôn  SiJj,  elle  épouia  Baudouin  ,  far* 
nommé  Bras-de-Fer  ,  Comte  de  FI»- 
4res.  Il  fut  réuni  au  Domaine  <k  la  Cou- 
roline  en  1 1 80.  par  le  mariage  de  Pki*» 
lippe  Augufte  avec  Ifabelle  de  Haynaut 
fiife  de  Baudouin  V.  Saint  Louis  Péri- 
gea  en  Comté  l'an  iiî(î.  en  faveur  dt* 
Robert  fon  frère.  Celui-ci  ayant  été  tué 
à  la  tiraille  de  la  Maflôurc  ,  fon  fi(« 
Robert  IL  lui  fuCceda  >  &  mourut  em 
1301.  Philippe  fon  fils  aîné  >  &  d' Ami- 
tié de  Courtenay  >  étoit  déjà  mort  en 
1298.  des  bleflRircs  qu'il  avoit  reçues  à 
h  bataille  de  Fumes.  Il  avoir  laiflfe  plu-* 
ffeurs  enfans  de  Blancke  de  Br«agne  fai 
femme  ,  &  entre  autres  Robert  Comtes 
de  Beaumont-le-Roger  5   <}ai  prétendit! 
par  droit  de  repréientation  fucceder  i 
Rt)bert  IL  fon  ayetd  ,  au  préjudice  de 
Mahaud ,  fille  de  Robert  IL  Par  Arrêt 
de  Tan  1299.  l'Artois  for  adjugé  i  Ma-* 
haud  ,*  en  verra  de  la  Coutume  d*Ar^ 
tois  ,  qui  n^admet  point  la  repréfenra^ 
don  ,  m^  en  IfgTîe  direffe.  Ce  for-là  le 
point  décifif ,  &  non  pas  parce  que  la 
repréfentatîofn   n*a  point  de  lieu  félon 
la  Ocmturne  d'Artois ,  même  en  ligne  rop- 
Imtralt  ^  ^nfi  q^e  le  difent  les  Editeufi 

Siii; 
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de  Moteri.  Il  n*écoic  point  qoeftionâai» 
ce  différend  de  ligne  collatérale  ,  & 
d'ailleurs  coand  la  repréfentation  n'au- 
roit  point  de  lieu  en  ligne  collatérale ,  il 
ne  senfuivroit  pa$  qu'elle  ne  dût  erre 
admife  en  ligne  direûe.  Jeanne  ,  fille  de 
Mahaud  ,  pona  l'Artois  en  mariage  au 
Roi  Philippe  le^  Long ,  &  Jeanne  leur 
fille  le  fit  paffer  à  Eudes  IV.  Duc  de 
Bourgogne  >  qu'elle  époufa.  Louis ,  dit 
de  Maie,  ou  de  Malain  y  Comrç  de  Flan- 
dres ,  l'acquit  par  les  droits  de  Margue- 
rite de  France  fa  mère ,  féconde  fille  de 
Philippe  V.  &  de  Jeanne  de  Bourgogûc. 
Marguerite  de  Flandres ,  fille  de  Louis 
de  Maie  ,  le  porta  à  Phil^pe  de  Fran- 
ce IV.  fils  du  Roi  Jean,  &  tige  des  der- 
niers Ducs  de  Bourgogne.  De  leur  mar 
riage  naquit  Jean-Sans-Peur  Comte  d'Ar-- 
tois  ,  &  père  de  Philippe  le  Bon  ,  qui 
laiila  Charles  le  Hardy»  Après  la  mort  de 
ce  dernier ,  le  Roi  Louis  XL  réiHiit  TAr- 
cois  â  la  Couronne  malgré  les  oppofidofis 
de  Marie  de  Bomgogne,  fille  unique  de 
Charles  le  Hardi,  qui  alléguoit  que  ce 
fief  étoit  féminin ,  &  qu'if  lui  appartc- 
noit  légitimement ,  fauf  l'hommage,  le 
reflbrt  &  la  compofition  d'Artois.  Louis. 
XL  oppofa  à  {es  raifons  que  la  rêver- 
fion  étoit  fondée  fur  deux  titr^  incoo- 
teftables  \  le  premier  en  vertu  au  dtoi^ 
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des  âppanage? ,  Sç  le  fécond  comme  Sei- 
gneut  fouveràin  de  ce  Comté ,  &  demeu- 
ra en  poflefEon  de  TArtois.  Charles  VIII.  - 
le  ceaa  à  rEmpcrciir  Maximilicn  par  le 
Traité  de  Senlis  de  l'an  1493^4  la  rcfer- 
ve  de  la  Souvoraineté ,  reflbrt  ^  autres 
-droits  Royaux*  La  Maifon  d'Autriche 
l'a  pofïèdé  depuis  ce   temps-là  jufquà 
Louis  XIIL  qui  prit  Arras  en  1^40.  Les 
Efpagnols  l'âfliégerent  en  1(^54.  mais  ik 
levèrent  honteufentent  le  fiége.  Par  le 
traité  des  Pyrénées  ,  Philippe  IV.  Rci 
d'Efpagne  céda  au  Roi  les  Villes  &  Bait- 
liages  d'Arr^ ,  Hefdin  ,  Bapaume ,  Tllr 
lers  i  Lens ,  Terouenne ,  Pas  &  le  Comr 
té.  de  Saint-Paul.  Charles  II.  fon  fils  , 
céda  par  le  traité  de  Nimégue ,  les  Villes 
.  &  Châtellenies  d'Aire  &  deS^nt-Omeiiy 
avec  Renty. 

L'Artois  n'a  que  vingt-einq  lieues  de 
,  long  ,  depuis  Saint-  Omêr  jufqu'à  TEf- 
,  caud  9  &  environ:  k  moitié  de  largeur, 
depuis  Buquoy  jufqu  a  k  BafTée.  On  le 
divife  en  treize  contrées ,  le  Gouverne- 
ment d'Arrâs ,  TAvocatie  de  Bethune., 
Bediune  ,  1^  Confté  de  Saint-Paul ,  les* 
Régales  de  Terouenne ,  &  les  Baiiliagesî 
d'Ake,  Saint  -  Dmer ,  Hefdià ,  J'IUers^,, 
l^m.  y  Bagaume  >  Avenues  ^  Ay^bignyi*^ 
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*  A  ^^^^'  Orightcum  y  &Ion  Ptolb^ij 
J\,  raée,  qui  eft  le  fcui  qui  lui  donni|^i 

.  ce  nom-là ,  étoit  la  Capital  du.  pajrs  à^ 
;  jitrekatts  y  mais  Plitic  ^i  parle  de  o^| 

*  t^eaples  ,  ne  parie  poiat  4e  leur  Capii#^i 

*  le.    On  appit^id  de  l'Epitre  que  fiôM 

;  Jerâ$x0^  écrivit  à  Ag^ucié  r  que  dès  fia^s 
tcmp»  vAr^i^*!^^  étoic  cmedes  principal^ 
ailles  des»  Gaules  xçÀ   forent  décruitdSt; 

Ecr  les.  Barbares*  iJUtvitr  ,  ôr  Sanfûn  aprèt  | 
i ,  ont  cru  <jue  Nemetacumétok  la  villèî 
jprmcipale  des  Atr^botes,  mais  iknodc 
|râs  bien  prouvé  feur  fentimcnt..  Ainfi  îl| 
îaut  s'en  twiir  à  eroireqa'on  a  donné 4i 
k  Ville  princ^e  des^^y^4/^/  le  nom . 
des  peuptôs  quikabkoienc  ce  canton^  M.  < 
de  Valois  dit  qu'il  ne  faut  pas  s^inquieter 
davantage  ià-Kieflrus,*C  qu'il  feat  s'en  tenk" 
i  fçavoir  ^quedâm  les  anciennes  Notices 
des  Provinces  &:  des  Villes^  des  Gaules  ^ 
«être  ville  eft  r^mmêc  Cwit4^Jtr^t$mih 
6U  Aêravatum  s  &  Vrt^s  Afobdmm  par  Al-^ 
:    cuin  dans  la  Vie  de  iaint  ITaft,  IfAttu^ 
iates  on  zf^àt  Atf^âktâum  ,,&  deceiuirci  >. 
ArYAsf 

Je  dois  encore;  ajouter  ici  ,.  que  le 
Roi  Louis  XL  étant  dcvemiî  maître  de; 
la  Ville  d'Arras.  par  la  mort  de  Charles 
k  ffarS  Duc  dti  Bourg:^ne  j  fins  lioir & 
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mâles  en  1477.  &  n'aysmr  pas  étë  con- 
tent dans  la  fuite  des  Aragem  ou  ha- 
•fcitans  d'Arras ,  fur-tour  de  ce  que  quel- 
ques-uns d'entre  eux  avertirent  les  habi- 
tans  deDouafde  l'entreprife  que  lesFran- 
çois  avoicnt  formée  contre  leur  Ville  le 
19.  Juin  1475;*  ce  Koi  en  fut  fi  ^quc  &  (i 
irrité^qull  donna  au  mois  dejuillet  1 48 1 . 
une  Ordonnance  qui  mit  le  comble  au 
"châtiment  qu'il  en  prit*  Il  y  déclare  que 
fa  volonté  cft   d'abolir  entièrement  te 
"nom  à'Arras  >  &  défend-  fous  peine  de 
punition  exemplaire  ,   que  cette  ViUe 
foit  à  jamais  ainfi  nommée  de  hncln  ni 
par  écrh  ,  voulant  qu'à  l'avenir  on   bi 
'nomme  franchi fe  ^  non  pour  exprimer  le 
caradere  franc  des  anciens  habitans  qu'il 
Venoit  de  chafler  de  leur  patrie  :  ce  mot 
ne  fignîfioit  pas  non  plus  Ville  Yrtm^ùfé^ 
comme  divers  Auteurs  fe  le  font  ima- 
ginés ,  mais  afin  iquon  fe  fouvienne  à 
jamais  des  grandes  franchifes  &  liber- 
tés qu'il  accorda  aux  nouveaux  citoyens  ^ 
•&  ce  fut  ce  qui  intt^duifit  ici  les  fe^ 
6ies  de  xitfhds  Vétftimnfii  ^  Ec<Uffa^ 
Êfifcopus  y  Officialis   Libermenfis-  y  &^.^ 
qu'on  Kr  dans  un  Arrêt  rendu  au  Parle- 
ment de  Pàtis  ert  i4!fi. 

Le  Roi  Lotlis.  XL  diafla  don©  fmtr 
%rs  de  la  €iteSc  de  la  ville  d' A  rras  tons: 
fe  habitam  >.Yâm  excepter  ut:  ftxe,«t 
■•,'•'    S^yjï:\:r 
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condition ,  ni  les  Moines  de  faint  Vaft  5. 
le  feul  Charles  du  Bourbon  qui  étoit  leur 
Abbé  &  Archcvê<|ue  de.  Lyon  ,  en  fiït 
excepté.  Il  6xa  pour  le  lieu  de  leur  exil  » 
Paris  >  Rouen ,  Tours  fie  Lyon.  U  fit  ver- 
nir pour  les  remplacer  ,  une  colonie 
Françoifc  tirée  de  ces  Ville-U  &  d  au- 
.tres  Villes  de  France,  Non  feulement  il 
confirma  en  faveur  de  ces.  nouveaux  ve- 
PHvîïcgc  ^^^  ^^^  Piivileges  accordés  ancicnne- 
yarticuiicr   mçnt  à  la  Ville  par  les  Comtes  de  Flan- 
luTnL    àvçs  &  d'Artois  -,  par  les  Ducs  de  Bouc- 
vtaux  ha-    gogue  ',  &  par  les  Rois  de  France  5  Louis 
^au^      XL  en  accorda  une  infinité  d'autres  pour 
exciter  un  grand  nombre  de  François 
à  y  venir  haoiter  volontairement ,  je  dis 
volomairemem  ,  car   il  réfulte  de   fon 
Ordonnance  ,  que  plufieurs  perfonnes 
.avoient  été  forcées  dans  ladite  colonie^. 
Il  accorda  aux  Maire  &   Echevihs  !& 
Privilège  de  nobleflè  ,  tant  pour  eux^ 
que  leur  poftérité  mafculine  &  fémini- 
jnçw.  Il  exempta  les  Bourgeois  du  droit  de^ 
francs  fiefs ,  &  leur  pernwt  le  négoce. ., 
même  en.  détail  fans  déroger  à  leur  coa- 
4itiop.  » 

I^Quis  XL  mourut  le  jo..  Août  de  Tan^ 

148  j-  après  avoir   fait  plufieurs    leg^ 

fîieux:  y  parmi  lefqucls  on  ne  doit  paà, 

fid^Iier  un  tabçrtiacle  &  une  ftatue  de- 

^  yi€rg!2ï::dar|e4t^am:  djeuxçeo^cia- 
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«lanta  marcs  qu'il  donna  à  la  Cat^é- 
Aralc  d'Arras  ,  ni  un  calice  d'or  quH 
^onna  à  TEglifc  Paroiffiale  de  la  ville  de 
Saint-Paul  par  fon  teffiament. 

Par  une  charte  de  Charles  VIIL  datée 
^u  13.  Janvier  14S4.  ce  Roi  permit  aux 
anciens  habitans  d'Arras  ,  de  quelque 
condition  qu'ils  fuffênt  ï  d'y  revenir 
<lemeurer ,  &  d'y  reclaliier  leurs  biens 
immeubles  en  letat  où  ils  les  trouve- 
roient. 

Cette  Ordonnance  fît  revivre  la  Po- 
lice &  la  forme  de  gouvernement  qu'on 
obfervoita^ant  les  troubles.  Le  Koi  don- 
na aux  Marchands  &:  Artifans  François, 
le  choix  de  s'en  retourner  aux  lieux  die 
leur  naiflànce  ou  de  refter  i  Arras  y  mais 
en  y  louant  des  maifbns ,  de  l'aveu  des 
personnes  à  qui  elles  appartcnoient  au- 

Î^aravant^  En  un  mot^   tout  rentra  dans 
ordre  ancien.  Se  il  ne  lefla plus nulFe 
trace  de  la  févéritc  de  Louis  XL  Voyez 
*  le  Mercure  de  France  du  mois  dXJdo- 
bre  i744^  ^û  l*on  trouve  un  Mémoire 
pour  fervir  à  l'Hiftoire  de  la  ville  d'Ar- 
ras  ,  la  par  M,  Hardoum  Avocat  ,  à 
laflèmblee  Je  la  fbciété  Littéraire  db 
cette  Vilfe,  tenue  fe  29.  Février  17 44% 
Cette  Ville ,  félon  lesobfervations  de* 
FAcademie  des  Siences  ,  eft  à  cinquan- 
\^  4e^rés  dix-huit  mipuces  de  lâtitudb 
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411  DzscniPTion 
fcptentrionalç.  Elle  çft  la  Capitale  cfe 
l'Artois  ,  eft  fîtucc  fur  la  rivière  it 
Scarpe ,  &  eft  partagée  en  deux  par  un 
fofle ,  un  rempart ,  &  une  petite  vallée 
où  paflè  le  Crinchon.  L'une  eft  nommée 
la  Cité  &  l'autre  ta  Vtlle.  L'Evêque  cflr 
Seigneur  de  la  plus  grande  partie  de  U 
Cit€\  &  inftiti^  les  Magiftrats. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  Tinvocà- 
tion  de  la  Vierge ,  &  eft  bien  bâtie.  Oïr 
y  remarque  principalement  les  ctoifée^^ 
la  ftru<5ture  des  piliers  &  les  fonts  bap- 
tifmaux.  L'on  peut  lire  dans  ta  croîlœ 
du  midi  fur  la  muraille  du*  chœur  une 
infcription  qui  eft  Texemption  de  la  Re- 
paie accordée  à  cette  Eglife  par  le  Roi 
^Philippe  Augufte  en  1103»  &:  de  la- 
quelle j'ai  parlé  ci-delfus  en  parlaiit  Ar 
Gouvernement  Eccléfiaftiquè  de  l'Artoh^ 
On  cottferve  auiÏÏ  en  ce  même  lieu  iti 
vafe  d'or  enrichi  de  pierreries  ,  &  dans 
lequel  on  dit  qu'il  y  a  delà  laine  ,  qni , 
jTeloh  une  ancienne  tradition  aucorifée 
patfaint  Jérôme  ,  tomba,  eh  Artois  av<Jc 
une  pluie  fort  çraflc  l'an  j7i\  pendaât 
une  grande  ftérilitc  ,  &  cngraifla  telle- 
ment les  terres  ,  qu'elle  mt  nomtttéc 
Jeanne ,  à  l'exemple  de  celle  dont  DîAi 
nourrit  fou  peuple  dans  le  defcrr.  Ccil 
m  mémoire  de  cette  prôtcAîon  qti'ôxr 
lak  une  fête  Ibkniriêlle  fods  ks  êxs&  ,*s 
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tôîon  de  grâces  ,  le  firccMid  Dimanche 
d'âpre  Pâques,  Le  grand  Marché  cft  re- 
Hiarquablc  par  fon  étendue  &  par  fcs. 
èeaux  édifices,  parmi  Icfquels  eft  le  Pa- 
lais du  Gouverneur» 
-   Xa  place  du  petit  Marché  en  cft  fort 
proche  ,  &  eft  décorée  pat  la  Maifon 
de  Ville,  &  par  celles  cfes^  plus  riches 
Marchands^  La  Chapelle  de  lafainteCan* 
Mie ,  cft  au  milieu  de  cette  place;  Une 
tradition  qui  fubfifte  depuis^  Tan  1105. 
affilie  que  cette  chandelle  fut  apportée 
du  ciel  par  k  fainte  Vierge ,  qui  la  nuir 
iâ'un  lundi,  apparat  *  fcparénïent  à  deux  *  y.  G^v^et^ 
Joueurs  d'inftrumens,  dont  l'un  nomnîé  «^an*  /*>» 
hkr  demeuroit  en  Brabant ,  &  lautre-  Ecci^fîafti- 
«olnmé  Vient  Nannand  demeuroit  au  ^"^j.**^^^ 
Châteatt  de  Saînt-Pol  en  Terhois  ,  Se  pages  iij! 
îeur   ordonna?  d'aller  avertir    Lamhert  ^  *^7* 
tvêque  d'Arras  ,  qu'il  veillât  pendant 
ïatîuic  du  famedi  fuivant,  qu'il  viiîtât 
les  malades  du  feu  ardent  qui  étoiccft 
•gifikns  devant  ITglife  à  demi  morts  ^; 
"fc  qu'au  premier  chant  du  cop ,  ils  ver- 
Tpient  la  fainte  Vierge  tenant  en  main 
im  cierge  de  cire  qu  elle  leur  donneroit,. 
^qu'âpres avoir  feit  dégoutter  mielqucs^ 
gouttes  de  k  cire  de  ce  cierge  dans  des; 
▼aifes  remplis  d'eau.,  ifs  donneroient  âl 
TOite  cde- cette  eau  à' tous  les  malades^, 
&en  feroient  même  diftilkr  ûir  kpais 
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414  Descxiptioî^ 
tie  affligée  de  leurs  corps  j  que  cew 
qui  uferoient  de  ce  remède  avec  foi 
/ecevroient  la  guérifbn  ,  &  que  ceux 
qui  la  mépriferoient  pcrdroient  la  vie; 
L'Evêque  Lambert  &  les  deux  Joueurs 
d'inftrumens  ayant  jeûné  le  fkmedî  fui- 
yant ,  &  ayant  pafle  toute  la  journée  eu 
prières  ,  fe  tranfportercnt  le  foir  4  l'E*' 
glife ,  &  y  continuèrent  leurs^ prières  juiJ- 

Î|ua  l'apparition  de  la  fainte  Vierge ,  qui 
embla  defcendrc  du  haut  du  chœur  dç 
TEglife  y  Se  tenoit  un  cierge  allumé  quV 
elle  leur  donna  ,  &  après  les  avoir  ins- 
truits de  la  manière  dont  il  falloir  s  eu 
lèrvirà  1  égard  des  malades,  elle  leur 
prdonna  de  le  garder  prçcieufement ,  à 

fuis  elle  difparur*  On  ne  fçait  ce  que 
on  doit  le  plus  admirer  ici^  ou  de  l'ap- 
parition de  la  iainte  Vierge  ,  ou  de  la 
foi  de  l'Evêque  Lambert  &  des^  deux. 
Joueurs  d'inftrumens ,  qui  étoit  fi  vive*, 
qu'ils  \irent  tout  ce  qu'ils,  croyoient. 

L'Evêque  Lambert  étant  mort  le  i(f. 
Juin  de  Pan  11 15.  fon  corps  fut  inhur 
mé  dans  fon  Eglife  Cathédrale  ,  dans 
h  croifée  du  côté  du  nord  &  près  du 
lieu  où  la  fainte  Vierge  lui  avoir  appa^ 
ïu  ,  &  où  l'on  voit  le  tombeau  Se  Yh- 
pitaphe  de  ce  Prélat.  Cette  dernière 
eft  contre  la  muraille  du  choeur  >&^ç^ 
ainilconçuej.  _ 
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jlnno  Bùmini  millefimo  centefimo  decimo 
quinto  xyuCalend.  funii^  Obit  beau  me- 
iwWieLambertus  hujus  Atrebàtenfis  Sedis 
Cardinalis  Epifcopusyper  bunc  refiituta  eft 
dignitas  hujas  Epifcopatus ,  quA  per  mut" 
ta  tempora  Cameracenfi  Epifcope  fuerat 
commtndata.  Huic  Epifcopo ,  &  duebus 
Jaculatoribus  Ithcrio  &:  Nôrmanno 
Beata  Mafia  apparuit  ,  dans  eis  Cande^ 
lam  per  quam  fanant ur   ardentes  igné 


Le  Père  Mattcnne  dans  le  fécond 
Tome  de  fon  Voyagé  Littéraire  ,  dit  que 
cette  Epiraphe  paroîr  très  -  ancienne , 
mais  que  le  travail  du  tombeau  ,  £c  fur- 
tout  la  figure  de  TEvêque  >  lui  a  para 
plus  moderne. 

On  allume  une  fois  tous  les  ans  cette 
Chandelle  ,  &  Ton  prA:end  qu'elle  ne 
diminue  point.  L'on  en  donne  auifî  tous 
les  ans  la  garde  à  trois  Bourgeois  de  cette 
Ville  ,  qui  ont  chacun  une  clef  diffé- 
rente. Cette  relique  eft  enfermée  dans 
une  châiïè  d'argent ,  qui  eft  un  préfenc 
de  Mathilde  Comtcffe  d'Artois. 

L'Eglife  de  l'Abbaye  de  faint  JTafi  eft 
fort  belle  &  très-claire.  Les  fiâtes  font 
d'un  travail  infini ,  &  fte  méritent  pas 
moins  d'attention  que  fon  pavé  &  Ion 
jubé.  Entre  les  tombeaux  qu'on  y  voit» 
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416  Dès 
le  fins  remarquable  eft  fans  doute  ce- 
lui du  Roi  Thiern  fbn  Fondateur.  Voici 
hEpitaphe  qui  cft  fur  cet  ancien  Maaio- 
Icc. 

iî«  Theodoricus  dhan/  ,  ut  verut 

Amicus. 
Nos  ûpemultimoda  yjactt  hit  cim  cetquge 

Doda. 
Régis  larga  manus ,  &  prétful  Vindicia- 

nus> 
Nobis  Régale  dont  5  &  jus  Pcnt^- 

Cdk» 
In  decies  nena  cum  qMnfUâ^es  dm^ 

deno 
Anne ,  d^m^umfciêi  hmc  e^ui  ptasuer 

âddet. 
Qua  legis  hac  Bera  »  DemUum  frù  Ré^ 

hmeiré^ 
Munmbus  qmfum  fias  wsa  Deif^menh- 

psinf» 

Le  Lutrin  eft  une  pièce  qui  arrête  les 
curieux  ,  par  la  beauté  de  fon  travai 
Ceft  un  arbre  d'airain  que  deux  oun 
de  même  matière  foutiennent.  Ils  fout 
tous  droits  &  ne  fe  foutiennent  que  fut 
les  pattes  de  derrière  ;  ils  font  accom- 
pagnés de  petit^ours  qui  fcmblent  grim- 
per le  long  de  cet  arbre ,  &  y  font  re- 
préfentés  en  différentes  attitudes.  Le  ca- 
rillon de  cette  Eglife  fe  fait  remarqutt 
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fâr  les  difierens  airs  qtt*ii  joue  avec  beau» 
x>ttp  de  jufteflè  5  mais  oc  qui  mérite  le 
plas  d'attention  ,  eft  la  nombreufe  Bi- 
bliothèque qui  fe  confcrvc  depuis  long- 
temps dans  cette  Ali^ye.  Le  oréfor  eft 
teès-riche  \  &  les  tteux  réguliers  répon^ 
dent  à  la  grandeur  de  la  Maifon  5  *  il    *  doi» 
y  a  deux  Refeiftoif  s  ,  un  posa:  le  mai-  ^^^^"^^ 
grr  Ôc  wt  pour  le  gras^    Celui   pour 
le  maigre  eft  grand  ,  large  &  élevé  , 
mais  il  neft  que  lambrifle.  Dans  le  fond 
<wi  a  peint  à  frefque  la  cérémonie  de 
Vannée  fainte  faite  à  Rome  en  1700^ 
par  k  C^dinal  de  Bouillon  ,  Doyen 
^àts  Cardinaux  ,  &  Abbé  de  Saint  Vaft» 
Le  Refcdcîr  où  les  Religieux  mangent 
de  la  viande  n^eft  pas  fi  grand  ^  mais  it 
"Cft  voûté* 

L'Abbaye  de  Saint  Vaft  |ouit  du  droit 

de  Tonlieu  qui  fc  perçoit  fur  toutes  leç 

marchandifes  qui  fe  vendent  dans  ft 

^Vîllç  &  de  pluueurs  autres.  Le  mot  de 

TûfiReM  dérive  du  grec  rtho^ ,  qui  figni^- 

fie  trihnmn  pro  mercibm ,  &  que  nos  Ju- 

Tîfconfaltes  nomment  auflî  Telonium  > 

qin  fignifie  iailk  ou  tr'ént.  Cette  Abbaye 

|ouit  encore  de  plufieurs  autres  beaux 

droits  dans  la  ville  &  banlieue  d'Ar- 

ras.  Comme  la  ville  d*Arras  ,  &  une 

petite  partie  de  la  Cité  ,  ont  été  baties^ 

fur  le  fond  &  domajbe  de  l'Abba^de 
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Saint  Vaft  ^  les  douze  Echevins  ick 
Ville ,  vont  tous  les  ans  après  IcuriSpk 
tion  dans  VEglifi  d§  U  Madeleine  ^  i|tf 
cft  de  la  Jurifdiaion  de  l'Abbaye ,  fc  f 
jurent  en  préfence  du  Grand  Prévôt» 
des  Barons  &  Hommes  de  fief,  icé» 
Officiers  de  F  Abbaye  »  de  garder  ks 
Droits  du  Roi  &  ceux  de  l'Abbaye,  & 
donnent  une  pièce  d'argent  pour  mar- 
que de  founuffion  &  d'hommage. 

Les  Cdpucim  ont  un  G)uvent  i  hssss 
qui  y  fut  fondé  par  Jean  SarrazJn  y  daps 
le  temps  qu'il  étoit  Abbé  de  Saîoc 
VTaft  d'Atras.  Il  parvint  enfuite  â  T^s- 
.chevêche  de  Cambray  ,  où  itant  moQî^ 
il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  Satm 
Waft ,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné. 

C'eft  ce  même  Prélat  qui  fon4a  auffi  ks 
Filles  de  fainte  Agnès  »  deftinées  à  ti- 
ducaticHi  &  inftruâion  des  jeunes  filbs. 
*  Les  Révérends  P^^s  Jefuitet  wt  «i 
beau  Collège  i  Arras,  qui  a  été  fondé 
en  i^io.  par  Philippe  G avrel  9  un  écs 
derniers  Abbés  Ré^liers  de  Saint  Villi 
d'Arras.  On  y  enfeisne  toutes  lesCladiiS 
.  jufqu'â  la  Philofophie  incluiivementi 

Il  y  a  encore  plnfieurs  autres  mett- 
ions Religieufes  dans  Arras  ^  un  hm 
Séminaire  ,  le  tout  renfermé  dans  l'éttiir 
due  de  douze  Paroifles. 

En  173  8.  &  17^5.  il  s'eft  formé  (fans 
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5t«è  Ville  une  Actadémie  ou  Société Lit^ 
^ Aire  y  &  le  Prince  d'Ifen^ien  ,  aujour- 
'Kdi  Maréchal  de  France ,  ardent  à  pro- 
urer  de  nouveaux  avantages  à  une  Ville 
lont  il  eft  Gouverneur  ,  fe  déclara  % 
FroteSeur  de  cette  Académie  naiflànte  , 
fe  obtint  de  la  Cour  une  Lettre  qui 
l>ermet  aux  Aflbciés  de  faire  des  fta- 
kits  ,  &  de  tenir  une  Aflcmblée  par 
(emaine.  Ce  Seigneur  honora  la  premiè- 
re de  fa  préfence.  Les  fieurs  àLArthus^ 
Granval ,  de  Quevauffart ,  de  la  Place , 
Guetrardy  Hardouin^  &c.  font  honneur 
i  l'enfance  de  cttxt  Académie  qui  fe 
propofe  deux  buts,  i®.  De  s'appliquer 
a   la  Langue     Franfoife,  i®.  A   IHif' 

Mre.  *  *  Voyez 

La  Ville  &  la  Cité  font  entourées  cha-  J«  Mercure 
cune  d'une  vieille  muraille  où  il  refte  au  mofs^* 
encore  beaucoup  de  Tours  rondes  â  l'an-  J'AvrU 
tique  ,  &  la  porte  fur  laquelle  étoir  une    ^^^' 
inlcription ,  dont  la   penfée  a  tant  plû 
à  la  jcanaille. 

Cette  anceinte  a  été  beaucoup  répa- 
rée par  le  Maréchal  de  Vauban  ,  qui  a 
fait  phîfieurs  baftions  &  quantité  de 
nouveaux  ouvrages  dans  le  fofle.  Ce 
fbflé  eft  large  ,  des  plus  profonds  qui  fe 
voyent  ,  &  très-bien  revêtu.  On  y  re- 
marque entre  autres  chôfes  des  lunettes 
à  la  Vauban  >  qui  font  les  premiers  ou- 
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vrages  de  cette  nature ,  qui  ont  été  hh 
ventés  par  cet  excellent  Ingénicun  £)les 
€on{iflent«en  une  demi*lunc  trkmgalfi* 
te  couvette  de  deux  demi  conixe-ganfa» 
il^arces  Tune  de  l'autre  par  un  fbfle;  fl 
y  a  encore  un  grand  ouvrage  à  comeda 
Maréchal  de  Vaubaru  Cet  ouvrage  coo* 
vre  im  des  basions  >  &   eft  retranché 
non  feulement  fur  Tes  ailes  pat  deœt 
demi-hines  ,  niai^  la  gorge  dl  encore 
couverte  d  une  demi-lune»  Ce  <pii  cou- 
vre la  jportc  d'eau  eft  un  ouvrage  à  coi* 
ne  9  vieux  &  mal  confttutt.  Le  foffî  et 
la  place  eft  arcompagfié  d'unr  chemBi 
couvert  à  lordinaâre  avec  fim  ^ack 
Au-delà  de  ce  glacis  font  pluficurs  te* 
doutes  d'une  figure  pentagonale  ,  pb- 
cées  dans  les  at^es  rentrant.  Elles  ont 
chacune  kurfbfle  y  cketnin  couvert  ft 
gkcîs  particuliers. 

La  Ciradeife  eft  xm  peu  plus  élcvét 
diï  côté  de  la  campagne  que  du  côté  de  h 
Ville.  Elle  eft  d'une  moyenne  grandeur  > 
&  une  des  phis  foites  dnRoyaBme^Si 
ferme  eft  un  pentagone  aHongié ,  doit 
l'enceinte  si  été  rqiarée  pat  le  Matséchd 
de  Vaulian.  Elle  eft  compose  de  dnf 
baftions  ,  d^amaàt  de  demi  -  lunes  >  et 
(^tre  tenaUlons  placés  dâms:  les  ctm^ 
mtcs'^  6c  d'iHie  fauâe  braye  c)m  cosf» 
le&ont  dttcotédekCké^  Tott  ces  ott» 
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ifiagesr  &nt  enveloppés  d'un  bon  foÂe  t 
^ans  lequel  pailè  l'E^arpe  ,  ou  du  moins 
Quelque  bras  tiré  de  cette  riviece.  Ce 
loi&  eft  iec  du  côté  de  la  Campagne. 
Toute  la  place  a  fon  chemin  couvert  j 
îks  places  d'armes ,  &  fon  glacis.  Une 
partie  de  la  Ville  eft  environnée  d'un 
oer rein  ba«  &  fort  propre  i  former  une 
grande  inondation» 

.  Françm  Baudeuin  ou  Baldu'm  $  naquit 
i  Arras  le  premier  Janvier  1510.  Son 
pcre  y  étoit  Confeiller  &  premier  Avo- 
cat du  Roi.  Il  fut  habile  dans  les  QQles^ 
î«eurtîs  ôc  dans  la  Jurifprudence.  Il  pro- 
&(&  ctttc  dernière  à  Boujjjges  pendant 
£gpc  ans,  puis  à  Straftxmrg  ,  à  Heidel- 
ht^g,  à  Dôuay  ,  à  Befançon  ,  à  Paris  & 
à  Angers.  Ceft  de  cette  dernière  Ville 
KfiK  Henri  III.  qui  n'étoit  poitf  lors  que 
R©i  de  Pologne  ,  le  fit  venir  auprès  de 
litt  >  &  k  mk  au  nombre  de  (es  Cou- 
ffÂUeis  d'Etat.  Baudouin  fe  difpofottà 
fvùvFC  ce  Prince  en  Pologne  lorfqu'il 
mourut  d'une  fièvre  chaude  au  Cctllége 
ctArr^à  Pam ,  h  24.  d'0(^bte  de  Tan 

i  Voici  cftcore  deœc  Cwitps  >  qui  por- 
tent Tun  &  l'autre  le  joom  à;Etrun  ,  Sc 
aiifquels  on  donne  l<i  nom  de  Camps  dâ 
Csfitr.  L'un  eft  ckns  l'Artois  4  une  Heue 
<tArras.>  ^  ddm  le  trianglt  frtfjM  équi-- 
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laterre ,  dit  M.  de  Fontenu  ,  que  formmt 
en  ft  réuniffant  la  haute  &  la  baffe  Scarft, 
Il  y  a  quelques  vejliges  ,  continue-t-il , 
à! anciennes  levées  le  long  de  ces  rivières  y 
&  ton  voit  aujfi  au  coté  qui  les  barre  y  Ja 
reftes  d'anciens  retrancbemens ,  mais  Us  fef 
fés  font  entièrement  comblés. 

L'autre  Camp  d'Etrun  „  que  la  tradi- 
tion du  Pays  veut  être  un  des  Can^s  de 
Cefar  ,  eft  dans  le  Hainaut  ,  entre  le 
confluent  de  VEfcaud  Se  la  petite  rivière 
dn^mfat.  M.  l'Abbé  de  Fontenu  a  parlé 
aufQle  ce  Camp  ,  &  nous  dit  que  le 
terrein  eft  fort  élevé  en  cet  endroit ,  &  que 
ton  reconnoît^  ajfez,  bien  les  retrancbemens 
qui  bordoient  les  deux  Rivières  s  &  qui 
regard  de  cerne  qui  couvroient  le  front  à 
Camp ,  il  n'en  refte  pas  la  moindre  trace* 

En  rapprochant  ce  que  je  viens  de 
rapporter  des  deux  Camps  d'Etrun ,  d'a- 
près M,  de  Fontenu  ,  de  cexjuc  je  vais 
dire  d'après  un  de  mes  amis  ,  témoin 
oculaire ,  il  paroît  que  cet  Académicien 
a  été  mal  informé. 

Cet  ami,  homme  vrai  &  d'cfprit,  &  c^vi 
coimoît  le  Camp  d'Etrun  ,  d'Artois, 
pour  y  avoir  campé  en  1 7 1 1 .  &  celui  du 
^  Hainaut  pour  l'avoir  examiné  plufieurs 
fois  &  à  loifir  ,  m'a  dit  fouvent  ,  que 
le  Camp  d^Etrun  qui>  eft  fur  la  Scdr' 
fey  entre  cette  rivière  &  celle  dVgj  » 

fttC 
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fut  occupé  en  171 1.  par  le  Maréchal 
Duc  de  Plllars ,  Général  de  l'année  du 
Roi  ;  pendant  que  le  Duc  de  Marlcbou- 
rouck  ,  Général  de  l  armée  de  la  Reine 
d'Angleterre,  après  avoir  paflfê  le  Sdnfat 
fans  oppofition ,  &:  après  avoir  paflc  VEf- 
taud  fur  un  pont  quil  fit  cc«îftruire  en- 
ttt  Etfkn  bi'  Jwvi  ,  pour  mveftir  Bou- 
chain ,  caAipa  dans  le  Camp  d'Etrun  en 
Hainaut.  Mon  ami  m'a  dit  plufieurs  fois 
que  la  tradition  coflftante  du  Pays  attri- 
bue ces  <kiix  Camps  \  Ce  far,  &  que  quoi- 
qu'ilse^iftent  depuis  un  grand  nombre  de 
hécles,  ils  croient  auffi  entiers  que  s'il  ri  y 
avoir  pas  eu  f4us  de  auinze  ans  qu'ils 
fiiflent  faits.  Si  cela  eft  ,  M.  l'Abbé  de 
Fontenu  auroit  pu  fe  paflèr  d'aller  cher- 
cher iniitilement  hors  du  Royaume  la 
preuve  de  la  folidité  &  de  la  durée  de$ 
ouvrages  de  terre  lof fqu  ils  font  bien 
faits. 

Les  Armoiries  de  la  ville  d'Arras  font 
en  quelque  façon  parlantes ,  puifqu'elles 
firtent  d'azMt  À  une  faX;e  d^ argent ,  chargée 
de  trois  Rats  de  fable  y  accompagnée  en  chef 
tune  mitre  d*or  &  en  f  ointe  de  deux  crojfes  de 
mime ,  pafféeren  fautoir. 

Ces  Armoiries  donnèrent  lieu  â  une 

infcription  oflèz  plate ,  que  les  Efpagnols 

mirent  fur  une  des  portes  4c  la  Ville, 

lorfque^les  Franfcm^èQ  fir^m  le  fîége  ea 

Prov.  Tome  IL  T 
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1^40.  Cette  infcription  étoic  ainfi  con* 
çue  :  Quand  la  François  prendront  Arrasj 
les  rats  mangeront  les  cbat^.  Un  François , 
homme  d'elprit ,  &  qui  lifoit  dans  la- 
venir ,  dit  qu'il  n  y  avoit  qu  un  P.  à  rc- 
retrancher  dans  cette  infcription.  Cette 
critique  ëtoit  trop  fine  pour  i^e  autant 
de  progrès  que  Tinfcripcion  critiquée  en 
^  fait.  Les  François  même,  après  qu'ils 
«urdnt  pris  la  Ville  d'Arras  ,  t;achercnt 
d'en  perpétuer  le  fouvenir  &  l'accom- 
pliflèment  par  des  Eftanu)es  qu'ils  firent 
graver  ,  Se  dans  leiqueiles  on  voit  la 
ville  d'Arras  dans  le  fond  ,  &  fur  le 
devant  une  armée  de  chats  6c  une  de 
rats  armés  les  ims  contre  les  autres ,  6c 
ou  les  chats  d'Efpagae  font  entièrement 
défaits  &  pris  par  les  rats  François  de* 
vant  la  Ville  &Cité  d'Arras. 

La  marque  diftindivc  de  la  monnoie 
qu'on  frappe  à  Arras ,  eft  un  Eat. 

S  A  I  N  T-O  M  E  R, 

SA  I N  T-O  M  E  ji ,  Fanumfandi  Auio^ 
mari ,  ou  Audomaropolis ,  eft  fur  la  ri* 
viere  d' Aa ,  ad  Agni&nem ,  &  la  féconde 
ville  d'Artois.  Ce  n'étoit  anciennement 
qu'uri  Village  appelle  Sitbiu  9  tùzisféûnt 
Orner  ayant  été  inhumé  dans  rEglifè  dô 
la  Viçrgé  qu'il  ayoit.bâtie  dans  le  Villa- 
ge ,  la  d^yptipii  qu'on  ^voit  àce  Safiitâ 
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y  ittira  des  habitans ,  qui  infcnfiblcment 
&ent  de  ce  Viliage  une  Ville  aflcz  con- 
fiderable  ,  qui  quitta  fon  ancien  nom 
pour  prendre  celui  àcfaim  Authmarê  on 
Orner  ,  fon  Evêque  &  fon  Patron. 

Fouques ,  Abbc  de  faint  Bertin ,  com4 
mença  les  murailles  de  Saint-Omer  en 
«8o,  &  Baudouin  le  Chauve,  Comte  dt 
Flandres  ,  les  acheva  en  901*  Le  Bail- 
liage de  Saint-Omer  cft  grand  ,  &  s  étend 
i\xc6^.  Communautés.  Saint -Qmer  dl 
une  Ville  dont  la  fituation  cft  en  partie 
fur  une  luuteur,  &  le  rcfte  eft  dans  les 
eaux  &  dam  un  Marais  qui  règne  jufqu  à 
Gxaveiines. 

'    Les  trois  principales  rues  de  la  Ville 
oc  Saint-Om« ,  iont  ceUes  à&faimS^^ 
tin ,  de  la  Grojfe-Pipe  ,  ou  du  Gouverne- 
menty  &  celle  du  Haut-Pont  ou  des  Carmes. 
r%life  Cathédrale  n'eft  pas  grande  i 
mais  elle  cft  certainement  k  plu*  aw 
çienne  de  la  ViUc.  On  vokàm^hr^ 
le  tombeau  de  ikint  Orner  qiji  y  eft  re^ 
préfenté.  Il  ny  a  point d'^itaphe,  mai$ 
la  tradmon  de  cette  VUle  eftqu^/i/u» 
<^  5  troifiéme  Evêque  dés  Morins  ou 
de  Terouenne ,  mourut  le  neuf  de  Sep^ 
tonbrcdelW  69^.  ôc  qiife  fon  corps 
tut  inhumé  dans  cctce  Eglifc.  Sf^  t4u 
ooes  font  cQûfcrvées  dans  «nfc  J>cllq 
chaflc  dargeiit  qui  a  environ  fix  picd^^ 


dby  Google 


4î^  Description 

de  longueur ,  &  qui  eft  élevée  fur  TAutel. 
Dans  le  chœur  eft  le  tombeau  d'Buf' 
tache  de  Cro^  Evêque  d'Arras.  Ce  tom- 
beau eft  élevé  de  terre  d'environ  cinq 
pieds  s  &  eft  décoré  de  plufieurs 
figures  d'Ange5.  Quant  à  ce  Prélat ,  il  eft 
repréfenté  en  habits  Pontificaux  ,  &  eft 
à  genoux.  Son  Epitaphe  eft  conçue  & 
figurée  de  la  manière  qui  fuit  ; 
j 

D.     O,    M, 

Et  R.  in  C.  P.  ac  Illuf.  Dno  D.  Euf- 

-  tathio   de  Cny.    AttrebdOnfi    Epifcopê 
hujet  &  Art  SS.  ad.  P^pofito  pu  Matris 

■   7  pliu  <^ciofus  dolar  mûm:  pûf.  obiit  V 

-  non  oàoh.  an,  u.  ^.  xxxvnu  4fémt 
^  fua  xxxni. 

'   te  Palais  Epifcop^  eft  une  des  belles 
Mâifons  de  France ,  mais  elle  eft  fiméc 
dans  un  cui-de-fac.  Ceft  TEvèqueLMÎx 
Atphmfy  de   T^r/fc  qui  la  fait   bâtir. 
Cétôit  1  oncle  &c  le  grand  oncle  des 
ëéux  Evcques  de  même  nom  ,  qui  lui 
ont  fuccedé  l'un  après  Tautne  dans  cet 
Evcché.  ..... 

•  UE^ifi  deTAbbayir  de  S.  iert'mxSt 
fortgf-ande&  fort  fombrc-Onvoitàmaiii 
dirotpe  dâifô  k  nef  Se  à  cî&té  du.  premier 
pilier,  un  vieux  tombeau  cxq^vé  dansle 
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mur  5  dont  le  fond  cft  pavé  de  carifeauxdé 
fayencc  de  diverfes  couleurs  ,  fur  le*- 
quel  eft  un  homme  étendu  &  à  demi 
couvert  d'un  fuaire.  Comme  ce  corps 
.  eft  fort  maigre  &  de  fayence  jaune  ,  cela 
fait  un  cadavre  fort  hideux  &  déchar- 
né. Le  public^  à  l'aide  de  quelque  Moi- 
ne adroit  ,  Ta  pris  aifément  pour  un 
Saint  à  fa  nûne  auftcre  &  delfechée. 
D'abord  un  grand  chandelier  de  fef  & 
de  forme  pyramidale  ,  fut  pofé  à  qua- 
tre ou  cinq  pieds  au-devant  de  ce  pré- 
tendu Saint ,  de  façon  qu'il  eft  de  jour 
en    jour   plus   enfumé  par  les   chan- 
delles que  la  dévotion  du   public  fait 
brûler  devant  ce    monument.  Le  pcu- 

{)le  fait  ici  des  neuvaines  pour  Içjs  ma- 
adies  de  langueur  ,  &  nomme  cette 
figure  Saint  Languin.  Un  Ecuflbn  armoi^ 
xié  dont  ce  tombeau  eft  furmonté  , 
donneroit  peut-être  quelque  connoiffàn-f 
ce  de  ce  perfonnage  ,  mais  on  a  pris 
grand  foin  d'en  effacer  le  blazon.  Il  fort 
de  la  bouche  de  cette  figure  un  rouleau  , 
fur  lequel  eft  écrit  en  caraderes  gothi- 
ques ,  Miferere  met ,  &c. 

Sur  le  bord  du  tombeau  un  peu  au- 
dchors  ,  c'eft-à-dire  ,  à  la  tête  &  aux 
pieds ,  font  deux  petites  figures  d'envi- 
ron un  pied  de  hauteur ,  &  de  même 
matière  que  le  Saint ,  &  ayant  chacune 

Tiij 
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un  petk  eârtouche  ijui  leur  iert  c}e 
piedeftal*  Sur  le  premier  de  ces  carton^ 
ches  eft  écrit  Af'^Hiles^  &  fur  l'autre 
Enripidts.  Il  £i>rt  un  rouleau  de  la-  bou^ 
che  du  premier  5  fur  lequel  on  déchifire 
avec  peme  Mâts  mal^rum  ^mnjinem  im^ 
fmt  caUmtéttis  tmniniês  frehtt  melius  efi 
btfii  nmi  quém  mali  vhtre  >  ntetiMs  ifi 
nâH  efe  quam  mme....  Sur  le  rouleau  dHEu^ 
lipide  ,  eft  écrit  mMl  mdgis  mi  numerê 
ffifâm  quiqm  émknâlU  ferpwft  /  on  ne 
içait  fi  les  fautes  de  cette  latinité  vien- 
nent de  rignorance  du  j^aveur  ou  d'ail- 
leurs ,  mais  il  y  a  podtivement  ce  qu'on 
vient  de  lire  s  &  cela  paroît  très-ancien, 
fans  Que  rien  puifle  nous  indiquer  le 
nom  du  perfonnage  y  non  plus  que  fon 
état  ^  ni  le  temps  de  fa  mort.  Tout  ce 
qu'on  peut  affurer ,  c'eft  que  cette  figu- 
ce  de  rnint ,  fi  (ftn  eft  une ,  eft  ici  eu 
très-manvaiië  compagnie. 

Le  jubé  de  cette  Eglife  eft  ime  très- 
belle  pièce- ,  foutenue  de  feize  colon- 
nes de  marbre  brun ,  &  d'ordre  Tofcan 
qui  forment  trois  portiques ,  dont  deux  s 
içavoir  celui  de  la  droite  &  celui  de 
la  eauche ,  fervent  de  Maufolée  à  deux 
Abbés  qui  y  font  repréfentés  en  mar- 
bre blanc  ,  in  Pentificdtibus  &  à  genoux  > 
fur  deux  cornes  de  marbre  noir.  Il  y  a 
iiir  le  piedeftal  de  chacune  une  £pita<« 
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gélatine,  écrite  en  lettres  d'or,  &  da- 
tées de  i^ii. 

le  portique  du  milieu  fert  de  porte 
du  chœur,  &'on  y  lit  cette  inscription  : 
Hic  eft  ojthm  Donms  med  y  fi  quis  introierit 
fahahitwr.  Là  porte  eft  de  bronze  doré> 
&  on  y  voit  ouelques  miracles  de  faim 
Bertin  ,  rcprélentcs  en  bas  reliefs. 

Au-deflus  de  cette  porte  ,  &  fur  Id 
corps  dû  jubé,  eft  rme  niche  dans  lat 
quelle  eft  une  ftatue  de  la  Vierge  de 
marbre  blanc  &  de  grandeur  naturelle^ 
qui  a  au  côté  gauelic  les  ftatues  de  la 
Fruiemt ,  de  la  Fera  &  de  la  Jnfii<e  :  êc 
âtt  côté  droit  /les  ftatues  ^c  la  Fâi ,  de 
VEffiTdnce  6c  de  la  Charité.  Ces  ftatuei 
font  toutes  de  marbre  &  trè»-belles.  En-* 
tre  lés  niches ,  il  y^  a  fis  cartouches  de 
marbre  bknc  où  font  repréfentés  desf 
miracles  opérés  par  rinterccflfcm  de  fidnï 
Bertin.  * 

Le  retable  du  maître  Autel  n  dans  fe 
fongueur  onié  pieds  ,  &  trois  dans  Ùt 
hauteur.  Cet  ouvrage  eft  artiftcment  tra- 
vaillé ,  parfémé  d'un  grand  nombre  de 
pierres  précieufes ,  &  contient  fept  ar- 
cacfcs  dans  fa  longueur.  Dans  les  trois 
premières  du  coté  droit ,  font  les  figures 
de  la  Vierge  &  de  faiiite  Elifobcth ,  de 
TAnge  qui  falue  la  Vierge  ,  &  lui  an- 
nonce le  myftere  de  ITncarnation^  >^ 

Tiiij 
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la  figure  de  Guillaume  FilUaftre  y  E^qac 
de  Toul  &  de  Tournay ,  à  genoux  ,  M- 
vêtu  d'une  chape ,  &  ayant  fa  mître  & 
fa  crofle.  Ceft  de  la  libéralité  de  cet 
Evêque ,  que  l'ouvraçe  que  je  décris  a 
été  tait.  Dans  les  trois  niches  qui  font 
au  côté  gauche  ,  pn  voit  Jefus  -  Chrift 
qui  apparoit  à  la  Madeleine  fous  la  fi- 
gure cfun  Jardinier  y  Jffus^Chrifl  qui 
porce  la  main  de  faint  Thomas  dans  ion 
côté  ,  Se  celle  d'un  Religieux  à  genoux» 
qu'on  croit  repréfenter  Te  Prieur  de  ce 
cemps-U.  La  nijche  du  milieu  eft  élevée 
de  deux  pieds  an  -  deflusf  du  corps  de 
l'ouvrage  >  &  eft  large  a  proportion.  Elle 
çft  occupée  p^r  Jefus -Çhr^  attaché  4 
une  croix  ,  ayant  la  fainte  Vierge  à  ùt 
droite ,  &  faimjeanàùi  gauche.  Le  t>içd 
de  cette  croix  eft  enfoncé  4^ms  deux 
gros  morceaux  de  criftal  ,de  roche  joints 
cnfemble.  Deux  beaux  diamans  coiiyrent 
les  tètes  des  cloui^  ^ui  pçirçent  le&  mains 
du  Sauveur  ;  &4ine  pierre  précicufe  for? 
femblable  au  dianiant  »  &  cpe  plufieurâ 
connoiflèurs  prennent  même  pour  tel  # 
fert  de  tête  au  clou  dçs  pieds.^ 

Les  peintures  qui  ornent  ce  retable 
font  anciennes  &;  eftimées  des,  curieux  : 
on  croit  qu'elles  font  de  Touyrage  du 
fameux  Jean  Vaneyck-  Le  foubaflcmenc 
jde  cet  ouvrage  eft  de  la  hauteur,  d'un  . 
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pied  &  demi ,  &  eft  omc  de  Qierubins 
de  diftance  en  diftahce  ,  &  de  criftaux 
qui  renferment  plufieurs  reliques. 

Le  tabernacle  qui  eft  fur  ce  retable  » 
a  été  artiftement  travaillé  par  un  Orfè- 
vre de  Gand  ,  nommé  le  Noir.  Ceft  une 
colonne  élevée  à  la  hauteur  de  douze 
pieds  y  &c  qui  a  pour  chapiteau  un  nid 
de  Pélican  nourriflànt  fcs  petits  de  fon 
fang.  Elle  eft  accompagnée  de  deux  An- 
ges en  demi  relief ,  tenant  dans  leurs 
mains  deux  torches.  Le  renflement  de 
cette  colonne  eft  orné  d'épis  de  bled  &c 
de  grappes  de  raifins.  De  fa  diminution 
fort  u^  bras  couvert  de  feuilles  d'acan- 
te  5  auqjiel  eft  fufpendu  un  Ange  qui 
tient  en  main  un  foleil rayonnant,  dans 
lequel  repofe  le  faint  Sacrement ,  dans 
une  boëte  d  or.  Deux  autres  petits  An- 
ges femblent  voltiger  au-de(Ius  àcsÙLT- 
jnans  &  feuillages  de  vigne  dont  ce  fo- 
leil  eft  environné  ,  &  tiennent  un  écri- 
teau  fur  lequel  on  lit ,  Ecce  panis  Ange-- 
lorum.  La  plus  grande  partie  de  cet  ou- 
vrage 5  &  les  figures  en  bas  &  demi  re- 
lier dont  il  eft  orné  ,  font  d'argent , 
d'autres  de  vermeil ,  &  plufieurs  de  cui- 
vre doré. 

Les  reliques  principales  que  les  Re- 
ligieux de  faint  Bertm  croyent  poflè- 
der  ,  font  le  corps  à^  faint  Bertin  ,  élevé 
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au-dcflu*  da  maître  Autel.  Ccft  un  de* 
plus  beaux  reliquaires  que  Ton  puidè 
voir.  Il  a  quatre  pieds  de  hauteur  ,  &  eft 
enrichi  de  pierres  précieufes  ,  le  tour 
de  vermeil.  Le  vifage  eft  peint  au  natu-* 
rel  y  &  travaillé  avec  tant  de  délicatc(Iè> 
qu'il  eft  regardé  comme  un  chef-d'œu-» 
vre  en  ce  genre.  Les  corps  de  faint  S Uvin 
&  de  faim  Folquin  Evèques  de  Terouen- 
ne  ,  font  placés  au  -  deflus  des  deux 
portes  qui  lont  aux  côtés  de  ce  m^utre 
Autel. 

Au-dcflTus  dès  chaires  du  choeur ,  font 
un  grand  nombre  d'armoiries  de  Cheva- 
liers de  la  Toifon  d*or ,  qui  y  ont  été  mi- 
fes  à  Toccafion  de  deux  promotions  qui 
y  ont  été  faites. 

La  première  de  ces  cérémc«iies  fur 
faite  en  1440.  par  PhiUfpt  le  Bon  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  donna  cet  ordre  â  plu- 
iîeurs  Scignciurs  ,  le  plus  qualifié  def- 
quels  étoit  fans  doute  le  très-haut  &  très- 
puiflant  Prince  Charles  Duc  iOtleans  » 
fortant  de  fa  prifon  d'Angleterre  où  il 
avoir  demeuré  vingt-cinq  ans.  Le  même 
jour  ce  Prince  )ura  la  paix  d' Arras ,  & 
époufa  Uarit,  fille  d'Adolfe  Duc  de 
Cleves ,  fœur  de  la  Reine  de  Navarre» 
&  nièce  du  Duc  de  Bourgogne. 

La  féconde  promotion  fut  faite  en 
i4t>  1  •  &  ce  fut  la  dernière  que  fit  PW- 
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i^pf  h  Bm.  Il  donna  cet  ordre  à  Jeaa 
Roi  d'Anagoa&  de  Navarre  »  &  à  plu« 
imurs  ^v^çxxn.GmlUmmt  FilliatreÈvC'^ 
que  de  Tourna^ ,  écoit  pour  lors  Abbé 
de  fàitic  Bercin ,  chef  du  Cc^eil  du  Duc 
^  Philippe  de  Bourgogne  y  Se  Chancelier 
de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  ;  dignité 
qu'il  obdnt.mème  pour  {es  fuccefleurs  y 
èc  de  laquelle  j0dn  de  Lanno^  Abbé  de 
faine  Bercin  ,  a  été  revêtu  jufqu  à  la  mort 
du  Prince  Charles  de  Bourgogne. 

Revenons  dans  la  nef  pour  y  exami-^ 
ncr  un  petit  Autel ,  dont  le  retable  cft 
décoré  cle  cinq  Tourelles  toutes  à  jour , 
d'un  ouvrage  exquis ,  quoique  gothique. 
Sous  celle  du  milieu  eft  une  Vierge 
d'albâtre  qui  a  trois  pieds  de  haut.  Sur' 
les  gradins  font  repréfentés  en  bas  rc-» 
liefs  l'Annonciaticm  ,  la  Nativité  ,  la 
Préfentation  au  Temple  >  la  fuite  ca 
Egypte^  le  Baptême  dans  le  Jourdain,  &c« 
Tous  ces  ùkjcts  font  fculptés  en  pierre 
ScJ en  marbre.  Se  n'ont  rien  qui  lesdif- 
(mpxc  pour  la  fculpture.  Sur  les  pa^ 
neaux  de  bois  qui  fervent  à  enfermer  cet 
Autel ,  un  Peintre  Slamand ,  qui  ,  dir^ 
on  ,  a  travaillé  long--temps  dans  cette 
Abbaye  ,  Se  dont  cependant  le  nom  eft 
inconnu  ,  a  peint  le  Paradis  Terrejire.  Les 
figures  ai  Adam  Se  à^Eve  ,  font,  aufen- 
timent  des  conaoitfëurs ,  des  morceaux 
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parfaits.  Ces  figures  n'ont  pas  {)Ia$  éc 
dix  pouces  <k  hauteur^  &  les  autres  pein- 
tures qui  les  acccmipagnenc ,  font  à  pro- 
portion. Le  ferpent  le  tient  entortille  pac 
le  bout  de  fa  queue  .à  l'Arbre  du  fruit 
défendu ,  &  après  avoir  fait  on  tour  fur  « 
une  des  jambes  d'Eve ,  vient  fortir  en- 
tre fes  cuiâès ,,  &  luiprcfente  le  funeâô 
firuit  qui  cache  les  parties   naturelle^ 
d'Eve.  Celle<i  montre  d'une  main  ce 
firuit  à  Adam ,  qui  eft  fur  l'autre  paneau  r 
dans  l'attitude  gênée  &  violoKC  d'un 
homme  <jui  veut   empêcher   quelque 
choie  qu'il  voit  avec  hoi:reur  ,  &  qui 
femble  être  arrêté,  par  un  obftacle  in- 
vincible. Les  pa{fions  font  admirable- 
ment bien  exprimées  dans  ces  deux  pe- 
tites fieures. 

Sur  le  pilier  qui  eft  vis-â-vis  celui  où 
eft  l'Autel  de  la  Vierge  cpe  je  viens  de 
décrire  ,  en  eft  un  autre  de  pareille 
ftruûure  où  font  repréfentés  par^  le 
même  Pemtre ,  les  faux  miracles  de  Si-- 
mon  le  Magicien  >  &  les  miracles  de  faint 
Pierre*  Les  bas  reliefs  fculptés  fur  les 
gradins  de  cet  Autdl  ,  repréfentent  les 
martyres  de  faint  Pierre  &  de  iaint  Paul* 
Les  deux  paneaux  de  bois  qui  fervçnt 
de  fur-tout  à  cet  Autel  >  font  peints  en 
camayeux. 
,  Le  ferpent  &  le  crafroad,  appendus  4 
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deux  piliers  de  la  nef,  Tun  à  droite  fie 
Vàmtc  À  gauche  ^ont  donné  lieu  à  une 
fable  qu'on  donne  pour  une  vérité  dans^ 
la  page  95.  du  tcoifiénic  Tome^^fx  D/- 
Uc€s  des  Pajs  -  Bas.ll  y  eft  dit  qu'on  a 
trouvé  ces  animaux  dans  la  cuiun^  de 
l^Abbayc  de  faint  flerdn  ,  où  ils  fc  te- 
noiait  enfcmble  fous  terre.,  fe  nourrif- 
fant  des  viandes  &  autres  alimens  que 
le  fêtpent  alioit  pràidre  de  nuk  3  pen- 
dant que  le  crapaud  levoit  une  grande 
pierre  fous  laquelle  ils  fe  retiroicnt.  X-e 
vrai  eft  que  ce  font  les  peaux  boucanées 
d'Ufn  crocodile  &  d'une  tortue  >  l'une  & 
lautre  apportées  d'Eeypie  par  un  Abbé 
de  faint  Bertin ,  qm  avoit  accompa^jé 
un  Baudouin  Comte  de  Flandres  en  la 
Terre  -  Sainte.  Les  Moines  qui  avoient 
inventé  la  fable  du  ferpent  &  di^  cra- 
paud ,  n'ofent  plus  la  fbutenir  à  préfent: , 
mais  des  perfonnes  de  probiré  m'ont  af- 
furé  qu'il  n'y  avoit  pas  encore  foixante 
ans  f  en  1743.)  qu'on  voyoit  ici  appen- 
due  une  lame  de  cuivre  où  la  défaite^ 
miraculeufe  de  ces  deux  monftres  com- 
menceaux  des  Moines  de  faint  Bertin, 
étoit  décrite  au  long. 

Quoique  pliifieurs  Souverains  &  plu- 
fieurs  grandi  Seigneurs  &  tommes  il- 
luftres  ayent  été  inhumés  dans  l'Eglife 
4c  -  cette  Abbaye  >  an  n'y  vok  cepea- 
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danc  que  très  ^  peu  de  tombeaux  »  et 

2u  on  doit  attribuer  non  feuiei^ent  aux 
iflèrçns  incendies  qu'elle  a  fbuBert  de-- 
puis  Ta»  616.  qui  eft  letempf  de  fa  fon* 
dation ,  mais  encore  au  fâccagemeot  de& 
Normands. 

Les  Hiftoires  nous  apprennent  que 
Cbilderic  III.  le  dernier  des  Roît  de 
France  de  la  première  race ,  y  fut  ftfhu- 
mé  en  754.  qu'Adi^f  Comte  de  Bou* 
logne  &  de  Terouenne ,  y  fit  donner  la^ 
ftpulture  à^iirfir/» ,  firere  d^Ale^n  Roi 
d'Angleterre,  fik  à'Èadjrard,  qu'on  trou- 
va fubmergé  fur  cette  côte  maritime  ; 
que  cinq  Comtes  de  Flandres  y  ont  aufli 
éi^  inhumés  ,  &  que  même  deux  de  ce» 
Comtes  y  portèrent  l'habit  Religieux  : 
ïc  premier  fut  Baudouin  ,  furmnnmé 
Hapk^in ,  qui  le  porta  près  de  dix  mois., 
avec  Lequel  il  mourut  :  le  fécond  eft  le 
Comte  Guillaume  ,  fils  de  Robert  Duc 
de  Normandie  ,  qui  prit  l'habit  Reli- 
gieux avant  que  de  mourir ,  &  dont  le 
tombeau  s'eft  confervc  jufqu'à  préfent  ; 
que  plufieurs  Comtes  &  Comteiiès  d'Ar- 
tois y  ont  en  aufii  leurs  fépultures  ,  de 
même  qu'un  grand  nombre  de  perfbnnes 
de  diftinftion.  Voici  les  principales  Epi- 
taphes  qu'on  y  lit  : 

Dans  la  Chapelle  de  l'Aflomption  de 
la  Vierge  ,  qui  eft  derrière  le  nuutto 
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Autel  ,  on  voit  deux  tombeaux  cnfon- 
-cés  dans  le  mur ,  fur  lun  dcfquek  font 
xcprcfentées  deux  figures ,  Tune  d'hom- 
me &  l'autre  de  femme.  Elles  font  d'al^- 
bâtre  &  pofces  fur  une  table  qui  eft  de 
marbre  noir  >  ainfi  que  le  refkc  du  tom- 
beau. Sur  la  bordure  de  cette  table  eft 
TEpitaphe  qu'on  va  lire. 

Cfy  gift  nohle  &  puijfant  Seigneur  , 
M'  Jehan  Seigneur  de  Croy  de  Senti , 
de  Temighen  ,  Chevalier ,  enfin  temps , 
Confeiller  &  Chamieltan  du  Roi  nre  SS. 
&  Mejjin  les  Ducs  de  Bougogne  Philippe 
&  Jehan.  Cap^ne  Générai  de  Picardie  , 
&  Gii  Bouteillier  de  France  >  qm  trér 
paffa  en  la  bataille  de  Afincourt  le  ving^ 
cincif  jeur  d'Oâobre  fan  m.  cccc.  xv. 
f ri/s  peur  famé. 

L'autre  tombeau  eft  auprès  de  celui 
dont  je  viens  de  parler ,  &  n'a  ni  Sra- 
tue  ni  Epitahc ,  ce  qui  fait  croire  que 
c*eft  celui  de  Madame  de  Croy  ^  dont 
la  figure  &  les  armc#font  dans  le  pre- 
mier ,  &  au  milieu  defquelson  lit  ces 
mots  :  Marguerite  de  Craon  ,  Dame  de 
Croy  s  &  au  fommet ,  Craon  &  Flandres  , 
Chitillon  &  Chchy  ,  donné  obfifjue  à  U 
défunte  c^. 

Sous  l'orgue  eft  le  tombeau  que  j'ai 
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déjà  annoncé  de  Guillaume  Camti-ée 
Flandres.  Ce  Prince  eft  ici  tq>rcfentc 
fur  un  marbre  noir  ,  armé  de  pied  en 
cap ,  renant  d'une  main  fon  épee  nue> 
&  de  l'autre  un  bouclier.  Sur  le  bcMrd 
de  ce  marbre  eft  gravée  cette  infcriptioi^: 

Hicjacet  Guillelmus  Cornes  Flandri^ 
pius  Roberti  Ducis  NermanU ,  qui  obiit 
anno  Domini  m.  c.  xxvii. 

Dans  la  Chapelle  de  Saint  Denis  y  A 
la  Sépulture  &  TEpitaphe  de  fean  d^Tpresy 
qui  a  été  en  fon  temps  Abbé  de  ce  Mo* 
naftere ,  &  qui  a  laifie  une  chronique 
<onnue  fous  le  titre  de  chronica  fit/e  Hif 
toria  Monafterii  fanSi  Bertini ,  &  qui  cft 
eftimée  par  la  raifon  qui  dit  omnis  bifith 
fia  bona.  Voici  TEpitaphe  de  Jean  d'Tprcs. 

Hic  jacetpia  memaria  Johanes  mun- 
dus  de  Ypra ,  quendam  Abbas  bujus  M(h 
.  nafierii ,  qui^  rexit  ij.  annis  ,  &  ehùt 
anno  Domini  1585.  fecunda  die  menfis 
Januarii.  Oratdèpro  eo*  Requiefcat  in 
face.  Amen. 

Saint  Bcrtin  croyoit  le  commerce  do 
femmes  fi  pernicieux  auX  Moines ,  qu'il 
les  craignoit  même  après  leur  mort ,  & 
^ue  dans  cette  vue  >  il  défendit  à.  fes 
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Religieux  ,  fous  peine  d  aftathêrae  ,  de 
laiifet  entrer  aucune  femme  dans  ce  Mo-^ 
fiaftere.  Jean  d'TpresydMs  fa  chronique  s 
&  Folcard  dsoïs  la  vie  de  faint  Bertin  , 
rapportent  un  miracle ,  qui  fit  voir  que 
Dieu  approuvoit  cette  dctenfe;  car  quel- 
que temps  après  la  mort  de  S.  Bertin,  fui 
ce  qu*on  voulut   enterrer  une  femme 
dans  cette  Eglifç  ,  dès  qu'on  fut  parve- 
nu à  la  porte ,  le  corps  devint  fi  pefant , 
3u  il  ne  fut  jamais  pofiîble  de  l'introduire 
ans  l'Eglile.  Cette  loi  fut  religieufe- 
ment  omervëe  |ufques  à  Tan  jj8.  qu- 
Athula  ,  femme  aAmoul  le   Grand  , 
Comte  de  Flandres  ,  y  ayant  été  intro- 
duite par  )r#(^/^EvêquedeThcrouen- 
ne  ,  &  par  Fulbert  Evcque  de  Cambray , 
pour  obteni^^par  le  mérite  du  Saint  Ja 
guérifon  d'une  maladie  qu'on  regardait 
comme  incurable  >  la  foi  de  la  Prin^ 
célTe  fut  exaucée  ,  &  dès-lors,  on  ne  fit 
flus  de  difficulté  d'accorder  aux  fèm-^ 
mes  l'entrée  &  la  fépulture  dans  cette 
Eglifc. 

'  Le  tréfor  de  cette  Eglife  eft  magnifi- 
que ,  &  itiéritc  d'être  vu  par  ceux  qui 
en  auront  la  commodité. 

Comme  TAbbaye  de  faint  Bertin  eft 
une  des  plus  illuflres  &  des  plus  riches 
de  l'Ordre  àt  faint  Benoît  ,  les  bâti- 
mens  en  fcmt  vaftes  &  répondent  à  fa 
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richefle.  Il  y  a  deux  Refeâoirs  5  Vuil 
pour  Vété  6c  lautrc  cour  Thivcr.  Celui 
d'été  a  environ  cent  cinquante  pied$  de 
long^  fur  (Quarante  de  largeur. 

La  Bibliothèque  eft  riche  en  manuf^ 
crits  9  mais  je  ne  parlerai  ici  que  de 
deux,  parce  que  je  ne  connois  que  ceux^ 
là  »  &  que  d'wleurs  plusieurs  perfonnes 
les  confondent  tous  les  jours ,  quoiqu'ils 
foient  très-diftingués. 

L*un  eft  intitulé ,  Chrmca  five  Hiftê^ 
ria  Mûna/terii  fdnài  Bertiniy  &  porte  le 
nom  de  famt  Bertin  >  parce  que  J&dnmi 
it-  TfTd ,  ou  Jodfines  Tpnus  qui  en  eft 
TAiiteur  5  fut  Abbé  de  faint  Bertin  $  fil 

3tte  fon  manufcrit  original  eft  coi^orvé 
ans  cette  Kbliothéque«  Cette  Chroni^ 
3ueémbraire  le  temps  qm  s*eft  écoulé 
^uis  le  Pontificat  de  uint  Grégoire 
le  Grand  >  ;ufqu'aux  démêlés  jle  Boni^ 
fece  VTII.  avec  k  Roi  Philippe-k-Bd 
Elle  a  été  imprimée  dans  le  troifiémo 
Tome  du  tréibi:  d'Anecdotes  des  Perei 
Dom  Martenne  &  Dom  Durand. 

L'autre  manufcrit  porte  Iç  titre  d'^«- 
nMes  Bertiniém ,  Annales  de  iaint  Ber** 
tin  ,  &  eft  fouvent  cité  par  nos  Hifto^ 
riens.  De  fins  Critiques  croient  que  c'eft 
un  ouvrage  à*Hincmar  Archevêque  de 
Reims ,  &  qu'elles  portent  le  titre  d'An* 
oalcs  de  faint  Bertin  >  parce  que  le  ma* 
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trulcrit  en  Bât  trouvé  dans  ce  Monaf« 

Dom  Martenne  ic  Dom  Durand  parlent 
dans  leor  Voyage  Littéraire  >  de  (^ucU 
ques  manufcrits  de$  Pères ,  qu'ils  virent 
àsms  cette  BibUotb6que ,  Se  qui  ont  plut 
de  mille  ans  d'antiquité.  Ils   auroient 
bien  voulu  avoir  k  liberté  de  voir  les 
autres  manufcrits  ic  les  archives ,  mais 
il  ne  leur  fut  pas  poflSble»   Us  ne  fça- 
vent  9  difent-ils,  fi  x  eft  parce  qu'ils  font 
Réformés  ,  &c  que  ces  Meffieurs  crai* 
gnent  fort  ceux  qui  portent  c^nom.  J'a- 
voue que  quand  est  a  cetmu  la  bonté  6c 
lafainteté  du  feu  Peto  Martenne  >  on  ne 
s^auend  irien  moins  qu'à  ime  r^éxion 
fmmXit  à  celle  qu'il  a  tsaxc  id. 
.  Omre  la  Cathédrale  de  TAbba^  de 
faint  Berdn  »  qui  font  les  plus  anciennes 
Eglifes  qu'il  y  ait  à  Saint-Omer  y  on  y 
compte  iix  Paroiâès,  qui  font  fainte  Alde^ 

S»nde  >  faint  Denis  s  faine  Jean  »  £dnt 
artin ,  fainte  Marguerite ,  le  faint  Sé^ 
Julchre ,  &  une  Annexe  qui  eft  au  Haut<*> 
*onf. 

On  y  compte  auflS  plufieurs  M|ifons 
Religieufes ,  des.Capucins ,  dés  fteco- 
lets ,  des  Qohiinicaîns ,  des  Carmes  Dé- 
chauflJfs  >  des  Urftfenes ,  des  Soeurs  6rî- 
fes ,  des  Gonceptioniftcs  ,  des  Urbanif- 
tes  ^  à^s  Répendes  »  des  Clairetcs  ri« 
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ches ,  des  Ckirctes  pauvres  ,  des  C^a- 
cincs ,  de  Notie-Dàme-du-Solcil  &  de 
iàinte  Catherine  »  deux  Hôpitaux  de 
Filles ,  un  Hôpital  Général  pour  les  pau- 
vres ,  deux  Maifons,  dont  l'une  eft  pour 
les  orphelins ,  &  lautre  pour  les  orphe- 
lines ,  qu  on  nomme  Sluets  &  Sluetes  y 
de  la  couleur  de  leurs  habits ,  une  au- 
tre où  il  y  a  douze  pauvres  vieillards  » 
un  Séminaire  ,  la  Chapelle  de  Notrc- 
Dame-des^Mirades  >  qui  eft  au  milieu 
de  la  Place  ,  &c. 

Il  y  a  «uflîdans  cette  Ville  deux  Col- 
lèges de  JefuitH ,  Ijjin  j)Our  les  Valons 
&  Tautrc  pour  les  Anglois. 

Dans  rÉglife  Paroiffiale  de  fainte  Al^ 
degonde ,  dans  le  chœur  &c  à  gauche  du 
maître  Autel ,  eft  un  tombeau  d'un  mar- 
bre brun  olivâtre ,  &  dont  les  figures 
font  d'albâtte.  Ceft  le  maufolce  d'un 
Seigneur  du  nom  de  Renty  &  de  Mada- 
me fa.  femme.  Il  eft  élevé  d'environ  qua- 
tre pieds  de  terre  ^  &  fur  fa  bafe  on  lit 
cette  Epitaphe  : 

ty  gijl  noble  &  puijfant  Seigneur ,  Me/^ 
Jtre  Loys  de  Renty ,/»  fin  vivant  Sei-- 
gneur  de  Embrj  ,  Cœûrlu ,  Tbitque ,  &c. 
Cf  fut  par  mort  vaincu  le  i%  jour  de 
May  M.  V.  XXXIX.  &  Mademoifelte 
Adrienne  de  Crouches  fa  femme  , 
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*'    JDamoifelU  de  Faucelles ,  Criboval ,  JTa-- 
€hiy  &c.  qui  trépajfa  le  9 .  Ju.  M.  d.  xxiii. 
4  Dieu  /aient  leurs  dmes. 

Aux  côtés  de  cette  Epitaphe  font 
deux  Anges  de  marbre  qui  éteignent 
leurs  flambeaux.  Au  -  deffiis  de  TEpita^ 
phe  ,  eft  une  grande  table  de  martre 
qui  s'enfonce  dans  le  mur  ,  Se  fur  la- 

3uelle  font  les  figures  du  Seigneur  & 
c  la  Dame  de  Renty  couchées  5  le  fleur 
de  Renty  habillé  çn  guerrç  ,  &  revêtu 
de  fer. 

Dans  le  fond,  eft  un  bas  relief  d'al- 
hatrc  y  qui  repréfente  la  fainte  Vierge 
tenant  TEnfant  Jefus  ,  &  étant  accom* 
pagnée  de  quelques  Anges.  Aux  deux 
côtés  furie  devant,  font  deux  grandes 
colonnes  qui  s'élèvent  de  la  hauteur  du 
tableau  qui^eft  dans  le  fond ,  Se  lèfquel- 
les  foutiennent  les  omemens  qui  font 
au-deflus.  •  ,     ; 

La  Maifon  des  Jefuites  JTdlâns  eft  fi* 
tuée  au  bas  de  la  rue  de  la  Pofte.  Ces 
Pères  furent  appelles  à  Saint -Omer  en 
1 5^7.  félon  les  Mémoires  qu'on  en  a.  Ils 
s'établirent  d'abord' dans  la  maifon  que 
M.  Gérard  de  Ilamericeurt  ^  premitt  Évê- 
que  de  Saint-Ômer  ,  &  foixante- neu- 
vième Abbé  de  faint  Bertb>  leur  avoit: 
f«it.bâtirv 
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Ea  1 5  70.  ce  Prélat  bcnit  leur  pceitiiere 
Eglife ,  &  il  dota  libcralcmcHt  leur  Mai- 
fon  &  leur  Gollége.  Il  choifit  fi  fépul- 
ture  dans  TEglifc  de  ces  Pcrcs  ,  qu'il 
flouToic  à  bon  droit  nommer  la  fienne. 
Voici  fon  Epitaphe  qui  eft  gravée  fur 
un  marbre  incruàé  dans  le  pavé. 

.  ReverendiJfÙHus  &  fiiffimnsD.  D.  Ge- 
rardus  de  Hamericourt ,  primas  Epif- 
€ûpus  Aud$marfnfis  ,  iiemqut  Abhas  in* 
cliti  Mçnaftfrii  fanai  Bertini  ,  atque 
Funddîor  bujus  ColUgii ,  &  tet^pli  m'* 

-  *  minis  Jefu ,  nec  non  Pauperum  ftudiofo- 

rum  Cffiegii  Bminiétni.  >  feptliendi  fui 

-  cwpçris  lùcum  facrum  pièjtki  elegit  an^ 
:  m  D^mini  millefimo  quingentefimo  ffp* 

tHafffim$  feptimo  ,  mtnfe  Mmio  y  quem 
facer  Clerus  &  Religiofi  Patres  Berti- 
nidni  »  atque  SociHatis  Jefu^  in  hoc  tu* 
.  tmlp  mœfti  pofimmt  >  ut  iftimi  FtmdA" 
toris  devotioni  ac  munificentia  fatisface* 
rehtypro  cujus  anima ftmpiterna  quitte, . 
Cbriftianè  Leâor  ,  ^a  religiosè  Chrijissm 
Dominum  mfirum. 

Le  Collège  dont  il  eft  ici  parfô  y  dé- 
pend de  l'Abbaye  de  ikint  Bertin ,  &  foc 
£>iidé  par  M.  de  Hamericourt  pour  ks 

Çwvres  Ecoliers  de  l'ancien  Diocèfedc 
herouenne  >pour  y  être  enfeignés^uf* 
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qu'à  k  Philofcmhie  par  les  Pcres  Jefui* 
tes ,  de  la  Maiioa  de£:iuels  il  eft  auffi  le 
Fondateur.  Ce  Collège  eftdiri^  par  un 
fiel%îeux  de  cette  Abbaye  qui  potre  le 
titre  de  Begent  s  &  par  un  Prêtre  Séculier 

Î^ui  a  le  titre  de  Préfet  ,  &  qui  veille 
ur  la  conduite  des  Ecoliers  Se  fut  les 
études  qu'on  fait  dans  le  Collège. 

La  Maiibn  que  les  Jeûiites  Walons  ont 
ici  eft  très  -^|>cu  de  choie  >  mais  leur 
£glife  eft  aflcz  belle  ,  &  eft  ornée  de 
beaux  tableaux. 

Les  Jffuites  Angloit  ont  dsmsccttt  Ville 
une  MaUbn  &un  Collège  pour  leurs  Penr 
fionaires.  On  ne  fçaic  point  précif<wetit 
en  quelle  année  ils  ont  été  éscabli^  dans 
cette  Ville  »  mais  ils  y  ont  bâti  leur  CoUé^ 
ge  vers  Tan  159}.  &fce  qu'onàpodé^ 
couvrir  de  plus  ,  c'eft  quelt  Roid'Efpa- 
jgne  Philippe  1 1 L  dans  le  temps  <|u  il 
netoit  enoareque  Prince  àcs  Afturtes» 
smt  la  première  )pij(fa:e  à  leur  Egliieeo 
.1^09.  Cette  Mmfon  a  été  au  moins 
l>rulée  deux  fois  depuis  ce  cemps-U.  Le 
dernier  incendie  arriva  la  nuit  de  l'avant 
veille ,  à  la  veille  de  la  Touflaims  172  5. 
Ce  magt)ifîque  Collège  fut  entiaremenr 
brûlé  fans  qu-on  pût  lauver  autre  choie 
que  la  &bUotb/qie  ôc  les  habits  4e  ThAt^ 
ère  s  car  le  Théâtre  de  ceColb^e  ètoir 
le  plus  magnifique  qu'il  y  eut  dans  an«> 
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cun  Collège ,  poux  les  décoracions ,  Icf 
machines  te  les  habits.    Cet  iiurcndie 
arrivai  pareil  jour  &  à  pareille  heure  que 
celui  qui  étoit  arrivé  quarante-deux  ans 
auparavant.  Comme  c  eft  dans  ce  Col- 
lège qu'un   grand  nombre  de  Catholi- 
ques Anglois  font  élever  leurs  enfkns, 
on  foupçonne  que  ce  font  les  W^its ,  qui 
par  ie  moyen  de  quelque  iàuciflÎMi ,  y 
ont  mis  le  feu.  Le  coçur  du  Roi  Jacques 
a  été  confumé  dans  cet  incendie.   Au 
refte ,  on  fait  de  très-bonnes  études  dans 
ce  Collège ,  &  j'en  ai  vu  des  Elevés  qui 
içavoient  parfeitement  le  Latin  ,  le  Grec 
&.l«s  Belles-Lettres. 
•    Les  Carmes  Dèchauâîs  font   fitués 
dans  k  rue  du  Haut-Pont.  Lera:  Eglifc 
eâ;  petite  5  ttiais  bâtie  à  la  modome  i 
&:très-ornèc  de  tableaux. 

Le  Haut-Pont  Q^  Je  nom  d'un  des 
Faubourgs  de  Saint-Omer:,  &  celui  d'un 
gwtnd  Marais  qui  eft  emte  la  ville  de 
Sâînt-Omer  &  l'Abbaye  de  Clairmaras. 
Oeft'  fans  doute  ce  Marais  qui  a  don- 
né le  nom  au  Faubourg,  &  fonbaflm 
peut  contenir  plus  de  mille  vaiileaux» 
tels  qu'ils  étoient  conftruÎK  du  temps 
de  Cefar.  C'cftiauflî  fur' ce  Lac  que  font 
iîtiiÉées  les  Ifles  fldtantes  dont  j'ai  parlé 
ci^defliis  à  l'article  de  l'Hiftoire  natu- 
rcUe^de  cette  I?rôvincc. .     .  , 

Commet 
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•  '  Comme  les  Géographes  hiftoriques 
ont  parlé  peu  pertinemment  du  Faubourg 
du  Haut-Pont  &  de  l'origine  de  fcs  ha- 
bitans ,  je  vais  tâcher  de  mieux  faire. 

Les  habitans  du  Faubourg  du  Haut^ 
Pont  &c  de  rifle  ,  font  pour  la  plupart 
Jardiniers  de  profeflîon  ,jgens  laborieux 
&  durs  à  la  fatieue.  Ils  fe  ^Dnt  formés  en- 
tre eux  une  efpece  de  gouvernement  , 
vivant  fans,  procès  &  fans  querelle,  & 
s'en  rapportant  ordinairement  dans  leurs 
differens  à  l'arbitrage  de  trois  ou  quatre 
des  plus  notables  de  parmi  eux.  Il  eft 
i:are  qu'ils  portent  leurs  conteftations  à. 
la  Juftice  réglée  ;  &  il  n'y  a  point  de  mé- 
moire qu'il  y  ait  eu  aucun  d'eux  repris  de 
Juftice  pour  crime.  Ils  fe  conduifentavec 
droiture  ,  font  dévots  fans  oftentation  , 
{impies  dans  leurs  manières ,  &  fidèles 
dans  leurs  paroles.  Ils  ont  grand  foin  de 
payer  cxadement  les  droits  du  Roi  & 
ce  qu'ils  doivent  aux  particuliers.  Us  coir- 
fervént  leurs  ufages  &  la  manière  de 
&habiller.lUxiefe  marient  ordinairement 
*  qu'entre  eux ,  &  quelquefois  avec  leurs 
plus  proches  parens. 

Quant  à  leur  origine ,  elle  eft  fort  in-     origine 

certaine.  Les  uns  veulent  qu'ils  foient  1^^  ^*"" 
.  .  j  ,  ^,     ,^  .  Ponois, re- 

venus ICI  du  temps  de  Charlemagne ,  qui  ion  un  ma- 

cnvoya  par  deux  fois  des  colonies  Saxon-  ?"jj^^'"  ^"* 

nés  fur  les  côtes  maritimes  de  la  Flaa-  1710.  cnU 

•      ^rov.TomelL  V 
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iiinte  Al.  dans  ce  Pays  eft  du  temps  de  Baudouin 
^"^^^     de  VIfit  Comte  de  Flandres  ,  qui  ,  i  ce 

2ue  prétendent  ces  Auteurs  y  ayant  fait 
i  paix  avec  l'Empereur  Henri  III.  fur 
le  bord  du  neufFofféy  entre  Saint-Omcf 
&  Aire  ,  (  retianchement  que  le  Comte 
de  Flandres  avoir  fait  faire  en  trois  foid 
vingt-quatre  heures  pour  s  oppofer  à  cet 
Empereur  ,  ic  qui  ien  aujourd'hui  de 
limites  entre  TArtois  &  la  Flandres  )  il 
y  reforma  quelques   Regimens   Aile- 
'    mands  qu'il  avoir  dans  fes  Troupes ,  qui 
ne  defirant  point  s'en  retourner  chez  euxi 
demandèrent  au  Comte  de  Flandres  I^ 
penniûîon  de  de(fêcher  le  terrein  qu'ilsf 
occupent  ,  &  de  s'y  établir  avec  leur* 
femmes  &  leurs  enfans  ,  ce  qu'il  leur 
permit.  Pierre  Oude^erfty  dans  la  Chro- 
nique de  Flandres  ,  n^  paroît  pas  de  et 
Sentiment  y  car  il  prétend  que  le  Comte 
de  Flandres  poutfuivit  rEmpcreur  Hen- 
ri jufqu'à  Nimégue ,  6c  due  la  paix  fe  fit 
à  Cologne.  Cependant  il  fefoit  très-pof- 
fible  que  le  Corme  Baudouin  ,  après  ù, 
courfe  de  Nimégue  &  lapaix  conclue! 
Cologne ,  eût  ramené  fés  Troupes  daûs 
fes  Etats  ^  &  qu  il  y  eût  reformé  quel- 
ques Regimens  d'Allemàiids  ,  qui  fe 
trouvant  pour  lors  à  Sâint-Oiner ,  au- 
raient demandé  lapetmiffion  dliabiEet^ 
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&  de  cultiver  le  térrein  qu'ils  occupent. 
Le  langage  Allemand  fc  conferve  encore 
parmi  eux ,  quoique  fort  altéré  &  dé- 
généré en  haut  Flaman* 

Apr&  avoir  parlé  de  lorigine  des  Haut- 
Ponois  ,  venons  à  la  dcfcription  du  Pays 
qu'ils  occupent ,  &  achevons  de  dire  ce 
que  nous  içavons  de  leurs  mœurs. 

Remarquons  d'abord  que  le  Haut-Pvnt 
fe  prend  quelquefois  en  général ,  &  pour 
lors  il  comprend  tout  le  Faubourg  qui  eft 
en  partie  de  la  Paroifle  de  fainte  Margue- 
rite ,  &  en  partie  de  la  Paroifle  de  laint 
Martin ,  &  ces  deux  Patoiflès  n'ont  ce- 
pendant ici  (nxune  Aide  ou  Chapelle  qui 
eft  bâtie  fur  le  diftrid  de  la  Paroifle  de 
fainte  Marguerite ,  &  dédiée  fous  l'invo- 
cation de  (aime  EUfabetb.  Comme  cette 
Chapelle  fert  d  aide  à  deux  Paroifles ,  le 
Chapelain  eft  payé  de  foii  honoraire  par 
les  deux  Curés. 

Le  Haut-Pont  pris  en  particulier ,  eft 
le  Faubourg  qui  eft  au3t  deux  c^és  dé 
la  rivière  ^Aa  ,  depuis  la  Ville  jufqu'à 
la  fortification  des  quatre  Moulins  y  te 
qui  eft  de  la  Paroifle  dé  ûinte  Margue- 
rite ,  s'étend  jufqu'à  une  petite  ri- 
vière qui  eft  au-delà  de  la  Chapelle  de 
fainte  Elifabeth ,  du  côté  de  l'orient. 

La  partie  du  Faubourg  qui  eft  au-delà 
Àt  cette  petite  rivicte  »  &  :touc  ce  qui 

Vij 
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accompagne  lancien  lit  de  la  rivière 
d'Aa,  &  certaines  maifons  éparfes  ,  eft 
du  diftria  de  la  Paroiflc  de  faint  Mar- 
tin ,  &  c'eft  ce  qui  fe  nomme  Vljle ,  &  ce 
qui  eft  caufe  que  dans  les  anciens  Ti- 
tres ,  cette  PaioiATe  eft  nommée  Parochia 
fancli  Martini  in  InfuU ,  à  la  difference 
d  une  Paroifle  d'un  autre  Faubourg  de 
Saint-Omer ,  noramit  fanlti  Martini  tx^ 
tra  Muros.  Ceft  dans  cette  Paroilïc  de 
faint  Martin  en  llfle  que  font  les  Ifle^ 
Flotantes  ,  en  allant  vers  TAbbaye  de 
Clairmarais. 

Le  Haut-Pont  pris  en  particulier  pjoufr 
ie-terrein  qui  eft  de  la  Paroifle  de  fainte 
Marguerite  ,  eft  très  -  peuplé ,  &  peut 
avoir  environ  mille  perfonnes.  VÎfie  s 
qui  eft  une  autre  partie  du  Haut  •  Pont 
pris  en  général ,  &  laquelle  eft  de  la  Pa- 
roifle de  faint  Martin ,  n'cft  pas  auflî 
peuplée  que  l'autre  ,  &  n'en  contient 
qu'environ  fix  cens.  Ceux-ci  font  tous 
Jardiniers  &  fe  marient  fouvent  en- 
tre eux ,  &  même  avec  de  leurs  parens. 
Oeft  précifément  ce  peuple  qui  confer- 
ve  encore  fes  anciens  ufages  dans  fes 
habillemens  &  dans  fa  manière  de  vi- 
vre. Ce  font  d'ailleurs  gens  laborieux  & 
accoutumés  à  la  fatigue. 

Quant  aux  Haut-Ponois  qui  fontdc  la 
ParofflTe  de  fainte  Marguerite  >  c'cft  i 
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préfent  un  peuple  fort  mêlé ,  qui  vient 
de  tous  endroits  s'y  établir*  Les  uns  font 
Marchands  5  les  autres  conftruifent  deg 
bateaux ,  les  autres  font.  Jardiniers ,  &g. 
Quelques  -  uns  v  font  bien  riches.  Ces 
Haut-Ponois-ci  font  pluspolicés  que  ceujc 
de  rifle  ,  &  fe  conforment  davantage  • 
aux  manières  de  la  Ville.  Il  y  a  mem^e 
quelques  années  qu'on  eh  prit  pour  être 
de  la  Magiftraturc ,  mais  cela  eft  arrivé 
rarement ,  parce  qu'il  y  en  a  peu  parmi 
eux  qui  puiïïcnt  prétendre^  à  ce  rang.   , 
Cette  Plate  eft  fort  irréguliere  ,  & 
formée  d'une  vieille  enceinte  compofêe 
deplufieurs  Tours  rondes  à  l'antique ,  & 
de  quelques  petits  battions  vieux  &  di^ 
trJbués  d'efpace  en  efpace.  Le  Maréchal  , 
de  Vauban  en  a  fait  confttuire  un  tout 
neuf  qui  couvre  le  Château.  La  Place  elj: 
entourée  d'un  fofle  plein  d'eau ,  dans  le-  ^ 
<juel  font  placés  plufîeurs  ouvrageis  irrér 
guliers.  Les  principaux  font  une  grande 
contregarde ,  une  grande  demi-lune  qui 
a  au-dedans  un  réduit ,  Se  un  gragid  91V 
vrage  à  corne  irrégulier ,  dans  la  gorge 
duquel  eft  une  demi-lune  :  fon  front  eft 
couvert  par  un  autre.  Le  folïe  de  cet  ou- 
vrage eft  fec ,  parce  qu  il^cft  fur  la  haiv- 
teur."  On  remarque  encore  dans  ce  fôfïc 
du  côté  du  Marais  ,  un  petit  ouvrage  à 
corne  peu  confîdérable*  Ce  fofle  eft  en- 
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vironflé  d'un  chemin  couvert  &  de  fo» 
glacis  ,  au-<îclà  duquel  du  côté  du  Ma*- 
cais ,  eft  un  avant  -  fodCé  avec  un  grand 
ouvrage  â  corne  qui  n  a  qu'un  foflc. 

La  ville  de  Saint-Omer  fut  prifc  par 
Monfieur  ,  Frère  Unique  du  Roi  Louis 
Xiy.  après  la  bataille  de  Montcaflèl  en 
1677.  ^ 

Quoique  j'aie  parlé  ci-defTus  de  rAl>- 
baye  de  Clairmarets ,  il  y  a  dans  ce  lien 
des  curiofités  Topographiques  qui  m'y 
ramènent. 

Cette  Abbaye  >  dit  le  fere  Martenne 
dans  fon  Voyage  Littéraire ,  eft  à  deux 
lieues  de  Saint-Omet  dans  un  lieu  ma- 
récageux. UEgtife  a  quatre  cens  pieds  de 
langueur  &  quatre-vingt  de  hauteur.  Il  y  a 
i^eis  rangs  de  fenêtres ,  qui  font  au  nombre  (k 
<ent  foixante-dix.  Les  piliers  delà  nef  fam 
décoras  de  diverfes  figures  de  Saints ,  &  les 
collatéraux  ornés  de  tableaux  qui  repréfefh 
tent  la  vie  de  faim  Benoît.  Les  deux  Autels 
^ui  terminent  la  nef  du  cèré  du  chœur  y  font 
enrichis  de  deux  beaux  buftes  tt argent ,  dont 
fun  repr/fente  la  fainte  Vierge  &  taum 
faim  Bernard^  Le  chaut  efi  tout  pavé  de 
tnarbre ,  les  chaires  font  tomes  neuves ,  im 
travail  exquis^  Tout  le  fanSuaire^  orné  de 
tableaux  de  prix  ,  qui  repréfentent  la  Vie 
de  Notre  Seigneur.  V Autel  efi  magnifique^ 
k  devant  efi  f  argent.  Le  teur  des  Ch^iUu 
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mfi  m  des  plus  beaux  qu'on  puijfe  voir.  Les 
Ziuteis  fout  dijlribu/s  k  tous  les  Prêtres, 
chacun  a  foin  de  celui  qui  lui  eft  ajfignéj  & 
il  y  dit  la  M^e.  VOrgue  qui  eft  TUns  le 
fond  de  la  nef  efi  iun  travail  inmenfe ,  & 
de  plus  beau  quefaye  Jamais  vu.  Le  Cloitre, 
le  RefeBoir  &  le  Chapitre  répandent  k  la 
beauté  de  l'Eglife  .  ...  La  Bibliothèque 
eft  remplie  £un  grand  nombre  de  manufcrits, 
dont  la  plus  grande  partie  font  des  Peret  dt 
fEgUfe  &  des  Auteurs  Eccléfiaftiques^  &cy. 
Il  y  a  auAî  im  manufcric  qui  contient  la 
Généalogie  des  Comtes  de    Flandres  , 

2ue  le  Père  Martenne  &  Dom  Durand 
>n  compagnon  >  ont  imprimé  dans  Iç 
troifiéme  Tome  de  leurs  AtAcdotes. 

B  E  T  H  U  N  E. 

BE  T  H  u  N 1  fur  la  petite  rivière  de 
Bictte ,  eft  la  troifiemc  Ville  de  F  Ar- 
tois, Se  noft  gueres  connue  avant  Fan 
looo*  mais  depuis  ce  temps-là ,  fes  Sei- 
gneurs ont  toujours  porté  le  titre  d'Avoués 
de  faim  Waft  £Arras.  Robert  ,  premier 
du  nom  Avoué  d'Arras  ,  &  Seigneur  de 
Bethune  y  mourut  vers  l'an  1037.  &  fi 
poftérité  mafcuUne  polTeda  cette   Sci- 

Sieuric  jufqu  à  la  mort  de  Robert  VIK 
u  nom ,  Seigneur  de  Bethune  &  Avoué 
àAxtzs,  qui  mourut  Fan  1 148.  Se  n'ayant 

Viiij 
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laiilë  qne  deux  filles  :  Mabauh  qui  étotr 
l'aînée  ,  porta  la  Sei^eurie  de  Bethune 
&  d'autres  grands  biens  à  Guy  de  Dam- 
pierre*  Comte  de  Flandres  fon  mari  , 
qu'elle  avoit  époufé  en  1245.  Marguerite^ 
héritière  deFlandres,  apporta  dans  la  fuir 
te  la  Flandres  &   la  Sei^eurie  de  Be 
thune  à  Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bour- 
eogne  fon  mari  \  mais  ce  Duc  donna  la 
Sekneurie  de  'Bethune  en  échange  de  /'£- 
ebye ,  à  Guillaume  Comte  de  Namur 
Tan  1185.  Jean  Comte  de  Namur ,  & 
fils  de  ce  Guillaume  ,  vendit  tous  fes 
biens  à  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bour- 
gogne qui  en  prit  poflèifion   après  la  ' 
mort  dudif  Comte  l'an  1329.  Charles 
Comte  de  Charolois  fut  invefti  delà 
Seigneurie  de  Bethune  par  lé  Duc  Phi- 
lippe fon  père.  Ce  Comte  de  Charolois 
après  la  mort  du  Duc  fon  père  ,  unit 
Bethune  au  Comté  d'Artois.  Ce  Comté 
fut  conquis  par  Louis  XI.  dont  il  jouit  ^ 
&  dont  fon  fils  Charles  VIII.  jouit  auffi 
jufqu'au  traité  de  paix  de  Senlis  ,  qui 
le  rendit  à  Philippe  d'Autriche.  Ses  fuc- 
ceflèurs  les  Rois  d'Efpagne  l'ont  pofTc- 
dé  jufqu'à  Philippe  IV.  far  lequel  Be- 
thune ayant  été  pris  par  les  François,  il 
fut  cède  à  la  France  par  la  paix  de&  Py- 
rénées. En  17 10.  les  alliés  ennemis  de 
la  France  >  afiiégerent  Bethune  '&  h 
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prirent,  mais  ils  furent  obliges  de  la  lui 
rendre  trois  ans  après  par  Te  traité  de- 
paix  conclu  à  Vtrechu, 

On  entre  dans  Bethune  par  quatre 
portes. 

On  y  compte  cinq  mille  deux  cens 
perfonnes ,  &  fbn  Bailliage  s'étend  fur 
trente-fept  Comnninautésr  Les  maifons 
y  font  adez  mal  bâties  &  les  rues  mal 
pavées.  Oa  y  trouve  plufîeurs  Eglifes, 
devant  lune  defquelles  les  Darnes  de 
la  Ville  ont  élevé  un  Calvaire  depuis 
quelques  années  >  pour  fe  rapoeller  la 
Paflîon  de  notre  Seigneur.  La  Place  pu- 
blique eft  fort  grande  ,  parfaitement 
quarrée,  &  peut-être  une  des  plus  belles 
qu'on  puiiTe  voir. 

Antoine  le  Prejlre  de  Vauhan  Ingénieur  , 

2ui  n  a  cède  en  mérite  qu'au  Maréchal 
B  Vaubanfon  oncJc,aété  inhumé  dans 
TEglife  des  Capucins  de  Bethune.  Quoi- 
qu'd  foît  défendu  à  ces  Religieux  d'en* 
terrer  perfonne  dans  leurs  Eglifes  fans 
la,  permiffion  da  Général  «>  le  Gardien 
s'eft  fouftrait  par  devoir  &  par  recon- 
noiflànce  à  la  règle  commune.  On  y  lit 
cette  Epitaphe  gravée  fur  un  beaa  mar-* 
bre  blanc ,  au  haut  duquel  font  les  ar- 
jnacs  de  Vauban- 
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^aui  &  Puiffant  Seigneur  ,  Mejftre  An- 
toine  le  Preftrc  de  Vaoban ,  Lieutenant 
Général  des  armées  du  Roi ,  GrandCroiK 
de  rOrdre  Militaire  de  faint  Louis  y  In- 
géniettr  Général ,  Direâeur  des  Fortifia 
(osions  des  Places  d* Artois ,  Gouverneur 
des  Ville  &  Château  de  Bethune. 
Digne  neveu ,  digne  difcifle  du  Maréchal 

de  Vauban  l 
Elevé  fuccejfivement  a  tous  les  grades 

militaires  s 
Toujours  mérités ,  toujours  remplis  avec 

dijiinâion. 
D'un  génie  fuférhur  pour  tes  Fortifica^ 
fions ,  f  attaque  &  la  défenfe  des  Places  : 
Modèle  des  Ingénieurs  dans  ta  défenfe  de 

Bethune. 
Prompt  y  exaà  &*intrépide  quand  il  a 

obéi  : 
Vigilant  ^ptein  de  teffources  &  de  fermeté 

quand  il  a  commandé. 
Courtifon  feulement  par  fesfervices. 

Citoyen  dans  toutes  fes  vues  y 
Vtile  à  la  Patrie  dans  fes  Emploif, 
Utile  aux  Particuliers  dans  fa  vie 
privée;    ' 
Toujours  eJHmé ,  ro^ ours  aimé; 
Et  toujours  d* autant  plus  qu*il  étoitvu  di 
plus  près.. 
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Il  mourut  plan  de  jours  &  Chômeurs , 
en  homme  qui  ti avoir  jamais  craint  que 
J>ieu  y  plein  de  refignatiim  a  Ces  ordres,  > 
<^  de  confiance  en  fa  bonté  y  le  lo.  Avril 
tande  grâce  ij^i.&  de  fin  âgelefiixante" 
diX'fiptiéme. 
L'enceinte  de  Bethune  confifte  en  cinq 

Ç^ics  baftions ,  fans  parler  de  f>lufieurs 
ours  rondes  diine  aflèz  mauvaife  conf- 
truaion.  Le  foffé  eft  aflez  irrégulier, 
tantôt  large  y  tantôt  étroit.  Le  Maréchal 
de  Vauban  y  a  fait  plufieurs  ouvrages  > 
&  a  particulièrement;  couvert  un  des  an- 
gles de  cette  Place ,  par  un  grand  baf- 
tion  de  fa  façom  Plmieurs  demi -lunes 
&  contregardes  font  placées  dans  le  fof- 
fé ,  qui  du  côté  qui  èft  fur  les  dehors  eft 
4{cc  y  &c  du  côté  qui  bat  la  mutaille  eft 
plus  profond  &  jàein  d'eau. 

La  figure  de  la  Ville  de  Bethune  ,  en 
y  comprenant  le  Château  ,  eft  d'une  for- 
me triangulaire.  Le  Château  occupe  un 
des  angles  ,  &  eft  d'une  forme  très-irré- 
guliere.  Du  côté  de  la  campagne  ,  il  a 
une  enceinte  flanquée  de  pluiieurs  Tours 
rondes  à  rantique  ,  &  du  côté  de  la 
Ville  deux  baftlons  ,  qui  forment  un 
front  de  fortifications.  Ce  Château  ,  tout 
défedueuX  qu'il  eft,  ne  laiflèpas  d avoir 
fon  mérite  :  car  on  Ta.  couvert  de  difïe- 
lens  ouvrages  dont  on  auroit  de  la  peine 
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à  dire  le  nom  »  parce  qu'ils  ne  font 
pas  d'une  forme  aucz  ordmaire.  On  ny 
reconnoic  gueres  que  des  concregardes 
retranchées.  Tout  cela  eft  couvert  d'une 
grande  demi-  lune ,  &  cette  invention 
qui  eft  du  Maréchal  de  Vauban  ,  n'a  pas 
laiflTé  de  rendre,  pour  ainfi  dire ,  le  fbfle 
plus  régulier  qu'il  n'étoit.  Le  chemin 
couvert  qui  accomp^e  ce  fofle ,  a  (es 
traverfes  &  places  a  armes  à  Tordinairc. 
Le  glacis  e»  accompagné  d'un  avanr- 
fofle  du  côté  de  ce  Clutcau,  que  rona 
été  obligé  d'afliiiettir  au  tcrrcin  large 
dans,  des  endroits ,  étroit  dans  d'autre^  ;. 
on  peut  le  traiter  d'irr^ulicra. 

On  remarquera  du  cotéduFaubouig 
d'Aire,  au-delà  du  elaeis,  plufleurs  re- 
doutes couvertes  femement  d'un  chemm 
couvert  qui  communique  dans  celui  de 
k  Place. 

Bethune  du  côté  de  fon  Château  ,  & 
du  côté  d'Annezin  ,  eft  entourée  de  plu- 
iîeurs  Marais,  avec  des  canaux  pour  des 
blanchiilèries  de  toile.^ 

A  une  bonne  portée  de  moufquet  de 
Bethune  eft  le  Qiâteau  d^Annezin ,  qui 
eft  feulement  un  gros  èorps  de  bâtiment 
de  figure  pentagonalé,  quin'eft  enroutc: 
qjae  d'un  fbflÊ  Ccc^ 
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JLML  tient  environ  quatre  mille  huit  cens 
vingt^neuf  perfonnes.  Son  Bailliage  eft 
un  des  plus  confidérables  de  la  Province 
pour  le  reflbrt  >  car  il  enferme  foixantc- 
lifae  Communautés.  Outre  une  CoUcgia- 
le  ,  fondée  par  les  anciens  Comtes  de 
Flandres  5  on  y  remarque  une  Maifon  de 
Jcfuites ,  &  pluGeurs  Couvens  d'iiommcs 
&  de  filles- 

Cette  Place  eft  d  une  moyenne  gran- 
deur. Elle  fut  prife  par  le  Maréchal  de 
la  Mdlleràye  en  1^41.  Les  Efpagnols  ^ 
reprirent  peu  de  temps  après ,  &  la  gar- 
dèrent julqu'en  i(77<j.  que  le  Maréchal 
d'Humieres  la  prit  après  cinq  jours  de 
tranchée  ouverte^  Elle  a  été  cédée  à  la 
France  par  ks  Traités  de  Nimégue  ic 
d'Utrecht.  Sa  force  n  avoit  gueres  été 
vantée  par  nos  Ingénieurs  :  mais  l'expé- 
rience a  bien  appris  à  toute  l'Europe  qiï  * 
die  étoit  capable  d'une  bonne  défenle  ,. 
car  elle  ne  le  rendit  par  capitulation  le 
ïo.  de  Novembre  17 10.  c^u  après  avoir 
foutenu  un  fiége  des  plus  vigoureux ,  ic 
fix  femaines  entières  de  tranchée  ou- 
verte. Ce  qui  furprendra  encore  davan- 
tage ,  c'cft  qu'au  temps  même  de  la  ca-^ 
^iculatioa  >  auei^i  des  flancs  n'àvoit  ^ 
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être  détruit  par  rennemi.  La  rivière  de 
Lis  partage  Aire  en  deux  parties  fort 
inégales.  On  entre  dans-cette  Vîllç*par 
trois  portes ,  /ans  compter  deux  portes 
d'eau  qui  fervent  ,  Tune  pour  l'entrée, 
9c  Tautre  pour  la  fortie  de  la  rivière.  La 
forme  de  cette  Place  eft  afièz  irrégulic- 
re ,  &  les  dedans  font  partagés  en  trois 

Quartiers  par  la  Lis  &  la  Laquette.  Cette 
emiere  entre  dans  Aire  du  coté  du 
midi  fous  une  des  courtines  de  cette 
Ville,  où  elle  fait  tourner  un  Moulin, 
&  fe  joint  dans  la  Ville  à  la  Lis  ,  (pi 
après  cette  jonâion ,  commeiKe  a  porter 
bateaux.  On  y  trouve  trois  Places.  Celfe 
de  N.  D.  eft  la  plus  grande,  mais  elle  n'cft 

{»as  des  plus  régulières.  Les  autres  font 
a  Place  Saint-Kerre  8c  celle  des  Gifcr- 
nes.  Les  rues  ne  font  ni  belles  ni  vilaiT 
nés  ,  mais  généralement  elles  font  mal 
percées.  Le  corps  de  Cafcrnes  que  le 
Roi  y  a  fait  conftruire ,  eft  un  des  plus 
beaux  omemens  de  la  Ville. 

Le  Château  eft  prefque  enfermé  dans 
l'enceinte  ic  la  Ville.  Ccftim  édifice  de 
forme  quarrée  &  compofé  de  fèpt  Tours. 
Ce  Château,  du  côté  de  la  Ville ,  eft  en- 
touré d'un  petit  fottè  plein  d'eau. 

L'enceinte  de  la  Ville  en  général  «ft 

d'une  figure  des  plus  irrégulieres,  com- 

<  pofée  de  huit  baftio»»  w  la  méthode 
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43tl  Chevalier  de  Vitlc.  On  trouve  quel- 
ques-uns de  ces  baftions  très -petits.  Le 
coiH  eft  accompagné  d'un  large  fofi% 
plein  d'eau ,  dans  lequel  on  a  placé  dix 
<lemi-lunes  ,  la  plupart  revêtues  ,  & 
dont  trois  fervent  à  couvrir  les  Porter. 
La  plupart  de  ces  ouvrages  font  du  Ma*- 
récnal  de  Vaub^  y  qui  les  a  du  moins 
beaucoup  réparés.  Autour  régnent  le 
chemin  couvert ,  les  Places  d'armes  8c 
le  glacis  ,  comme  on  en  voit  aux  autres 
Places.  Au  pied  de  ce  glacis  on  remai^ 
quera  tout  autoturde  la  Place  un  avant- 
foifé  y  qui  eft  accompagné  en  plufîeurs 
endroits  d'un  chemin  couvert  avec  {on 
glacis.  Dans  cet  avant-fofle  font  placés 
plufieurs  ouvrages  ,  entre  lefquels  font 
deux  ouvrages  à  corne  ,  dont  l'un  eft 
des  plus  petits ,  &  d'une  forme  des  plus 
irrégulieres  qui  fe  voyent.  Il  eft  pour 
couvrir  une  éclufe  placée  fur  la  haute 
Deule  à  la  gorge  de  cet  ouvrage.  Tout 
le  front  eft  couvert  d'une  petite  demi- 
lime  revêtue.  Ces  ouvrages  font  entou- 
rés d'un  fofle  ,  chemin  couvert  >  Place 
d'armes  &  glacis ,  à  l'exception  duquel 
on  remarquera  deux  angles  faillans  de 
deux  lunettes  de  terre.  Au-delà  encore 
eft  xm  avant-fbfte.  4.a  demi-lune  de  la 
Porte  Notre-Dame  eft  couverte  par  u» 
grand  ouvrage  â  cotne  de  tçn:e>  nouvel- 
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lemenc  coitftmic  &  retranché.  Son  froixt 
cft  couvert  d'une  autre  demi-lune  revê- 
tue ,  le  tout  entouré  d'un  fofle  ^  fl'uti 
chemin  couvert  avec  fes  places  d'armes. 
if  tjraverfes  ,  &  de  fon  glacis  ,  au  pied 
duouel  eft  fon  avant-ËDlie.  Aux  angles^^ 
iaillans  de  ce  dernier  fofle ,  font  placées 
trois  demi-lunes  ou  luettes  de  terre. 
Ces  ouvrages  ont  encore  leur  fofle  par- 
ticulier ,  accompagné  de  fon  chemin  cou^ 
vert  &  de  fon  glacis.  On  remarquera 
qu'une  des  ailes  de  cet  ouvrage  à.  corne, 
çft  couverte  par  une  cfpece  de  demi- 
lune  s  que  nos .  Ingénieur^:  ont  appelles 
un  épaulement.  Cet  épaulement  eft  ei|- 
core  couvert  de  fon  fofle  ,  de  fon  chc^ 
min  couvert ,  de  fon  glacis  &  d'un  avant- 
fofle ,  qui  eft  propremei^  un  quatrième 
fofle  pour  la.  Place  de  ce  côté-là.  Dans 
ce  dernier  fpfle  au  pied  du  glacis,  font 

f placées  aux  angles  iaillans  deux  petites 
unettes.  Tous  ces  ouvrages  font  nou- 
yellement  conftruits ,  auffi-bien  que  les 
deux  petites  lunettes  qui  font  au  pied 
du  glacis  du  coté  d'Arras.  Une  partie 
de  k  Ville  d'Aire  eft  entourée  d'un  ter- 
rein  bas ,  qm  eft  un  Pré  marécageux ,  for 
fcquel  on  blanchit  des  toiles.  On  peut 
j  former  une  inond^on  ,  &  on  y  a 
conftruit  plufîeurs  redoutes  pour  çn  eitt- 
.pêchçr  les  approches., 
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Le  Fort  Saint-François  eft  à  une  bonne 
portée  de  canon  d'Aire ,  8c  fur  la  rivière 
de  Lis.  On  va  de  l'un  à  l'autre  par  un 
canal  des  plus  réguliers.  Au  milieu  éft 
une  redoute  de  terre  de  figure  pentago- 
nale ,  &  qui  fe  trouve  placée  dans  l'en- 
droit où  aboutit  le  canal  appelle  le  Neuf ^ 
JFoffé.  Sur  le  bord  du  canal  d'Aire  ,  on 
remarque  une  grande  chauffée  ou  digue 
parfaitement  bien  conftruite  pour  arrê- 
ter les  débordemens  de  la  Lis ,  &  pour 
conferver  im  chemin  libre  &  facile  pour 
aller  au  Fort  Sâint-:François.  > 

Ce  Fort  eft  un  petit  pentagone  régu- 
lier ,  compofé  de  cinq  baftions  bien  re* 
vêtus.  Il  n'y  a  qu  une  feule  "porte  ,  qui 
eft  du  côté  de  la  chauîlce.  Cett^  petite 
Place  eft  environnée  d'un  fofle  ,  che-^ 
xnin  couvert  &  glacis.  Dans  le  foffé  on 
ne  trouvera  qu'une  demi-lune  revêtue. 
Au-delà  du  glacis  on  remarquera  un 
avant-foffé  fort  large  ,  qui  vient  des 
deux  côtés  de  la  Lis ,  &  cette  rivière 
forme  auflî  du  côté  qu'elle  coule  un  pa- 
reil avant-fofle  fort  large  ,  en  forte  que 
cette  petite  Place  eft  entierenient  ifoléc 
par  ce  fofle  &  par  la  Lis.  Au  milieu  du 
front  qui  eft  fur  la  rivière  ,  on  trouve 
une  éclufe  couverte  d'une  petite  demi- 
lune  ^ui  n'a  qu'un  foffé.  Sur  le  bord  de 
la*  rivière  à  Tçutrée  du  côté  du  Fort ,  eft 
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placée  une  redoute  de  terre  ,  otiarr&& 

environnée  feulement  d'un  foÙjè. 

La  ville  d'Aire  a  donné  la  naiflànce  au 
Pcre  Mâllebranque  Jefuite  ,  £imeux  par 
fon  fçavoir  ic  par  fa  vertu.  Il  a  fût  une 
fçavante  Hiftoire  de  Marinls  >  qui  finit  en 
1 5  5  j.  temps  de  la  deftruâdon  de  Te- 
rouenne  Capitale  des  Morins.  Les  trds 
volumes  imprimés  de  cette  excellence 
Hiftoire  ne  viennent  que  jufqu'^i  131}. 
&  Ton  ne  fçavoit  ce  qu'étoit  devenue  la 
fuite  de  l'ouvrage.  Heureufement  l'on 
découvrit  en  1701.  au'elle  étoic  en 
manufcrit  dans  la  maiion  du  Noviciat 
-des  Jefuites  à*Tournay.  Il  ne  refte  plus 
»m*i  fouhaiterque  Ton  la  donne  incef- 
ummenc  au  public. 

B  A  P  A  U  M  E. 

BAp  a  u  m  b  ,  Sapdlmét ,  BMfâlmé^^ 
à  quatre  ou  cinq  lieues  d'Arras^  8^ 
â  pareiÙe  diftance  de  Cambray  »  eft  dans 
un  Pays  fec  ,  où  il  n'y  a  ni  rivière  m 
fontaine  ,  &  ce  défaut  d'eau  fait  une 
de  fes  principales  défenies. 

Le  fîcur  le  Feullon ,  Ingénîeufc  en  ckcf 
de  Bapaume  ,  &  très-habile  pour  Yl^ 
drpfiatique y  comme  pour  la  guerre,  tou- 
ché de  ce  que  les  eaux  étoient  tiès- 
caies  ic  très-nuuvaifes  à  Bapaume  jd^ 
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*rîfa  ,  après  pluficurs  oWervations  ,  de 
feirc  creufer  à  une  demie  lieue  de  cette 
'Ville ,,  &  après  qu'on  y  eut  creufé  jut- 

3u'à  quinze  pieds  de  profondeur ,  on  y 
écouvrit  une  fource  &  deux  anciens 
l>afnns  dont  on  n  avoir  aucune  con- 
noiATance.  Le  fieur  le  Fcullen  prit  auffi^ 
côt  les  mefurcs  les  plus  juftes  pour  trimt 
porter  dans  la  Ville  ce  tréfor  h  pr^iéux  , 
&  il  y  réuflit  malgré  Télevattai;!  4^  la 
-place  >  où  les  puits  fpht  de  cent  qua* 
rante  pieds  de  profondeur.  De  forte  qa- 
^ulieu  des  eaux  n>auvaifes  de  falcs  donc 
on  étoit  autrefois  obligé  de  boke  »  ic 
Jic  fe  fervi»  pour  les  luages  de  la  vie<» 
on  al  avantage  à  préfent  é'mcis  au4m«- 
lieu  de  la  Vule  une  £sptâine  d'eaa  don* 
ce&propre. 

Le  fieiBT  le  FMl$n  >  «ourours  attentif  i 
marquer  fon  zélé  pour  le  £^rvice  &  pour 
la  gloire  du  Roi ,  fit  ériger  le  i  j.  d*A- 
wl  172J.  une  ftatue  du  Roi  L^uis  XF. 
fur  un  piedeftal  élevé  au  bord  du  baffin 
de  cette  fontaine  fituée  devant  THôtcl 
de  Ville.  La  cérémcMiie  fe  fit  avec  tou- 
tes les  marques  de  refpeâ  &  de  joie  qui 
convendent  en  pareille  occafion.  L'Er 
tat  Major,  le  Bailliage ,  les  Magiftrats 
en  Corps  ,  précédés  des  Compagmes  des 
Arquebufiers  &  des  Arbalétriers ,  alle- 
f eut  au-devant  de  la  ftatue  du  Roi  >  dt 
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47^  Des  en  iPT  léTfi 
raccompagnèrent  jufqu'au  lieu  ou  eHe 
<ieyoit  être  érigée.  Cela  fut  fait  au  ion 
de»  cloches ,  au  bruit  des  tambours  ^  & 
avec  toute  la  fymphonie  qu'il  y  avoic 
dai^s  la  Ville.  Cette  ftatue  eft  de  pierre 
blanche  &c  a  quatre  pieds  &demi  de  haut^ 
qui  eft  la  hauteur  que  le  Roi  avoir  pour 
lo%i^é  Elle  repréfente  le  Roi  en  pied,  ayant 
le  fceptre  en  main  ,  avec  lequel  Sa  Mar* 
jcfté  femble  montrer  les  deux  tuyaux 

3ui  forteiit  du  piedeftal ,  Se  foumiilènt 
e.  très-bonne-eau. 

Cette  ftatue  eft  de  Touvrage  du  fieur 
d'ffupijSciàpfcm.  de  l'Académie  de  Ro- 
ma ,  &  Dour  lors  lécabÙ  à  Ai^as* 

IJes  dedans  font  aflez  réguliers ,  &  les 
rues  mal  pavées.  Il  y  a  deux  f^laçe^  pu- 
bliques^ j.  l'une  fous  le  Château  &  Fau^ 
tre  au  milieu  de  la  Ville.  La  première 
eft  plus  régulière  que  l'autre ,  &  les  dçux 
crMdcs  rues,  des  deux  portes  y  aboutie- 
lent.  U  n'y  a  que  .quatre  ou  cinq  Eglifes. 
L'enceinte  de  cette  Place  eft  d'une  for- 
me aflez  irréguliere ,  formant  une  efpece 
de  trapéfe.  Cette  enceinte  eft  compoféc 
de  fept  baftions ,  trois  defquels  entou- 
rent le  Château.  Il  y  en  a  deux  qui  font 
extrêmement  grands  Se  ont  des  places 
hautes ,  ainfi  que  le  pratiquoit  le  Che- 
valier de  Ville.  A  la  gorge  de  chacun  de 
ces  baftions  a  font  placés  des  cavaliers 
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en  forme  de  fer  à  cheval.  La  place  eft  • 
entourée  d'unfoflë  dans  lequel  lom  pla- 
cées fept  demi*lunes.  Celle  qui  couvre 
la  Porte  d'Arras  eft  plus  grande  que  les 
autres  ,  &  de  la  conftrucSkion  du  Maré- 
chal de  Vauban  -,  fa  forme  eft  pcntago- 
nale.  Toutes  ces  demi-lunes  font  entou- 
rées chacune  de  leur  foflc  particulier 
qui  communique  dans  le  grand  fo0c  de 
la  iPlace.  Le  tout  entouré  de  fon  chemin 
couvert  avec  les  travcrfes ,  Places  d'ar»- 
nies  &  elaeis  à  l'ordinaire. 

Le  Château  eft  placé  à  l'angle  le  plus 
aigu  que  forme  l'enceinte  de  la  Ville.  Ce 
n'eft  proprement  qu'une  petite  enceinte 
de  forme  quarrée  ^0)nt  les  trois  baftions 
forment  une  panie  du  contour.  Les  deux 
autres  côtés  qui  regardent  la  Ville,ne  con- 
fiftent  qu'en  deux  lignes  droites  qui  for- 
ment un  angle  en  dedans  de  la  Place,dont 
elle  n'eft  féparée  que  par  im  (impie  fofle 
fec.  Sur  les  quatre  angles  ,  font  placés 
quatre  cavaliers  en  forme  de  fer  à  cheval. 

SAINT- VENANT. 

SAint-Ven ANT ,  Fanum  fanHi  Fenath 
tii ,  fui"  la  Lis.  Cette  Ville  étoit  for- 
tifiée ,  mais  on  a  démoli  toutes  fes  forti* 
fications.  Elles  fut  cédée  à  4a  France  par 
le  traité  des  Pyrénées  Tan  1^59. 


dby  Google 


47^         I>  t  i  c  n  ï  ft  î  ù  tf 
•  H  E  S  D  I  N. 

H  Es  01 N  y  Hefdiniifm  y  Hifdinitm% 
fur  la  CancKe ,  eft  une  Ville  fort 
moderne.  Philibert  Emanuél  Duc  de  Sa^ 
voye  qui  commandoit  les  Armées  de 
TËmpereur  Charles-Quint  dans  Tes  Pays- 
Bas  ,  fit  aggrandir  &c  fortifier  en  1 5  5  4.  le 
village  du  Mefnit ,  fitué  un  peu  au-defloos 
du  vieux  Hefdin  ,  que  Charles-Quint 
avoir  Eût  rafer  Tannée  précédente.  Ceft 
pour  cette  raifort  que  dans  plufieurs  car- 
tes ,  Hefdin  eft  nommé  Htfditifort ,  à  eau* 
£t  que  cts  quatre  lettres  font  la'^devife  de 
la  Maifon  de  Savoye.  Cette  Ville  eft  un 
exaeone  régulier  ,  ^vironné  d*un  bon 
folle  &  d'une  bonne  contrefcarpe ,  avec 
des  demi  -  lunej(  &  autres  ouvrées  qui 
défendent  cette  Place  du  côté  où  il  n  y  a 
point  de  Marais.  Elle  fut  prife  en  16^9. 
par  M.  de  la  Meilleraye  ,  qui  comman- 
doit l'Armée  du  Roi.  Sa  Majefté  y  entra 
par  la  brèche ,  &  fe  tournant  vers  Puyfe- 
gur ,  prit  fa  canne  qu'il  donna  à  M.  de  la 
Meilleraye ,  en  lui  difaint  :  Je  vous  fait 
Maréchal  dt  France  >  voilà  le  bâton  que  je 
Mus  en  donne*  Lés  fervices  que  vous  m* avet 
rendus  nt  obligent  à  cela.  Hefdin  fut  en- 
fuite  cédée  â  la  France  par  le  traité  des 
Pyrénées  en  1(J  5  9.  Ze  viél^/fefiUn,  dont  il 
vient  d'être  parlé ,  rcftiîtué  i  une  lieue 
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mu  dcffus  de  Tctidroit  oà  le  Temois  it 
perd  dans  la  Canche.  Il  y  a  des  Sçavans 
qui  croyent  que  le  vieil  Hefdin  eft  le 
TjfcusHelené  oont  parle  Sidonius.  Hélène 
femme  de  Cônftance  Chlore ,  &  merc 
du  Grand  Conftantin  »  ayant  été  répu- 
diée par  fon  mari ,  fe  recira  ,  félon  eux  > 
en  ce  lieu ,  &  y  fit  bâtir  un  Château  qu'- 
elle nomma  vicus-IIeletu  y  nom  qui  a 
été  changé  dans  la  fuite  en  ctlv^cvic^ 
Helenét  ,  ou  vimHedtne ,  &  puis  en  vieil^ 
Hefdin.  D*àUtres  foutiennent  quez/itf«x- 
Helend ,  eft  ffoudan  ou  Othain. 

L  E  N  S. 

LE  N  s  fût  le  Sôuchet ,  eft  une  pétitd 
Ville  qui  a  environ  quatorze  cens  ha- 
bitans ,  &  fon  Bailliage  cent  huit  Com-* 
munàuté^.  M»  de  Valois  a  conjedkuré  que 
Lens  pourroit  bien  être  le  vicus-Helend  3 
ic  il  s'applaudit  de  ce  qUe  fa  conjedure 
à  plu  à  Gaudefroy  Wandelin  dans  feS 
Loix  Saliqucs ,  &  à  David  Blondel  dans 
les  Câpitulairei  de  Charles  le- Chauve- 
Cette  petite  Ville  pôrtoit  le  nom  qu'elle 
porte  aujourd'hui ,  &  eft  mife  au  nom- 
bre des  Maifons  Royales.  EUjc  eft  con- 
nue par  la  moir  du  Maréchal  de  Gaf* 
lion  ,  qui  y  fut  tué  pendant  qu'il  Taffié- 
geoit  en  1^47.  .&  par  la  viékoire  qtt^- 
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480       .  D  ES  t  ^  I  P  r-vi>  v  ' 

ic  Prince  de  Condé  y  remporta  fur  TAr- 

çhiduc  en  1^48. 

L  I  L  L  E  R  S. 

LI L  L  E  R  s ,  LilUrium  ,  près  du  Na- 
vez ,  contient  deux  mille  cinq  cens 
cinquante-neuf  perfonnes  ,  &  fon  Bail- 
liage eft  le  plus  petit  de  la  Province  , 
n'étant  ^ompofé  que  de  vingt-trois  Com- 
munautés. « 

P  E  R  N  E  S. 

PErnes,  Perm ,  fur  la  Clarencc  ,  eft 
la  plus  petite  Ville  d'Artois  ,  n'ayant 
qu'environ  cinq  cens  foixante-douzç  ha- 
bitans. 

TEROUENNE. 

TErouenne  ,  Tarvenna  Marinorum  , 
Civitas  Morinoruyn  ,  fur  la  rivière 
de  Lis ,  étpit  la  Capitale  d'un  peuple  ap- 
pelle Morini ,  &  fort  fameufe  du  temps 
des  Romains.  Elle  fut  prife  en  1555* 
par  l'Empereur  Charles-Quint  qui  la  fit 
rafer.  L'étendue  de  fon  Evcche  étoit  fi 
confiderable  ,  qu'après  la  deftrudiqn  de 
cette  Ville ,  fon  Diocèfe  fervit  à  l'crec- 
tion  des  Evêchés  de  Boulogne ,  de  Sainr- 
Omer  &  d'Ypres.  On  peut  remarquer* 

eu 
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fcn  pâflànt  le  beau  terrein  que  cetteVîlle 
Qccupôit  autrefois  ,  mais  mnc  fe^es  ubi 
'  Ttoja'fHiu  ^  ;.    , 

,.  R  E  N  T'y..  ""'''^' 

«  i    > ..  ..   i    -  i  «   . . 

,  TJ  Enty  cft  uni 
'  tïvpaf 'l'é^ combat 

d'Août  ^de  l'an  1,5^^ 

.&  les  Efpagnols  dont 
"déroute.  La . Terre  d 

ÎJus^bfelles  Terres  d 
é  premiet  Marcjuif^ 
•^  gé  par  Ch'arles-Quîn 
-  'de  ia'^Jvlaifôn  de. Ci  _  „„ 

^'ÂiïT'r-'PAUL^  èft'-uti-  Comté;'des''^îus 
^^illuftres,  non  feuleifteht  dé  la^Pro- 
A^ince ,  mais  même  de  tout  le  Royaume» 
Il  appartpnoii;  autrefois  à  la  Maifon  de 
Champ-d'Àvoine.'  £lïfal>cth  qui  en  fut 
rhériaere ,  le  porta  dans  la  Maifon  de 
Châtillon  Tan  12.05.  Cette  Maifon  la 
oflcdé  julqu  à  Mahaut  de  Châtillon^qui 
e  fit  pafler  dans  la  Maifon  de  Bourbon. 
La  Duchefle  de  Nemours  ,  qui  Ta  pof- 
fedé  dans  les  derniers  temps  ,  Ta  vendu 
au  Prince  d'Epinoy. 

La  Ville  de  Saint-Paul ,  ou  de  Saint* 
Pol ,  eft  le  Chef-lieu  de  ce  Comté.  Elle 
contient  environ  i850.perfonnes,  &  fot| 
Frùv.  Tome  II.  X 


dby  Google 


1: 


J^ti     tfùeàîir.  'SiiAfteAàDiiE^    ^ 
3ailUage  eft  le  plus  confldérable  de  h 
TroVinèe,  puîfqu'iTellcompofe  de  ceoc 
vxnffrhxjji  Communautés. 

AU  »  I G  kV  cff  un  •gros  Ëoufgpàrti^ 
^  dëu^  par  deux  petites  monta- 
"^^es.  L^m  «Rappelle  Aubigny  le  Comte  ^ 

&rautrc  Aiibigiiy  U  Marche  »  ^our  avoir 
'  iippartenu^^^iBc  Comtes  de  la  Marchc- 

BourBpn.  *  Sur  ime  de  ces  monti^nes  il  j 
.j^ok^mcXQv^  fl^*pn  a  cru  pendant  fort 
"lbng-témj)s  avoir  été  bâtie  par  Céfài;i 

Cette  tour  nommée  le  vieux  CbateoMfyi 

démolie  Fan  xtf^i.  mais  bn  n^  trouva 
.  tien  qui  prouvât  que  c;e  fik  ua  ouv^ 

ides  1R.omaia& 


'fm  iuT^mficpni. 
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€<w>p#/  Provincial  ;  Privilèges  des  Officiers  de  ce 
Confeil  ,110.  Etat  préfent  de  ce  Confeil ,  i  n<. 
Coutume  qu'on  y  fiiit ,  1 11 .  La-  plupart  de  (9% 
Villes  &  lieux  ont  diesCoutume* locales  :  fcs  Maî^ 
irifes  particulières  des  Eaux  &  Forêts,  1 1  x.  Leur» 
Officiers,  115.  Son  Commerce  :  fes  ancienne! 
Wanufadtees  ,150,  La  feule  quiy  fubfiftc ,  r/i* 
Sa  iiematnttncc  Générale  ,  153^.  Troupes  qu'il, 
fournit ,  y  3. -Bornes  de  ce  Comté  :  çarafteiedç 
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■  Tes  habicans  : .  il  a  toujours  feh  partie  ic  et 

Koyaumc,  414.  Ses  Souverains ,  414.  417.  Soà 

étendue  :  fcs  contrées  ,  417.  Y oycT>  Picardie. 

Amis  (Coîàzcsi')  ^3.  3/^*>78.4i5.  4*/ 

Àrtus  (Le Kol)  2.58 

Jifûn ,  Evêque  d'Arras  ,  8  6 

Affonville  (  Blïfabeth  d'  )  ti 

Auhé  (  Ùcmoifcllc  )  fcs  fondî^ations  ,  100 

Auhenion  Sc  Rumigns  y  Villes  du  Duché  de 

Caife ,  2.5 1 

Auhenton  (  Hugues  I.  d*  )  15! 

Auifert  (  S.  )  YII  Ilyéque  d'Arras  &  à  Cam- 

k»i,  75-8/, 

Aubigny ,  gros  Bouxg  féparé  en  deux  ,      48  a 

Atichi-leS'Meines  ,  Abbaye  :  fa  fituation  :  (on 

ievcnu,58.  Son  Abbé  cft  élu  parmi  les  Religicui 

4e  S.  Bercin  ,  fz 

Avefnes ,  Abbaye  de  Pilles:  fa  fondation  >  79. 

Sa  tranflation ,  75!j 

Augufiin  (  Saint  )'  8|^ 

Aufnont  ,  Duc  d'ï^^iicrcs  (  Lqujis  d^  )  GôtiP 

Ycrnei^  de  Bpulogne  &  Boulonnoi^ ,  152.  ^ii. 

i|/^^érf>;.(. Sainte).  .  .  a^o 

A^thie  (V  )  Rivière  de  Picardie ,  8.  9 

Atrvergne  (  Robert  I/Co: 
Comte  de  Boulogne ,  184. 
fans  :  fa  mort ,  185.  C  GuîU 
Cpmte  de  Boulogne^  i8 
dcfcendans  ont  poft<J  le  nqj 

ÀxÀncourt  ,  muation  de 
connu  dans  THidoire  » 

B 

jri,  i4//f/ri?i ,  ou  Baufroi ,  Cointe  1  ^<^ 

ÉafsHme ,  iituacion  de  cette  Ville  >  474, 47  tf^ 
^  X  iiij    /       ' 
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4?^"^         ;^      fABtt. 

Sps  ^Places  :  Rues  :  EgllTcs  ,   fon  enceinte  ^ 

47^.  Son  Château ,  477 

,  Bit r  (  Robert  de  )  &  Jeanne  Cx  fille  ,         i  j  2. 

j  P^ryV/  (  Philibert  )  Maître  des  Requêtes ,    1 1  o 

'  Batilde  (  Sainte  )  Reine  ,  -  39*  i ^7 

,.  Baudoin  (  Le  Comte  )  furnonimé  le  Barbu ,  7 S 

Baudouin  ^  Rois  de  Jerufalcm  de  ce  nom ,  17  f 

Bçudouin  ^  ou  Balduin  (  François  ]  Artefien  > 

431 
Bavière  (  Anne  de  )  Comteflc  Palatine  du 
Rhin,  i5t 

Béatrtx  :   fondation  qu'on   attribue  à  cette 
Princeflc ,  79 

Beaulieu ,  Abbaye  ;  (a  fondation  :  a  été  brû- 
lée :  revenu  de  l'Abbé  ,  S9- 
Beaupré ,  Abbaye  de  Filles  :  fa  fituation ,  9  S 
Beauquefne ,  fa  Vrevoté ,                              10^ 
Béauvoijts  (  Le  )  Gouvernement  dont  il  eft  , 
çinfi  que  le  Noyonnois  &  /^  Laçnois  ^  x.  Sa,  F  re- 
voté ^  ...                                                   10^ 
Becquerel  (  FrançoiFe  )  Urfuline  ,               178 
'*  ^/?jjr^^' d'Amiens  ,  incendies  quil  a  efluyés  , 

ïSz 

Belgique  Hollande  de^la  Tremoiltc  (  Charles  ) 

''  ,   .  16% 

Belîefontaine ,  fon  Bailliage  Prévôtal  ,      10& 

Bénédiéiines  de  robfervancc  dt  Calais  ,  leur 

'établi  flcment ,  349 

Berenger  ,  voleur  înfîgne  :  fon  tombeau ,    84 

Beringhen  (  Le  fîcur  de  )  154 

'    Bertangle  (  Forêt  de  }  10 

^^B<rr//;^(  Sainte)  58 

Bertin  (  S.  )  Abbé  du  Monaftere  de  Sithicu , 

51.  Miracle  qui  prouve  la  validité  de  {a  défenfc 

à  fos  Religieux  de  laiifcr  entrer  aucune  femme 

dahs  leur  Monaftere  :   ce  qui  les  y  a  introduites 
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iBethune  ,  Ville  de  F  Artois  ,  4^5.  4^5*  Nom- 
bre ic  Tes  habitans  :  étendue  de  fôn  Bailliage  : 
fa  Place  publique  ,  4^5.  Son  enceinte  :  fa  fi- 
gure :  fon  Château  ,  467 

Eethune  (  Robert  I.  avoué  d'Arras  &  Seigneur 
de  )  8^.  4^3 .  Sa  fille  Mahault ,  4^4 

Bink  ,  Amiral  Anglois  ;  fa  vaine  tentative  fur 
Boulogne  ,  3 1  « 

Blanchefort  (  Charles  de  )  Sire  de  Creqiiy  ^  i6x 

Biandech  ^  Abbaye ,  fa  fituation  ^  fondation, 

9S 

BUngy  en  Ternois ,  Abbaye ,  fa  fondation  ,  5  8 

Blanqtietaque  :  gué  remarquable  de  la  Som- 

lïîc,  .  4 

Blimont  (  S.  )  I.  Abbé  de  S.  Valéry ,  3  8^ 

Boiaval ,  fituation  de  ce  Village  ,  14 

Bois  du  Roi ,  comment  ils  sadminiitrenc  dans 

la  Généralité  d'Amiens ,  117 

Bove  {  Enguerand  do  )  Adt  fa  femme  &  Mar-' 

guérite  leur  fille  ,  première  Abbefie  du  Parader,, 

49.  les  Seigneurs   de  cette  Maiibn  dépofiTédés 

de  la  Seigneurie  d'Amiens ,  .  1^3 

Boves  (  Foret  de  )  10 

BofMon  (  Le  Cardinal  de  )  Abbé  de  S.  Waft  , 

Boulogne  j  aujourd*hui  Evcché  ,5^.  Son  Eglife 
Cathédrale  ,  fes  Dignités ,  fes  Canonicats  ,  leur 
collation  ,  57.  Son  Bailli-Châtelain  ,  Prévôt 
Hoyal  :  ce  dont  celui-ci  connoît ,  ^7.  Pourquoi 
fon  Préfidial  n*a  pas  été  établi ,  ^8.  Oiî  reifortit 
fon  Bailliage  PtévotàL  y  108.  Commerce  de  fou 
Port  ,  ainfi  que  de  ceux  ^Eftaples  Se  de 
Saint  Valéry  y  146, 148.  Son  Gouvernement  mi- 
litaire ,151.  Corps  de  Milice  de  fon  Gouverne* 
xncnt  &  de  cehii  du  Boulonnais  ,155'.  Diftribii* 
tion  de  fa  Maréchauffée ,  157.  Siège  qu'elle  a  Ci- 
H  «2d^  Villes quefoa Comté  comprenoit 2  2.87 

Xt 
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Bûutéignt  (  Cdmtcs  &  Cotatcflcs  de  )  58.  ff>l 
^9.161,  164. 168.  270.  274.  lyS.  277.  275% 
28 i.  288.  2^2  ip6.  302.  44<. 

Èoulcigne-Cnt-Mcr  ,  fa  fituaiion  :.  (on  antiqui- 
té,)  o  5 .  Si  «Ile  eft  Ib  GejJoriacHs  ou  l'Icciuspârtus  f, 
J.06,  30^.  Ce  gui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Sûtfiognêy  307.  Partagée  on  hamc  âc  baffe  :  fi- 
tuation  de  la  haute  »  3  09.  31 8.  Ses  fortifications , 
i  I  é,  S^n  Ch&teau  ^  3 17.  Son  Palais  Epifcopal  : 
Maifôn duGouvcrncur ,  320;  Sa  Matfen  &  Corps 
de  Vilte  ,.  32«.  Son  Palais  ou  Auditoire:  fon: 
îglifc  Cathédrale ,  31 1%  Sa  Paroiffc  :  fon  Colf- 
fcge ,  322.  Ses  Couvcns  de  Filles ,  323.  Situa*- 
ûion  de  fà  baffe-yille  ,  3  2  3 .  Son  Eglife  Paroif^ 
fiale  :.  fon  Séminaire  :  fcs  Couvcns  :  fon  Hôpital^ 
Général ,  32^.  327.  Ses  Ecoles  :  fon  Corps  de: 
Ville  ,327.  Ses  Marché*?  :  Foire  ^3-18.  Droit 
À>manial  dont  ellç  eft  chargé ,  3 18.  Ceux  qui  cxt 
fi)ntexemptSj  32^.  Son  Port,  3  29.  Scstadcs^  3  5 1 
_iùuîùnnùi5 y  autrefois  de  TEvêché  de  Tcrouan- 
tkt  y  ainfi  due  fes  Pays  reconquis ,  ^$.  Sa  princi- 
pale Juri(di6Hon  :  ce  dont  elk  connoit  en  pe« 
âiiere  &  féconde  inftançe  ,98.  Ses  Bailliages  ». 
€hâtellènits ,  Prévôtés  Royalti?:  Villes  dfc  Loi» 

Îrivilegiées  :  eft  régi  par  fa  Coutume  :  fcs  autres; 
urifdîaionS ,  9^.  Pourquoi  il  n'cft  pas  un  pays 
JlElcftion  ,  99.  Hafa Coutume ,  lo^^JPourquoi 
€xcmpt  de  toutes  TaiUes ,  Stibfides  ,  Gabelles  ^ 
^jpofitioui  ,  &c.  114.  'Ce  qtii  a  occaâfiotiné  V'ixAf 
pofition  dfc  40000.  livres  ^  laquelle  il  eft  fu)ét  ,, 
2514.  Commerce  qu'on  y  fkit,  i  jo*  Sa  longueur  r. 
il  largeur  :  (a  divifion  ,  2  f  ^.  Ercé^ion  de  (â  Se- 
aéchauffée  ,  97.  304.  Sels  Oftciers,  9%,  Redae-^ 
ttèn  défi  Couoimc,  301».  Villes  qu'il  rcûftrme>. 

3t>4ù. 

!Bp$trhén  (  Hfcnrî-Jlites  H)  Prince  it  Condé  ^ 

#Llio»isJbi^|lLÛitfilSj,t;j8>.  ftx^.  {QwsfiMtt 
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DES  TA  AT  1ER  ES.  4^^ 

ic)  XÎ9. 1  Abbé  ComiDiSûdâtaîrclfc'  S.  Vaicty, 
fS^'i  loùiS'AkzaïKke  ié  )  Comce'dc  Toqloulc, 
2.14.  (  François  de  )  Comte  de  Vendôme  f  15  5. 
(^  Antoine  dé  ^  Roi  de  Navarre ,  155.  (Jacques 
de  )  Comte  de  la  Marche  ,  j  8 1 .  (  Charles  de  ) 
Ahhé  de  S,  Waft  8c  Archevêque  de  Lyon ,  41^ 
Bourbotfg-Kotrê-Dame  i  Abbaye  de  illes  :  {$ 
Ibndacion  Zc  tcanllation ,  '  ^     *"  114 

Bourt^Ault ,  fituaiion  die  ce  Bourg  y        4x^ 
B^mécheXVotk^c)  \     "  ^'  ^o 

BoHtg^ffu  (  Clémence  de  )  femme  de  Robert 
II.  Comte  d'Artois ,  79,  5  3 .  C  fliilippe  le  Boà 
Ducdt  j  1^4.  1^1.  441.  4^4.  (  Charles  le  Har- 
di Duc  de  )  lox.  }00.  jo8.  Philippe  de  )  Comte 
tfc  Boulogne,  18^.  Sa  mort,;i|?o.(  Philippe  de  J. 
£c  de  Rouvre  ,  Comte  de  Boulogne  >  (on  ma4 
rîage ,  if  o»  Comtés  «Se  Seigneuries  qu^il  réunie 
en  (a  personne  :  Ç^  mort  ,151.  (  Philippe  le 
Hardi  Duc  de  )  fe  fai£t  du  Comté  de  Boulogne  / 

2'95- 500.  33^- 4^4 

BournonvilU  (  Alexandre  de  )  Comte  de  l^a^ 

0in ,  1 5  9 ..  (  An^broife  de  )  Duc  &  Pair  de  Francc> 

^c.  Origine  de  cette  H^ïCon ,  t6o.[  Jean  dç  ) 

dit  à  la  Barbe,  i^<$ 

BournonvilU  6c  Houlfert ,  (bo^^âion  cq  Du^ 

thé-Pairie  ,   1^9.  Seigneuries  &  Terres  (]ue 

fomprenoit  ce  Duché  :  éteint  aujourd'hui ,   i  é'd' 

BomhUêer  (  Ckudede  )  Evéôue  de  Boulogne  J. 

Brabant  (  Marguerite- Alix  de  )  laft  déclarée 
liérïtiere  du  Comté  de  Boulogne  »  2.8^ 

Bra$4penfe  ^  Htmeau  près  Mbntdidier ,    107 

Bra^êUe-lks-Aiény  (  La  )  Abbaye  ,  fa  fondai* 
ckm  :  (es  .Religieuses  vont  ét^ljr  riobTervancc 
ségnliere  dans  ofiifieurs  Abbaye»^  tu 

Breteuil ,  près  Montdidier  ^  £oir 

y  Digfeed^y  Google 
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\  Bri^n  (It^té&icnt)  fôj 

BràJfvJ  (  Jean  &  Etienne  de  )  Verriers  ^  145 


CAdcts  ou  Teaoes  Géhùîshommes  ,  création 
&  nombre  de  leurs  Compagnies  :  places  qui 
leur  font  accordées  dans  le  Gouvernement  dé 
Picardie  Sç  Comté  d'Artois  y.  i  j  S 

Cagnard  (  Paul-Henri  )  fieur  de  Marcy  y  en- 
trepreneur du  Canal  de  Communication  de  \z 
Somme  à  l*Oife  y  :      ,  ^ 

Calais  ,  rapport  de  fa  Coutume  avec  celle  de 
Paris^,  lai.  104.  Pays  où  elle  eftobfervée  ,  io4# 
Son  Bailliage  Roy^U  ou  font  portées  fes  appel- 
lations «  lai.  Son  Gouvernement  n*eft  fujet  à 
aucune  impo£tion  réglée,  ni  à  la  Gabelle  5  eau- 
Çcàcs  kvées  confîdérables  qu'on  y  fait  ,  rrf^ 
Commerce  de  (on  Porc  ,  147.  Ses  Foires  fran- 
ches ,  1 47.  Etabliflement  dé  fes  Marchés ,  14$.^ 
Son  état  ancien  &  moderne,  ^41»  Adion  héroï- 
que de  fîx  de  ks  habitans  ^  ^44.  Sa  Paroiflè  y 
5 4 j.  547.  SesCouvens,  547. 3.51.  Son  Collège ^ 
347.  Son  Hôpital  Général  ,351.  3.5  ? .  Ses  Ecoles 
pour  ks  Enrans  ,  3  ;  3^.  'Son  Hôtel  &  Corps  de 
Ville-,  3J7.  Ses  Caferpes  3  5,a.  35^.  ^67.  Se$ 
bâtimcns  anciens  &  modernes  ,  3  f  y .  Ses  Armoi-? 
a;ics,  3 ^o.  Sâ.baflc  Ville  ,  31^0.  Sa  forme:  Ces 
ibrtificatîons  ,  3^1.  3^4.  Son  éclufe  ^  3^4.  ^ 
Citadelle,  3^4.  3^7.  Son  Arcehaî,  ^66,  Son 
£tat  Major  ,  3  ^7.  Sa  Garnifon  ^  3  ^8.  Forts  qui 
^léfendent  rentrée  de  fott  Port,  370.  37^.  Son 
Port ,  3  73 .  Ses  Voitures  puMiques  ,     374.  37^ 

Calais  ou  S^ngaie  ^  Paroifles  que  fa  Capital- 
série  Garde-cqces  comprend  s  aiad  que  celles  du 
Çfûfûy  ,  de  Verton  Se  dd  Ca^enx  y.  Xi  f  5 

<iéUaifa  {  ic  )  J4i^»  Corjis  de  Milice  que  fts 
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114,  Parolfles  fourniflcnt  ,154.  Vôyck  fays  r*- 
c^nquis, 
^    Caligula  (  Caïus  )  Empereur  Romain,  J 1 5 .  J  7 1 

Colonne  (  Catherine  de  )  première  Abbeffc  cfc 
Sainte  Claire ,  8  S 

Camhelldin  (  Quentin  le  )  6 1 

Cambrent ,  quand  érigé  en  Métropole  ,  .     67 
Campée  Céfàr ,  fa  fituation  àc  defcription  , 

Camp  de  drap  d*or  (  Le  )  ce  çie  c'efl: ,     j  3  ^ 
C/i«(/>i  (  François  de  )  iS  j 

Canal  de    communication  de  la  Somme  à 

tOifo^i  fon  exécution:  6.  Son  utilité -pour  le 

commerce  du  Nord ,  7 

Canchei  La  )  Rivière  de  Picardie ,  8 

CanddU  (  La  Chapelle  de  la  faintc  Jr  tradition 

fur  cette  Chapelle ,  «         415.415 

Cameraine  (  Marguerite  )  Urfuline  ,         178 
Cantirel  >  Rcligicufe  Urfuline  ,  178 

Capucins  de  Calais ,  leur  établiflcnaent ,  5^^491. 

ë'Arras>  leur  fondation  ,  418 

Carotte,  Voyez  Chararitr. 
Caftel  Cc/ar  y  quel  eft  ce  Camp ,  j  5  j 

Caftellane  (  MarierAnne  de  }  Abbcfle  d*£f- 

ipagne,  '  49^ 

Catelet  (  Le  )  fa  {ituâtion ,  247 

Catherine  de  Medicis ,  Reine  de  France ,  r8  ^. 

Comtés  qu'elle  réunit  à  fa  Couronne ,  3  0» 

Cayeux  (  La  foffe  de  )  407.  Voyez  Calais, 
Cayeux  (  Anfelme  de  )  5-4 

Celeftins  (  Les  )  leur  étabfificment  à  Amiens  > 

171.,  174.  Leur  tranflation  :  Abbaye quils  rebâ- 

ti/fent  j  174.  Defcription  d*un  monument  qui 

cft  au  milieu  dé  leur  chœur,  174.  17^ 

Centième ,  inàpofition  en  uûgc  en  Artois ,  foa 

^cabliflêmcm ,  114.  BiçAS  ^ui  y  font  fujets,.  1x4^ 
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115.  multiplias  fuirai  k».  bcCcÔQS  dlç  kRc^N 

▼incc  :  ceux  qui  y  font  fujets  ,  i^f 

Cercamp  ,  Abb;iye ,  fa  ftmcfcttiott  ,  4/ 

Chambre  EccUJiaJiique  ,  éc  h  NobUJfè  ^  du 

Tins-Etat  y  quicompofcntles  Etats d'Atcois,  ix  j 
Chapelle  (  Rcgnaud  de  la  )  Chcvaliet ,  1 7  r 
Chararic ,  ou  Catam ,  »  J^.  a  la  t&c  tran- 

CharUfoniéùnt ,  ou  iS'/yntf  Nicohi  aux  'Bcis  y 
Verreries  fou  ^tabliflcmcnt ,  145.  14/ 

Charlema^ê  y  41.  10^.  11^.  lait  (hi  bien  à 
f  Abbaye  de  Saint  JofTe  ,  42..  lépare  la  Tour 
d*ordre  de  Boulogne  fur  mef  ^  ;  i  f 

Charles  ,Sïs&  Pçpia  »  cft  confiné  (Suis  TAb- 
t^ye  de  Corbie  >  40 

Charles  II.  dit  le  ChauTe ,  Roi  de  France  ^ 
2^3.  415.  m.  dit  le  Simple  j  iqi»  V.  loi.  384* 
reprend  le  Ponthieu^  381.  ¥1.  17^.»  fi;inde  le$ 
Céleftins  d*Amiens  ,  171.  Vil.  Villes  de  Picar- 
die <]u*il  engage  au  Duc  de  BourgAgne  >  3^.  1^4- 
191,  'VIU.  417.  4:^4.  Sa  Charte  en  firvcur  des 
liabitansd'^Arras,  4ir.  IX.       1.0J.  F03.  xt^ 

Charles  Y.  Empereur,  m.  340,  481.  dé- 
truit Ter«uenne  ,55.  480.  renoofie  à  fbn  diroit 
inr  les  Villes  de  Picardie  >  j'6f 

Charles  II.  Roi  d'Efpagne  ,  4^1  f 

Charolois  (  Charles  Comte  de  )  4^4 

Chartft  (  Le  Duc  de  )  Gouverneur  de  Calais  ^ 

H* 
Chartres  (  Thibaut  Comte  de  ^  Ht  k  Tri- 

l^eur ,  i^f 

Chartreufi  de  S.  Orner ,  £a  fondatiim  ^  tf 
Chajfs  aux  Cygnes ,  d'iiûige  à  Amiens  ,  iZ^ 
ChateaU'i* Abbaye ,  ou  Cafteinau-l- Abbaye  y  Abu 

ftaye  >  &  fondation  ,  87.  Son  état  préCent y,  Zt 
Chaunes  (  Comtédie^  CûfkÂt&^â/Hk  €n  D«^ 
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ChJkiUân  (  Mahaut  de  j  48 1 

CMildirk  y  Roi  de  France  ,  î.  IL  44^ 

Chilferiç  III.  Roi  des  François  ,  1  j^ 

ChoûfMês  y  ÂbiNiye  y  (a  fondation  :  préroga- 
tive de  fon  Abbé ,  99 
Choquet  f  (on  Bailliage  Ptévotal ,             i  oft 
Citirnes  de  Calais ,                   ? 48 .  3  f  4.  3  ^^ 
Claiffay  ^  Abbaye  ^  51.  Ci  fondation  j  ji.  e(t 
fétablic ,  jik 
ClairmareftykhbsLyCy  (a  fituation  ^  3 .  4^1 .  fon- 
^ion  ,93.  Defcription  de  (on  £gli(e y  94,  ^6z» 
clément  XL  Pape  ,  a  été  £véc]ue  d'Arras  ,  ^8^ 
Cleves  (  Marie  de  )  (on  mariage,             44» 
Qlodion  fak  la  conquête  de  la  Picardie  ,         2 
Clôt  tare  a  la  Picardie  en  partage  ,1.  III  Rot 
4e  France  ^  39.  Abbaye  qu*il  fonde  y      41.  187 
Clovis  y  premier  de  nos  Rois  Chrétiens  >  i* 
4.1^.  15^.  414,  II.                                      tx^ 
Coifi  de  Montffloreiïci  (^  Le  ficur  de  j  fon  droit 
à  rentrée  (blemnelle  des  Évéques  d*Amiens  ,  3  z 
Colas  y  Vice-Sénéchal  de  Montlimârt>      153 
Cencino  Concini ,  eft  tué  y                         113^ 
C^oi»;» ,  Légat  du  S».  Siège  &  Cardinal ,        8  4 
Confiance  Chlore  y                                   30^ 
ConfiMntin ,  fib  du  précèdent ,                  3  07 
Conti  4  £tuatioa  de  cette*  petite  Ville  :  (a 
loire,                                                         i^^ 
Cerhie ,  étymologie  du  nom  de  cette  Ville  : 
£t  fituation ,  187.  S^  Egtifés  :  incendies  au'ellé- 
a  fùbis,  18^8.  Son  Hâtel'-Dieu  :  fôn  Collège  :, 
fenBopital,  r^i.  Si^es  qu'elle  a efluyés  :  pe*^ 
«t  canton  dont  elle  eft  Chef4ieu  y  19%^  Son  Al^ 
baye.  Voyei  Sainte-Pierre  de  Corhie, 

Coruei  en  Saxef  ^>baye  dé  ^  eft  ua  eflâin  dèr 

ceUt  d&  Corhie  y  40^ 

Cûuci  (  Les  famcuv  Engnemod»  ic)       i  f  r 
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Coutres ,  on  Thréforiers  Cuftodcs  it  VlgViCc 

de  S.  Quentin  ',  quelle  étoic  cette  dignité  ,   éi, 

unie  au  Chapitre ,  éz 

Craon  (  Marguerite  de  )  fon  tombeau  ,    447 

Creci  (  Forêt  de  )  10.  385.  Bourg  :  £a  fîtua- 

tîon  :  Camp  fatal  cju  on  y  voit  ,  3  S  j 

Crequy  (Le  Cardinal  de  )  Evêqoc  d'Amiens , 

18,  51.  Sépulture  de  cette  ancienne  Mai(bn  , 

45.  (Hamclinde)  /^.  (  Magdeleine  de  )  i^t 

CreJJy  ,  fon  Bailliage  Pré  votai ,  10^ 

Crœquet  (  Françoife  de  )  Urfuline  ,  17S 

Crotoy  y  fituation  de  cette  petite  Ville  ,411» 

Voyez  Calais. 

Crouy ,  (on  eredion  en  Duché- Pairie  ,       1$$ 
Crouy  (  Charles  de  )  Duc  d'Arfcot ,  1$$ 

Croy  (  Euftache  de  )  Evéque  d'Arras ,  (on  toni- 
bcau  &  Epitaphc  ,  43^.  (  Jean  ,  Seigneur  de  ) 
fon  Epitaphe  &  tombeau  ,  447 

Cuth  j  petit  Bourg  y  247 


y^  Agohert  y  Roi  de  France  ,  fO 

J  y      Dammartin  (  Seigneurs  &  Dame  dé  ) 

319.  378.  581 
Dampterre  (  Gui  de  )  Comte  de  Flandres ,  4^4 
Dauphin  (  Monfcigneur  le  )  fils  de  Louis  XIV. 

^4.^5 
Denain  ,  Abbaye ,  fa"  fondation  :  fon  état  an- 
cien &  moderne  ,  '  80 
Deniers  Royaux  ,  comment  leur  levée  fe  fair 
«n  Artois,                                                     iia 
,    Députés  ordinaires  des  Etats  d' ^  ttois  r  Députés 
en  Coor  :  Députés  des  Comptes  ,  leurs  charges, 
fcur  durée.                                                      Hé 
Desj.rdins  (  Franjois  )  frères  ,131.  14t. 141 
^ulc  (  La  )  Ruiilca«  Kndb  Riviçrc  4ç  confé-^ 
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Hucnce  de  Picardie ,  lo.  La  haute  &  la  ba/Tc 
Deiilc,  ir 

Didier  ,  Roi  des  Lombards ,  lo^.  107 

JDiocefe  à* Amiens,  Ses  Collégiales  :  Abbayes  : 
Prieurés  :  Cures  :  Annexes  :  Communautés  :  Col- 
lèges :  Hôpitaux  :  HôtelV-Dieu  ,  34 

Diocèfe  ^Arras,  Ses  Paroifles ,,  Doyennés  ru- 
raux ,  Chapitres  &  Abbayes  ,  ^8.  88 

Diocèfe  de  Boulogne,  Son  éteffdue  :  Tes  Doyen- 
nés, Paroiflès  &  Annexes  :  ctux  de  fcs  Bénéfices 
qui  ne  payent  point  de  Décimes,  56,  Ses  Ab- 
bayes ,  57.  ^Q 

Diocèfe  de  Saint-Omer,  Ses  Paroi  (Tes  ,  Cha- 
pitres ,  88.  Abbayes  5  80.  p^.  &  Collégiales, 

90 

Dire  (  Henri  )  Chanoine  de  S,  Quentin  ,    66 

Dode  ,  femme  de  Thierry  III.  76 

Domaine  du  Roi  dans  la  Généralité  d'Amiens , 

117 

Dom-Marùn  ,  Abbaye  ,  fcs  noms  anciens  î 
fbn  Fondateur  ,  54.  De  qui  elle  relevé  ,         380 

Dominicaines  de  Calais  ,.  leur  établiffement , 

350- îr' 

Dordonc  (  La  )  petite  Rivière  de  Picardie ,  i  x 

Dori  Galigai  (  Leonora  )  condamnée  &  mifc 
à  mort  j  2.15 

Dorini  (  Claude-André  )  I.  Eyéque  de  Bou- 
logne :  (  Claude  )  Ton  neveu  &  fucceiTeur  :  re- 
marques fur  leurs  noms  ,  .5^ 

Doîidauville  j  Abbaye ,  fa  fondation*  &  ruine , 

S9 

Doulens  ,  les  Paroiffes  :  .fon  Hôtel-Dieu  ,  37 

191.  Sa  Prévôté,   10^.  Elle  cft  diftinguée  en 

haute  Scb^ffe,  i^z 

Dourier  (  Eglife  Collégiale  de  )  38 

Doyenné A^  FEglife  de  S.  Quentin,  émincncc 

fc  f evenu  de  cette  Dignité  j  6^ 
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DrMts  de  Van-Robccs ,  établiflcment  Je  ct^tt^ 
Hanufadure  à  Abbeville  ,  117 

Dreux  (  Jeanne  de  )  41  r 

Durbit  (  MiloB  de  )  Chanoine  de  S.  Quentin , 

E 

JT'  -Ai^court  y  Abbaye  ,  Ta  fotxdation  ,  ÎS 

J/j     Eberbratk ,  compatriote  de  S.  Orner ,  5 1 

Ecêlts  d'Artillerie  ^  leur  cr ëtatioQ  &  établiiTe* 
Itient ,  1J4 

JEdeJfe  (  Godefroy ,  Comte  d*  )  prend  la  Croix , 
Chef  de  l'Armée  Cnrétienne  :  s'empare  de  Jeru- 
fûlem  :  refufe  le  titre,  de  Roi  »  175 

Edouard  I.  &  IL  Rois  d'Angleterre  ,  381. 
lïl.  557.  38/.  fait  paflcr  la  fommeàfon  Ar- 
mée ,  4.  s'empare  de  Calais ,  345 

EdûuArd  y  Priûce  Palatin  y  2^5 1 

Ui  y  fttuatioQ  dé  ce  lieti ,  lo 

Elcy  (  Saint  )  Oratoire  qu'il  ^  conGicré ,  8i. 
4écouvre  le  corp5  de  S,  Quentin  y  ii^ 

Enclaves  d'Artois  ,  pourquoi  exemptes  de 
'Cailles ,  114.  Ce  qu'elles  payent  le  Tel ,      1 1  j 

Ermentrudf ,  fille  de  Charles  Je  Chauve ,  Ab- 
l^/Te  d*H;^fnon ,  •  7^ 

Efcalles  (  Paroiflc  d*  )  fa  fituation  ,  i  S^  3^,7.: 
Son  Hôtel,  ^66 

Ej^agne ,  Abbaye  de  Filles  y  fa  fondatioo,,  4^. 
4S.  eft  tranferéc  à  Abbeville  ,  4^ 

EJp^gne- ,.  fituation  de  ce  Village  ,  47 

Effagne  (  Charles ,  Prince  d*  )  1 6\»  Voyez 
ÇW«i  V. 

Efperleque  (  Gérard  y  Comte  d*  )       2^1.  i^j, 

Efiaples  y  £on  Bailliage  Viéyot2\\  108.  Situa^ 
tîpp  de  cette  petite  Ville  ,335.  Voyez  Boulogne, 

Eftrées  (  Cardinal  d*  )  premier.  Abbé  Corn- 
Jpçndataire  d'Anchiu  ^  7  j 
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Ifireun  >  ou  E/irun ,  Abbaye  de  Filles ,  (a  f<»- 
«fation  y  "  79 

Etats  <f  Artois.  Conaraent  s*cn  fait  rAffembléc, 
1 1 8^  114,  Ce  qui  s'y  règle  :  leur  revenu,  114^ 
Leur  principale  occupation  ,  115.11^ 

^.tienne ,  Comte  de  fibulc^ne  &  Roi  d'An- 
Ifkterrc,  îS.  177 

BtoiU^y  (îtuation  de  ce  Village  :  defcriptioa 
^  Camp  de  ce  nom;,  1^4 

JE^iw»  (  Camps  d* }  nommas  Camps  de  Céfar , 

451-43} 
Budin  (  Et^uerrand  d*  )  Conftilter  ,  175^ 
E$uiwin ,  la  fêpulture ,  44^ 

Evêché  1^ Amiens  ,  Métropole  dont  il  relevé  , 
13 .  Son  revenu  :  Titre  dont  il  eft  honoré  ,      17 
Evêché  êi  Arras  ^  fon  établiflcment  :  aujour- 
^'kui  Sui&agant  de  la  Métropole  de  Cambrai^  67 
Evêché  et  BmêUgne  i,  fon  revenu,  f.7 

Evêché  de  Saint-Omer ,  démembré  de  celui  de- 
Teroucnne  ,  fon  revenu,  88 

Evêques  ê^ Amiens,  Il  y  en  a  {ept  reconnusr 
pour  Saines  ,  &  fept  qui  ont  été  Cardinaux ,  27» 
lis  faifbient  autrefois  une  entrée  (blemnelle  à 
leur  prifc  de  pcfTeflion  :  pourquoi  elle  ne  fc  faic 
plus,  x8.  Cérémonies  qui  s'obfetvcnt  à  leur  en- 
trée rolcnmclle  ,  x^,  3j.  Ils  font  Seigneurs  de 
Montiere  ,  3  o.  Ce  qui  leur  eft  du  à  leur  arrivée 
par  chaque  Curé  du  Diocefe  ,  3  j 

Evêque  êiArras  ,  fes  privilèges  ,  6%. 

Eulalie  >  fondatrice  &  première  Abbcflc  d'HàC^ 
«on ,  7%. 

Bvri»  {  Antoine  )  Major  de  Boulogne-fur- 
Her,  3IÏ 

EvroHÎ  (S,)  Abbé  de  S.  Fufcien  aux  Bois ,  40 
fjifAt  {  Sainte  )  Dam*  Romaine  ^  ^^^ 
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Jj  Faute  (  Le  P.  )  CordcHcr ,  Evéquc  d'A- 
miens :  fon  entrée  dans  cette  Ville ,  x8.  Il  re- 
connoîc  le  Seigneur  de  Rivcri ,  r?.  Son  ^picaphc 
^maufolée,     -  ï6^.  171 

FaHvel ,  Chapelain  du  Roi ,'  Abbé  de  Clair- 
fay  ,  $z\  Chanoine  de  S.  Quentin  ,         44,  66 

Fayance  de  Saincheni  (  Manufaâure  de  )  £ba 
étabkflcment ,  145.  14^ 

Feideau  de  Brou  (  Henri  )  Evéquc  d'Amiens , 
condamne  une  lettre  anonyme  ,  z^,  ne  Eût 
point  d'entrée  fblemnelle ,  xS.  reconneic  k  Sei- 
gneur de  Rivcri ,  19 

F  ère  (  Foret  de  la  }  20 

F  ère  (  La  )  fîtualloji  de  cette  petite  Ville  ,253. 
Ecole  d'Artillerie ,  154 

Fernel  (  Jean  )  premier  Médecin  d'Henri  II. 
fcs  cnfans ,  110 

'  Feullon  (  Le  Sr  k  )  Ingénieur  de  Bapaume  à 
laquelle  il  fournit  de  feau  ,  474.  Statue  qu'il  j 
fait  ériger,  475 

Fevre  de  Caumartin  (M.  le  )  Evêquc  d'A- 
miens ,18.  180.  Son  entrée  folemnelle  en  cette 
Ville,  ,19.  jj 

Fevre  (  Jacques  le  )  fa  patrk  :  fon  éloge ,  5  H« 
fe  recire  à  Merac  :  fa  mort ,  3 }  5 

Fienne  (  E«f tache  de  )  j^ 

Fienne  (  Châtellcnie  de  )  187  . 

FWiaflre  {  Guillaume  )  Evéque  Je  TohI  & 
Xournay  ,  440.  Abbé  de  S.  Bertin ,  443 

Finances  ^AvMCn^  (  Bureau  des  }  V.  Amiens, 

F  tût  (  M,  )  fon  imitation  de  Vers  de  M.  San- 
teuil ,  X4) 

Firmin  (  S.  )  premier  Evéquc  d'Amiens ,     15 
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JFirminlç.  Confès  -ou  IcConfis/Teur  (  S.  )  pour- 
<qiioi  ainfî  furnommé  :  troifîemc  Evêque  d'A- 
miens ,  14.  Difpatc  fur  Tcxiftencc  de  (es  Reli- 
ques décidées  ,  14.  7.6,  51 
Ilandre  (  Comtes  &  Comteflcs  de  )  11.  41. 
7^.  8;^.  193.  ^l.6.  rjj.  i^i.  1^4.  170.  Jf  o. 

4i^4M.  44^-  448.  4^^-  4^4- 

Flandre  (  Athàla  Comteflc  de  )  g^éri{oQ 
-qu'elle  obtint  par  le  mérite  de  S.  Bertin^  449. 
(  Marie  de  )  première  Abbeflc  de  Flines^       81 

FUfies ,  Abbaye  de  Filles  ^  (on  ancien  pom  ; 
£1  fondation ,  Se 

Talqum{  S. .)  Evcque  de  Tcrouenne  ,       i^z, 

Fontaine  de  fer  (  La  )  defcription  &  utilité  <îc 
cette  Fontaine  minérale ,  1% 

Fontaine  (  Enguerand  de  )  Sénéchal  de  Pon- 
thieu ,  Abbaye  qu'il  fonde  ,  47.  Pourquoi  M". 
Fontaine  d'aujourd'hui  ne  doivent  point  être  re- 
gardés comme  Fondateurs  de  l'Abbaye  d'Eipagnc, 

48 

'  Forêt  Montiers  :  Fondateur  de  cette  Abbaye  , 

41.  45,  Safîtuation,  44 

Fort(  Le  petit  )  ou  Batterie  de  TEflran.  F(^t^ 

Lapin  (  Le  )  nommé  Redoute^  372..  Fort-Nieu^ 

Jet  (  Le  )  ou  Nieulajfy  ùt  defcription  ,  3  ^8.  J70. 

Tort'Rouge  (Le)  ^jï,  Fort-Vert  (Le)         ^yz 

Foulloy  y  ùiVréyoté  y  .    lotf 

Foulques ,  Evêque  de  Paris ,  171.  a  fait  bâtir 

le  Château  de  BouIogne-fur>Mcr ,  310 

Foulques  y  Abbé  de  S.  Bcrtin^  43  y 

Fr/tnce  (  Renée  de  )  1^4.  (  Jean  de  )  Duc  de 

Çerry  &  Comte  de  Boulogne,  157.  190.  195. 

I  Duc  de  Noirmandie ,  &  Roi ,  i^o.  {  Philippe 

de)  158.  Son  Mariage.,  x8i.  340.  prend  le 

titre  de  Comte  de  Boulogne  ,  i8i..i8f.  340. 

41^.  fonde  Calais  ,  341.  343.  Sa  mort,  i8(^« 

(  Hugues  ,^  P»ç  de  )  ^uiç  Rçi  ,    }8o,^  j^t. 
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^  Gilles  de  )  5  80.  (  Alix  de  )  3  87.  (  Judith  Zc  ) 

41 5.  (  Robert  de  )  Comte  de  Clertnont ,  tige  de 

Taugufte  Mai(bn  de  Fnoice  ,  188. 4J  5.  (  Robert 

IL  de  )  Comte  d'Artois  ^  -4^5 

FranfoisL  Roi  de  France  ,  1^9.  1^4.  185. 

101 . 5  40.  Lieu  de  fba  entrevue  avec  Henri  VIIL 

3R.oi  d'Angleterre ,  5  5 ^ .  IL  1 01 .}  ji.,  3  f 7 

Frafen  (  Le  Perc  Claude  )  Francifcain  ,  io6 

Tredegonde ,  Reine  de  France ,  40 

JFrefne  (  Charles  du  }  Seigneur  <iu  Cange ,  1 84 

lidbert  »  Evéque  d'Arras  >  8 x«  -Qc^eCambray , 

Fivr^  (  S.  )  Seigneur  Irlandois ,  premier  Abbé 
ic  Ligni  ^  ^7 

G 

JT^  ilZbifi/  (  Antoine  )  fameux  Andquaire,  ±11 
VjT  (y^iw^rAw,  autrefois  Ville  ,  aujourd'hui 
Bourg ,  410.  Son  Château ,  410.  41 1.  érigé  «n 
Marquifat  ,411.  Son  Egiife  Collégiale  :  colla- 
tion âe  Tes  Canonicats ,  58 
Gamsuhes  (  Le  Marquis  de  )  Seigneur  de  S, 
"^Talery  ,5^^.  Avoués  Gouverneur  dadit  Heu  , 

40J 

Gand  (  Adcle ,  ComtefTç  de  )  171 

Géird  fur  Somme  (  Le  )  Abbaye  ,  (a  fonda-- 

tîon^  .4; 

Cajpon  \  Le  Maréchal  de  )  eft  tué ,  47 1 

Genly  (  M.  de  )  Chanoine  de  S,  Fourcy  ^  Fan- 

taiae  minérale  qif  il  découvre ,    '  1 1 

Gehfe  (Louis)  de  Calais  ,  fondateur  d'une 

:  Scolc,  jjj 

Ge^oy ,  oremicr  Abbé  de  Clairmarcfts  ,   -^4 

Geoffroy  (  M.  |  Apothicaire-Cbymifte,fottfap- 

\  |)ort  furies  Eaux  de  Saint-Chrîft ,  1 5  •'  14 

Gérard ,  Evoque  d'Arras  &  de  Cambray ,  77^  8  ^ 

'Crr^r^^  é(cûdacdO€i  Comté  1^  |.^% 
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Germain  (  Dom  Michel  )  BénédiéHn  ,      %o§ 
Gervétis ,  premier  Abbé  a  Arouaifc  ,  84 

Girard ,  Yidamc  d'Amiens  ,  4J 

Glaces  (  Mânu&dûres  de  )  Origine  àt  celle 
^fabiie^  S.  Gobin  ,131.  145 .  Defcription  de  (es 
Mtimcns  &  de  fon  travail  >  ï  3  ^.  i  )5«  Matières 
principales  dont  fe  £>nt  les  Glaces  :  comment  fe 
font  celles  qu*on  (oufHe  ^  139.  Hauteur  &  lar- 
geur de  celles  qu'on  coule  :  manière  de  les  cou- 
kr ,  1 5  ^ .  Sts  différentes  Compagnies ,  x  3 1 .  1 3  ^« 
141.  CelLc  qui  fubfifte  aujourd'hui ,  i  ^i> 

^  Godefroy^  Evêquc  d'Amiens ,  8  j .  de  Paris  ,371 
Gonnague  (  Charles  de  )  Duc  de  Nevers  ,151 
Grandmbnd  (  E^'ftachc  de  )  obtieût  privilège 
Nf  établir  une  Manufaâure  de  Glaces  à  Paris  ,131 
Grange  (  Jean  de  la  )  appelle  Cardinal  d*A« 
:fliiens,  17 

Granvai  [J.t  Sr  )  41  f 

Gr^s  de  Peronne  (  Le  )  érigé  en  fief ,  à  quoi 
ienu  fbn  Tenancier  :  fes  privilèges  ,  104 

Guerin  ,  Prieur  de  S.  Martin  de  Laon ,  & 
j>remîcr  Abbé  de  S.  Sebiaftieu  de  Vicogne  ,     87 
Guerrardl  Le  St  )  41^ 

Gtd ,  I.  Abbé  de  Foreft  Montier ,  43.  Gui  , 
^éque  de  Beauvais  ,   50.  Gui ,  Evéque  d'A« 
sniens  >  yu  Guif  Ch&tçkin  d'Amiens  ,53.  1^7. 
'  l^mSc  Hugues  »  Seigneurs  à'OiCy  &  de  Couci  , 
.    t^.  Gui  y  Prêtre  &  Hermitc  ,  87.  Gui ,'  Cha- 
'    noihe^e'Laon  y  13  S 

Guienne  {  GuîUaume  IX.  Duc  de  )  &  Alix  fa 
-fille,  I 

Gûillafême^  Archevê^edeReims  &  Cardinal» 

47 

Guines  ,  Comté  ,  ce  qu*il  étoît  :  fes  Comtes  , 
;    338.  Son  étendue  :  yiUes  qu'il  renferme  j  3  3  '« 

.  '1^?-        ,.. ..     ... 
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àuifey  fon  ércdion  en  buché-Pairie  ,  ijf; 
a  jo.  Son.ctcnduç  ,15^.  Situacign  de  cette  Ville. 

Gmfe  (  Hcqri  ,Duc  de  )  xj  i .  reprend  Calais, 

344.  )'• 
H 

Hiîf^f  (M.  )  Ingénieur  ,  j  jo 
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incnt  de  Calais^  Pourquoi  ainfî  nommé ,  3  3  ^T. 
Son  étendue  ;  Comtés  qu'il  renferme  ;  fes  Paroifr 
fes  ,  357.  Domaine  du  Roi  fur  ce  Pays  ,  338 
:  Fenthievre  (  Le  Duc  de  )  a  en  propriété  le 
M^rquifat  d'Albret  ,  115 

'  Pfres  de  l'Oratoire  (  Les  )  leur  éubliiTement 
a  Amiens,  180 

•  Ferier  (  Le  Sr  )  premier  Juge  de  Calais ,   iqz 
P^r»^i,  petite  Ville  d'Artois,         .  480 

.  Fee^ign  ou  Piquigni ,  fîtuation  de  cette  petite 
Ville  ;  à  qui  en  appartient  la  Seigneurip  ,  1^3 
,  PeronneyCanB^illUge  $C  Prévté  ^  104  Od 
^  Cott|uaieqft  obfcrvée^  10^.  Sa  ficuation,'i5i8. 
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Ses  Eglifes  Paroiflîales  ;  Diocèfe  dont  elle  cft  | 
i^p.SoD  Hotel-Oieu,  15p.  100.  Son  Hôpital;. 
fes  Couvcfis  j  fon  Collcge  :  preuves  du  courage 
de  fes  habirans ,  100.  Ses  armoiries, loi.  Incet- 
titude  fur  fon  épicliete  de  PucelU  i  anciennemenc 
Place  force  ,101.  Les  Grands  du  Royaume  sy 
font  aflcmblés,  ici.  Ses  prÎTit^ges  y  101.  Sa 
police,  ICI.  104.  Sa  place  publique  ,  104.  Soa 
enceinte  >  Hommes  illufbes  qu'elle  a  produits  > 

,iOj.  zo6 
Tenon  (  Le  Cardinal  du  )  Abbé  de  Clairiày , 

Terfinne  (  Jean  de  la  )  Vicomte  d'Arfy ,  17} 
Philippe  Augufte  ,  Roi  de  France  ,  171.  loi. 
%09,  116.  117.  i8o.  181.  587.  4if.  411.  dé- 
clare la  guêtre  à  Philippe  dAlface  ,  ,5.  traite 
avec  lui ,  1 54.  réunit  le  Comté  d'Amiens  à  Iz 
Couronne  ^  17.  Sa  charte  en  faveur  de  FEglile 
d*Arras^  ^8.  70.  de  celle  de  S.  Quentin^  2x7^ 
^50.  le  Bel  ,  5  f  S;  de  V/tlois  y  4 

Philippe  II.  Roi  d'Efpagnc  ,  55.  ijj.  135. 

m.  455.  IV.  47 

Picardie  (  La  )  rien  de  certain  fur  Tétymolo- 
giede  ce  nom  ,  i.  i.  Son  étendue  ,  paysr qu'elle 
çomprenoit  ;  ceux  qui  en  font  démembres ,  2» 
conquise  par  Glodion ,  i*  Elle  tombe  (bus  h 
domination  des  Rois  de  France ,  jufqu*à  Looi« 
le  Débonnaire ,  y.  Etabliâlement  de  fes  Comtes: 
temps  depuis  lequel  elle  na  plus  été  aliénée,  )• 
Ses  principaks  Rivières ,  5 .  ri.  Ses  pentes  >  1 1. 
Ses.Ports  ,  ii.  lé.  Ses  Fontaines  Minérales  :  fe$ 
Mes  flottantes  y  16,  1  ».  Qualités  de  ce  pays  i 
ce  qu'il  y  croît ,  18.  Ses  Forêts,  19.  Ses  car- 
rières ,  11.  Elle  a  produit  des  Ecrivains  qui  (c 
i^nt  diftingués  ,15.  Son  Gouvernement  EccW* 
/îaftique  ^  13.  96,  Civil  ,  96,  ïi6.  Les  Sei- 
gneois  de  prcfqoc  cotis  &9  yShug^ooi  hsmos. 
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T)tÛ  MAtltRES.  jij 

tift)yeîMïe&baflc  Jufticc  ,   io8.  Ses  Jutifdic- 

.  XKkïs  jugcrit  conform^ftïCîtt  aux  Coutumes  4ts 

'  Cââtorts  ^  léor  fimârion  ,  ic^.  Séè  Sièges  d'il- 

tfjfêrMuté ,  &  Màkfifiâ  particulière*  des  Eaux  8c 

-  f  èréts  ,111,  Ses  Greniers  à  fel  :  Icdrs  Officiera  ; 

€t  dont  ik  cônnoifTent  ;  ou  eu  (ont  portée  les 

Afpels  ,  1 1  ^.  Son  commerce ,  ii6.  150.  p*oii 

vienncBt  les  mâtciiandifès  citri  y  entrent ,  14^. 

Pécbes  <|ui  fe  font  fur  fes  cotés  ,  170.  Son  Goiâ- 

•  Veêncment  miKtaîre ,  151.  ï^^.  !>h4fioi*  de  'fes 
têtes  maritimes  ,  ijj.  Maréchauffée  de  fbn 

-.  GouveKiémertt  êc  de  celui  d^AttdiSj  ;j7.  *58. 
'  Sa  divifion  &  fês'fubdlv^fioirs  :  Vrlles  <|oe  ià  Pi-. 

éardie  propre  ou  YAmienois  lenfenàe  >  1^. 

Celles  de  la  Ba^  Picardie,  I^^  ±s^ 

Picardsl  Les  }  leur  naturel  &  génie ,  1 1  j .  $i- 

gfiification  de  i:e  nom  ,1.  I>eUr  goût  j^otïr  les 

^  airmes  ,11.  Leur  tempérament ,  "     ij 

'  -  P/V^^i^  (M.  )'ffthîéHxAftronome,  341 

^cc^iftmm  ,  ^Séuretncwr  d'Attas ,  Iwrefc  fAb- 

ybayedeClaiffey-,  s^ 

*  Picquini  (  Guermond  de  )  Vidamc  d'Amfci^, 
ltf^.(  Marguerite  de)  1^^.175 

^,    P;^  V.-Papt  j  érige  rEvêché  de  Boulogne,-/^ 

"P terres  i* Etoile  ,  où  elles  fc  trouvent  :ic 
Rouelles  font  /18.  i^.  de  îitifhpd  :  leur  ^i^- 
fité&ufage,  2L 

P/«f ^  (  te  Sr  de  la  )  41^ 

'     Plantavoirie  (  Jeah  de  )  Chanoine  de  Noyoi\  ^ 

■  ^  '  "  ija 
\    P/«^/Vr(  François  )  iz6 

Poires  (  Les  )  Greniers ïînguliers  qu'on  appelle 
ainfî ,  o  3  40 

Poix ,  érefiion  de  cette  Principauté  en  Duché- 
d*airie,;  161,  19 J.  MâiCbn  qUi^a  foSèâ^^Sc 
^faflTedecittti  âci^iQUrie  ,  l'^j 

^4  Polignaù  (  Le  Cardinal  àc^Mhid'AJtichmyjy 


dby  Google 
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.      FonfhUu  (  Le  Dudbé  ou  le  Comte  de  )  a  6. 

CoMtumc  ,  lo^.  Erymologiç  de  Con  nom  ,  14^, 

575.  Qiiel  ctoir  ce  Pays  ,1^8.  Sçs  difTérensd^- 

membiçmcns  ,  377.  380.  Pluflcurs  fois  aliéné^ 

;Xéuiv  à  la  Couronne  :  Villes  qu'il  rçnferipc  ,  381 

Ponthieu  (  Comtes  &  ComccÎTcs  de  )   46.  4^. 

1^1.  378.  381.  387 

Tortugal  (  Arphonfe  de  )  xy8.  prend  le  titre 

de  Comte  de  Boulogne  :  fes  mariages  j  va  prcn- 

.  drc  pofleffion  de  la  Couronne  de  Portugal,  181. 

X  .    .  183 

,  ^    Pofiel  (te)  Situation  de  ce  Hameaa ,        3^4 

-      'Pi>uUm  y  Gouvernement  ou  il  s*en   fai:  m 

.  grand  commence  ^  13 

,     Pritrf  de  Vauban  (  Antoine  le  )  (à  f^pulture, 

.4^1.  Son  Epiraphc  ^  4^^ 

Prez  (  Les  )  Abbaye,  de  Filles  :  fa  fondatien 

:  &  tranflarion  , ,  i  81 

Procuration  (  Droit  de  )  çt  qu*iI]é£oit ,         17 

. .    P«^^  de  Boïavat ,  ce  quil  a  de  curieux,  14.IJ 

^,     Pully  (  Marie  de  )  Dame  de  Sailiy  *&  de  Buf- 

quoi ,  •  88 

:     .  ;    Q    > 

Veniovtc  iiolt  fitué  à  Tembouchure  de  la 
^  ^'CancKe  ,  8.  3^^7.  Ses'diiFérens  j^omsj  au- 

"trèFois  fort  célèbre,  ^^  '  '  ^^  '  '  jg;^ 
Quevmjfan  (  Le  Sr  de  }  ,        .  '  ^  41^ 

Quien, (  Michçllc  )  (à  pati^îc  :  iâ  naïflance , 

'331-.  Sa  mort ,  '  3  3 » 

Quillet  (M.  )  (on  .  explication  phyfîquc  do 

phénomène  du  puits  de  Boïaval  cft probable.,  i|; 


r\  Adhert  (  Pafcafe  )  Abbé  de  Cwbic ,  4e 
J\  Radoulx  (  Evrard  )  Plincç  de  Mortagne^ 
0mçhm  de  Tou^^**»  >  -  M 
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DES   MATIERES.         .^xf 
,\    S/»/wi^j  (  Pierre  )  fa  patrie ,  '  24J 

/,      'Ranfvide  ,  fondation  à  laquelle  il  a  parc ,    >t, 
R^<?«/ (Le  Bienheureux  )  premier  Abbé  ic 
Château-r Abbaye ,  88 

7     Ravesberghe  ,  Abbaye  de  Filles  j  fa  fituation', 

^ 95 

'Reine  ,  femme  de  S.  Adalbert ,  80 

Rem  {  S.  )  Archevêque  de  Reims  ,  11^ 

R^«^;  eft  du  Domaine  de  Boulogne  ,  ainfî  que 

Ile  Ternois ,  33^.  Château  célèbre  érigé  en  Mar- 

^quifat,  ^  .  481 

.   Renti  (  Louis  Seigneur  de  )  fon  tombeau  ^ 

^pitaphe,  45^ 

>     Resbouy  (  Le  ^.  )  Juge  de  Calais ,  lor 

R//»»ï  (  Gilles  de  )  Seigneur  de  Villeray  ,210 

^f^fWtf»/ ,  fituation  de  cette  Ville ,  %$% 

Ribemont  (  An *eau  Comte  de  )  xfv 

Richelieu  (  Le  Cardinal  de  )      $61.  ^6^,^6S 

.     Riâiiavare  { ;Le  Préûdent  )  •     >^î  ^ 

.  ;  Riâru(ie  (  Sainte)  Abbeffede  Marçhienncs^yS 

.     Riolan  (  Jean  )  lieu  de  fa  naiifance  :  ia  morr^ 

184 

Riquier  (  Saint  )  Abbaye  qu'il  fonde  ,41.  3  8  j 

Rrsban  (Le)  Description  de  ce  Fort  ,      370 

River i  (  Le  Seigneur  de  )  Procès  verbal  &  ac- 

,tcs  pardevant  Notaires  qui  le  concernent ,  i^. 

Ce  qm  lui  appartient  à  l'entrée  folemnelle  des 

tvcques  d'Amiens,  3^1 

Rivière  ,  fîeur  du  Freny  (  Charles  )  131 

Robert ,  Evêque  d*^Arras  ,  84 

Rohault  (  Jacques  )  lieu  de  fa  naiflancc  ,    184 

Rollo  y  fituatioh  de  ce  Boutg  ,  ut 

RMot  {  £glife  Collégiale  de  )  collation  de  Ccé 

Canonicats ,  39 

.  .  Rouhaut  de  Oamaches  '(  Nicolas  -  Joachim  )- 

Seigneur  de  Saiût  Yalcjy ,  4Qi.  40} .  (  Joachim) 
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RôtiffisuvilU  ou  RttJfeMMvilU ,  Abbaye  ,  Ce 
^fondation ,  59 

Rotivroy  {  Claa<!c  de  )  Seigneur  de  Saint  Si- 
fiion  >  i€% 

Roy  (\t)  Préfident  d'Amiens  ,  j  i 

.  Roye  ,  Paroiflcs  ,  CoJlégc  &  Hôpital  de  ecttc 

Tille,  37.  Son  Bailliage  ^  105.  Sz  Prévôté  y  107. 

Sa  fituaticto  ,111.  Siège  &  incendie  <^a*elle  a  ef- 

fayis  ,  lU 

R^f  (  Albcrlc  &  Râôul  de  >     '  in 

Rubans  de  laioc ,  produit  de  cette  Manuàd* 
tare  d'Ara'feds ,  iiS 

Ri^ ,  fon  BaUltAgi  Prévôc;al ,  ixx6.  Situatsûb 
<de  cette  petite  Ville  3  87 

Rumigni  (  Hugues  de  )  x^i 


[  Ç»  Abatier  (  Picite  )  Évéqoc  d'Amiens  donne 
'ij  un  Mandement  fur  la  vérification  des  Reli- 
ques de  faint  Ftrmin-fe-Confts  ,  1^.  H  ne  £dt 
foint  d'entrée  iblcmnclle  ,  18,  fecopnoit  les 
droits  du  Seigneur  de  Riveri  ,  ij 

^ahle  dont  on  le  fett  pour  les  Gtaces  ,     13^ 

Saietterie  (  Manu&(5hirc  de  la  )  îa  principale 
'de  Picardie,  .117 

Saintcheni  dans  te  Laonnois,  découverte  t^ck 
â  faite  dans  le  Château  de  ce  Ueu ,  14^ 

iaint  Aeheul-îé s  Amiens ,  Abbaye  :  tombeau^ 
ilricicns  ^u*on  découvre  fous  fon  grarfd  Autel , 
14.  yô.  171.  Par  q^uipofTédé  ;  (à  fituarion  pré- 
fente, .    fO 

Saint' André ,  Abbaye  du  DiôcèTc  de  BouI_o- 
*gne  ;  fa  è>ndacion.  &,  htuation  :  rcVcnU  de  TAl^ 
pé  ,  58.  aux  Bois   Son  éredion  en  Abbaye  ,     5/ 

Saint- AHgtifiin  ' àé  TitdM^ùt^  Abbaye  rj'j'. 
]^6.  Sa  fondation  ^  5^»  ^0 
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ISâint  iettin  ,  Abbaye  dans  Saint-Omcr  :  Coa 

•  origine,^ o.Sâ  fondation,^  i  .Son  état  préCbnt  :rc!- 

venu  I  u(agc  ancien  ,91.  Son  EgUfe  >  45^.  44^ 

Sé^im  Chrift  (  Les  eaux  de  )  leurs  propriété* 
'&  vertu,  I3«i4 

Smnt  Denis  réunie  au  Cdl^e  des  Jefuitcs 
d'Amiens ,  ito 

Saint  Firmin  d'Amiens  (  ITglife  Collégiale 

Se  Cure  de)  fa  fondation ,   $4.  de   Mûntreuil 

(  le  Chapitre  de  )  57.  de  Vignacotm  (TEglife 

«Collégiale  de  )  3  S 

Saint  Florent  de  Roye  (  Collégiale  de  )  & 
foodadoo  ,  ^6.  295.  Nomination  de  fèsPiében- 
des  :  Jurifdicàion  de  fbn  Chapitre  y  f^ 

Saint  Franfûis  (  Le  Fort  )  près  d'Aitt ,      47  j 

Saint  Furfy  de  Peronne  :  Eglifc  Collégiale  66^ 
199.  Sa  fondation  ,  6^.  loi.  fes  Prébcûics ,. 

Saint  Fu/cien-anx-Bois  ,  reftaurati^a  ^  fr 
•tuation  de  cette  Abbaye  ,  .   40.  41 

Saint  Gobin  ,  Bourg  :  fâ  fituation ,  13c 

Saint  Jean  dAtmens  y  Abbaye ,  tfi.  Sa  foi»- 
dation,  .^  ji 

Saint  J'offèj  Abbaye,  3&7.  Sa  fondation  ,  42.. 
1^1.  Par  qui  poflédée  ^  42p 

^41»/  Martin ,  Religieux  de  Corbtc ,  $p 

Saint  Martin  de  Fouilloy  (  Egli(e  Coltfgiale 
^e  )  collation  de  Tes  Canonicats  ,  $t 

Saint  Maftin^zQX  Jumeaux  ,  Abbaye ,  Ctm 
origine  &  union  à  l'Evéché  d'Amiens,  jr* 
^détruitte  &  rétablie ,  174 

Saint  Martin  de  Picquiny  (  TEglifi:  Cdlégialà 

de,  3« 

Smnt  Michel  de  Dourlens ,  Abbaye  de  Filles  » 

4# 
'^5^m/  Nicolas  (  Chapitre  dé  )  (a  fondation,  34 

•  ^aint  Om$r  ^  EgLKc  Cacbédj;ale^de  ceuc  yi% 
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S^,  45  $.  Collation  de  Tes  PrébcnJcs  :  Con  Sito^ 
nairc  ,89.  Son  Clergé  ,  89.  Ses  Paroi  (Tes,  451. 
Ses  Maifons  Religieufes  &  Communaucés  ^  451. 
4S^'  Ses  Collèges,  45  j.  45^.  Son  Hôpital  gé- 
néral 8$.  Son  Palais  Épifcopal  >  4^^.  Noms  de 
•  cette  Ville  autrefois  Village  ,  434.  Son  étal 
préfent,  90.  43  f .  Etendue  de  foa  Bailliage,  45  5. 
Voyez  Dioc^fe,  Evêché. 

Saint  Paul  (  Hugue  Comte  de  )  furnommé 
Champ  d'Avoine  ,  4f .  Ville  ,  voyez  Saint  Pot- 
Saint  Pierre  (  Euftache  de  )  o<i  Jean  d'Aire. , 
•aâion  héroïque  de  cet  habitant  de  Calais  ,  3  44 
Saint  Pterre  de  Corbie  -y  fondation  de  cette 
'Abbaye  :  (à  règle  :  fa  dcfcription  ,  3^.  188.  ^ 
de  fon  E^life,  188.  Sa  Bibliothèque  ,  185.  Ses 
snanufcrits,  189.  i^i« 

iS/»;«/  Pierre  de  Lyons  ,  Prieuré  ,      i  ^  7.  2.  i  J-» 
^411»^  PiVrr^  &  Saint  Paul  (  Prieuré  Conven- 
-tnel  de  )  3  84.  Sa  fondation  ,  3  J 

541*;?^  P<7/  ou  Saint  Paul  ,  Comté  ,  5  3  6.  48 1. 
Capitale  du  Ternors  ,35-^.  Chef-liéu  de  ce  Com- 
té ,  386.  48 1 .  Nombre  de  fes  habitans  ,  481. 
£tendue  de  fon  Bailliage  ,  4&x 

.  Saint  '  Quentin  ^V\\\t,  Etat  ancien  de  foa 
Bglife  Royale  &  Collégiale  ,  60»  6i.  iio.  xxf. 
417.  Moderne ,  ^1/^3.  xi6.  Confraternité  de 
fon  Chapitre  avec  celui  des  Chanoineffes  de 
Mauheuge  ,  ^3.  6^.  Origine  de  cette  confrater- 
jiité,  6s  66,  Ses  privilèges  ,  117.  118.  Déci- 
fion  Jes  procès  de  (on  Chapitre  fur  fes  privilèges  j 
a  1 8 .  5  ?  3 .  Son  Bailli. tge ,  i o  y .  Sa  Prévôté ,  1 07, 
Elle  a  fa  Coutume,  109.  Ses  anciens  noms,  119, 
zio.  Preuves  qu'elle  eft  TAugulle  des  Vcrmaà- 
^©i«; ,  110.  124.  Sa  fituation  alors  ,  113.  d'à- 
prèfent ,  114.  Grande  fiJèlitè  de  fon  Clergé^ 
a.33.  135.  &  de  fes  habitant  »  î«3  4-  ^cs  Cuï^  : 
/c*  Couvcns,  2.3  j.  Son  Hôiei-^ieu  ;  Hôpiul 


dby  Google 
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tiénitûi^  1  j^.  Ses  Communautés  :  fon  Collège  » 
1J7.  141.  Son  Hotcl  de  Ville  ,  141.  Son  inJP* 
cription  ^  143 .  Son  Corps  de  Ville ,  144.  Pour- 
quoi fcs  habitans  font  cxemps  du  droit  de  FrMnc 
.pef$  ,  aH44.  Quand  clic  fut  rendue  à  la  France  , 

14T. 
Smint-^uen$ir^l€S'BesHVafs ,  Abbaye  :  fa  fon- 
dation ,  fD , 
,     Sainï  Riquieif ,  noms  anciens  de  cette  Vîlîc  , 
5&y.  Sa  Prévoté  y  107.  Fondation  &  ëtabliffc- 
-  ment  de  fon  Abbaye  ,  41.  41.  585.  Ses  Abbés 
avoient  autrefois  le  titre  de  Comte  ,                4T 
JSaint  Sauve  de  Montrcull ,  Abbaye,  38^; 
:.Sa  fondation  ,                                                    4; 

•  ^  Sam^Simon  ,  foa  ére<fti.on  en  Duché-Pairie , 
c  16% 
i  Saint  Valèry-fxir'Mcr  :  fondation  de  cette  Ab- 
:bayc  ,  49.  389.  Son  ancienne  Jurifdiâion  >  4»»' 
.  Les  Religieux  qui  loccupent  font  Seigneurs  Fon- 
ciers y  41.   59*'    397.  Son  revenu  ,  41.  ^91» 

.  400.  Son  tréfor ,  3  9 1 .  Sa  Paroiffe  &  Chapelle  , 
-393.  en  Somme ,  fituâtion  ,  forme  &  anciens 
-jK>ms  de  cette  Ville ,  3  8^.  Son  état  préfent,  3  9  J. 

•  19  y.  Sa  Maifon  de  Ville  :  fon  Amirauté  ,  39  f. 
.Sa  Paroific,   39^.  Son  Aide  ,  400.  Ses*  Plac^ 

Eubliques  :  ce  qui  la  fouticnt ,  397.  Ses  Faux- 
ourgs,  398»  401.  Son  Hôtel- Dieu,  398.  S6a 
Port,  399.  408.  409^  Ce  qu'il  fcroit  à  propos  ' 
de  faire  pour  lutilité  &  la  confervation  de  ce 
-Port ,  ,41  o.  Ses  Ecoles,  401.  Sé&  Jurifdidions, 
.-401.  403.  Ses  habitans  font  fujetsau  TaiHoiiî: 
Jcnr  privilégcquânt  au  fcl ,  403.  Ses  Afmoiricis  : 
eau  dont  on  s'y  fert  ,  404.  Nombcc  de  fes  ha* 
bitans  :  fon  territoîr  :  vin  qui  s'y  confom'mc  i 
.  fon  commerce,  405'.  Voyez  Boulogne,  En  Caux , 
origine  de  ce  nom ,  39<t 

:     Saint  Valéry  (  Bernard  IV  &  Thomas  Sçin 
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<^cruru  fcs  Moines  ,  4* 
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^  477 
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,4ation,  5* 
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SsmteAttfttehèUêâc  Montreuil  ,  Abbiayt  de 
JFilles  y  5  8^.  Sa  fondation  :  incendie  qu'elle  a 
^uyé,  44 

.     S/iinte  C/4/r#>  Abbaye  de  Pille»  ^  fa  fondation  , 

U 

Ssinte  Marne  (  Guillaume  de  )  Contre  de  VE^ 
^hfe  de  Saine  Quentin ,     .  ^ 

.  Sainte  ?echinne(  viAlk  Paroiffiale  U  Collé^ 
2giak  de )  collation- de  (es  Prébendes  ,  66.  2.$  f. 
.  Saluées  de  Berncmicourt  (  François  de  )  Coad- 
jjttteur  Régulier  de  S.  Waft ,  77 

Samer-MHX-Bm ,  Abbaye  :  £a  fendation  ,  57 

Sanehe ,  Roi  de  Portugal  >  18& 

^     Sémdrouim  &  Lcngbûis  >  Gentilshommes  Yet- 

jjeiB  y  xt 

•    .^iMfyi» (Nicolas)  Géographe,  384 

5'>»;»/^tr«j  fa  Xiieûtenance  générale,  151.  Noms 

ifk  ce  pays  ,1^7.  Villes  qu'il  renferme  ,  i$S 
SahteHl{M,  de)  Infcription  de  ce  Pob'to, 

142 
Sareus  (  Eglife  Ccdlégialc  de  )  collation  de 

fcs  Canonicats ,  jt 
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Ssrtazin  (  Jean  )  AbW  &  S.  Waft  <f  Arras  5 

£cs  fondations ,  4^^ 

Sarton  (  Walon  )  Gentilhomme ,  1 6% 

Saveufe  (  Philippe  de  )  Seigneur  de  Baill«il-> 

le-Mont,  SS.  (  Le  Marquis  de)  Gouverneur  de 

-S.  Valéry,  *  "  40» 

Saulcûurt ,  petit  Village ,  4^  l 

iS^w»»iVm  d'Amiens  &  d*Abbcville  :  prodçic 

'àc  ces  Manufadures  ,  i  x  S 

Sauve  (  Saint  )  Evéque  d'Amiens ,        4hf<^ 

Scarfe  (  La  )  Rivière  de  Picardie ,  10 

Schûmbert(  Charles  de  )  Maréchal  de  France^ 

Selincourt ,  Abbaye  :  fa  fondation  ,53.  Tom- 
beaux qu'on  y  remarque  ,54.  Voyez  Larmes  de 

wSWw  (  Arnoui  Seigneur  de  )  fonde  Ardres  ; 

^#^f ,  Abbaye  ^  (a  fondation  ,  54 

Serpent  &  crapaud  ,  fable  ,  444 

Sicher  8c  Valter ,  Abbaye  qu*ils  fondent ,    77 

Siffrid  ou  5//r()i ,  s'empare  de  Guines  ,  i^« , 

Tige  des  Comtes  de  ce  nom,       xyo.  5  51^.  j  3^» 

Sigehert  Roi  de  Cologne  ,  léTo 

^i/t;!»^  ou  du  Bois  (  Jaques)  lieu  de  fa  naif- 

,  iànce  :  (a  mort ,  1^4 

Sithiêu ,  Monadére ,  aujourd'hui  Abbaye  dâ 

Saint  Bertin  ,  voyez,  ce  nom. 

Soijpms  ( Thibaud  )  1^7.  (  Henri  Comtede  ) 

*^ 
Somme  (  La  ^  Rivière  de  Picardie  »  4.  40^,' 

Baie  qu'elle  forme,  40^.  4qS 

^(?f/^^ ,  celle  dont  on  fert  pour  les  Glaces,  13^ 

Soyecourt  (  Le  Maïquis de  )  %iz 

Surettes  ,  fon  Bailliage  PrévôtaL»  i^^ 
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xalité  d'Amiens  ,114.  Voyez  Bêuionnois,  En* 
fU'Oes'd'Anoi%,  MontreuiL 

'  Tfilvas  (Guillaume  &  Jean  de  )  Comtes  de 
Pontliicu,  ]S 
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Telvas  III.  (  Guillaume )  Comte  de  Belcfinc , 
'  «te.  381 

Temens  (  Marie  de  )  Dame  d'Ateîn  ,  i  ^0 

Térouennây  deftroâion  de  cette  Ville,  5/. 
148p.  Partage  dc5  biens  Se  revenus  appartcnans 
à  fon  Evéché ,  Chapitre ,  Eglife  ,  55 

Terre  de  Bellievre  ,  Ton  ufaîçc  ,  15S 

Theodefroi ,  premier  Abbé  de  S.  Picne  de  Cor- 
bic  ,  3> 

TherrUt  (  Pierre  )  entre  le  premier  avec  ba- 
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Tkev^rt  (  Abraham  )  établit  une  nouvelle  Fa- 
brique de  Glaces  i.fon  invention  ,  i^  134. 
Union  de  fa  Manufaâure  à  celle  de  S.  Gobin, 

r34.  135 
Thiébaud ,  Evêque  d'Amiens ,  47 

'  Thierache  (  La  )  Forêt  &  Pays  ,  148.  149, 
Ses  bornes  :  fon  abondance  :  fes  Villes  &-  lieux 
remarquables  j  ^j^^,  155.  Ses  lieux  les  moins 
confidérablcs ,  ijf 

T/jiVrr^ , Evêque  d'Amiens,  50.  yi-  I54« 

Thserrj^  III^  dote  TAbbaye  de  S.  W^  5  il  y  cft 
-enterré,  76 

Thiers  (  J.B.  )  a  écrit  fur  l'exiftcncc  des  Reli- 
ques de  S.  Firmin-le^Confiès  j  2r4.  1^ 
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Thréforiers  \  Cuftoâcs.  Voyez  Contres. 
Tingry ,  Tanc  des  quatre  Chàtclleniçs  du  Bou- 
lonnois  ,  cricée  en  Principauté  ,  i  ^î- 

•  Toiles  d'Âbbevillc,  quelles-  elles  font -^  leur, 
jroduit  ,118.119:  Celles  dont  on  fait  un  grand; 
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celui  de  celles  de  Peronne  &  des  environs  ,  119 
Toifon  £0r.  Deux  promotions  de  Chevaliers 
de  cet  Ordre,  _^  441.  445 

Tour  (  Bertrand  de  la  )  100. 15^.  C^ean  de  la  ) 
qualifie  Conitc  de  Boulogne,  2^5 .  (  Anne  de  la  )  ' 
Ic^a  maridgc  ,  i^9.(  Madeleine  de  la  )  fon  ma-  » 
xiage ,'  '  î^^ 

Tom  d'Auvergne  (  Emmaniiel  Théodofe  de 
la)Daçd'Albrct,   •  i^^ 

Tour  du  Guet  de  Calais  5  pourquoi  àinfî  nom- 
mée ;:'.■'         ^î^* 
*  TiMt^f'  d;Q|drfe  de  Boulogae-fur-^Ier  (  ta  )  F^, 
defcriptjôn ',  *  5^^' Uf 
.  î;^rhei ,  où  elle»  fe  .«;o«yfint ,  10. ^  15 3», Ou 
eues  fo^t  :ed  gmnd  ijlàgc  :  c^  ,<iuç  c  eft  :  qualité 
djp  feu  qu  on  en  fait ,  1  ç^ 
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«jieQS,                                                  ^^1*  ^ï* 
trémeille  (  Marie-Vi<aoirc  de  la  )  i  ^1.  (  Geor- 
ge de  I0  )  Comt^  de  Boulogne  ,            2.9  s 'A  f^ 
\  Trjfi  (  Renaud  de  )<:ûiBte  d,ç  Dammartin  3c  de 
Boulogne.  :{Ja.révoUc^,,»8o,  foiwîe  jAm^j^t}^  » 
5*3  4.  mtnf  t  d'ans  fa  prilon  ,              '           i  8  j 
•  Xrudain^  (  Charles  )  .CpnftiUerrau  Par ^^GfK, 

..  TiW/ (Vauticr  ou  Gautier  )  Seigneur  de  Ppyr, 
;.3 1 1 9  7  •  (  Plïilipp?  ^  Majcguçrite  de  )  Arrooirjes  • 
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fcié,  ï85.i5K^ 

fW  (PicttÇ 4u  )  Géographe ,  JS4 
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'/Valîoire  ,  Abbaye,  fa  fondation  ,  45 

'  Vaneyck  (  Jean  )  fameux  Peintre  ,  440 

TTan-'Robets ,  Hojlandois,  117 

Vajho(an  (  Michel  )  lieu  de .  (a  naiflkncc,  i«4 

"  T^//^^/^  ou  GuafieMed  (  t'rançoii  )  411 
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fcs ,  -,  **o 

Vermsndoh  (  Le  Comté  de  )  d*où  il  a  pris  fon 
mm^T-ih  çfti:éwûib Couronne iii^fYilIçi 
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aptil  comprenoit,  117.  Son  Bailliage  :  fon  dé-^ 
memhiemeaç ,  ri 8.  Son  étendue  aujourd'hui^ 
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-  Verreries    dans  le  Laojiois,   Sc  la  Thiéra-? 

cbc,  X4T 

.  Vert  (  Ckudc  de  )  BénéMt^  ,  3  84 

ï  Vervin ,  fituation  de  cette  petite  Ville  :  fotà 

;:  Vicognfi  >  Abbaye  ,  fa  fondation  :  fon  éiatpr^ 

fent,  '  -  S7 

Fi<S?tfr  ,  Pape ,  17^ 
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jù[icien&««)dr^e»  ^  ï^f 
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^-  ...  ./  .  49 

V'mereux  (  Le  )  petite  Rivière  de  Picardie ,  i  ^ 
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sredans  ce  3S7 

Vindictes  IMC  d'Arras,  7^.  Sjr 

Vifigneuï  S  J 

F/v/Vr  ,  s  ;  fa  fondation  ôç 

firanflation  8£ 
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4^/»n,  fon  Bailliage  Piévotal,  lo^ 
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Fv/|^  (  Saiat  )  prcmifif  Ev^é^up  4'Afi^^  *  ^7* 
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\  z  ai  Ail  ,  Abbaye.  :  fa  fondation  ,95.  itéunie  . 
àJ'Kglifc  deS.  Oir.cr,  5^ 

.  Vvenen*(ir ,  fondation  à  laquelle  il  a  part  >  j?x. 

•:  .      •  .1  »  95 

..  r-wf f t;ijg»tf ,  fiifituation,.  iz. 

,.  V-viJJun ,  Ton  Bailliage  Pr^vôtal  ,   io%\  Ety-' 
©ioIoj;ic  de  fo;3  nç>in  ,  5  j  i.  ttat  mbdcxàe  de  ce 
^w-g,  3^j.       j 

.    f^i'/zj  (  Les  )  inp^ûdiè  dont  ibibnt  fôupçoa-        I 
iésautc^it;,.  ;^     -.    ;;  :..    ..:.::ma     :  .  45^    \ 

-  .Kvulmert  ( Saint )  Fonlatcur  de  r^Lbtayc  d»     ^î 

-i^  Y  \      : 

rPr^f  (  JcaaH*  ;  Abbé  ^dç  faiit  Btrtk  :  fa  fé^       | 
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y  ?"-!!  ^^^S"^,^^  Chartres  .n^epxciiiifir  Abbéj' 
4c  S,  Quentin- Jes^j&p^vîa^^    .     •;      .       ,^ 
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